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PREFACE. 

^  E  Volume  que  nous  don- 
nons aujourd'hui  ,  au- 
roit  dû  parortre  au  com- 
mencement de  Pannée.  Ce  n'eft 
pas  que  nous  ayons  perdu  de  vue 
rengagement  que  nous  avons  con- 
traûé  ,  mais  pour  nous  mettre  en 
état  de  publier  ,  ainfî  que  nous 
Pefpérons  ,  un  Volume  tous  les 
deux  mois  ;  il  nous  a  fallu  travail* 
1er  à  un  nombre  infini  d'Extraits , 
qui  demandoient  du  tems  ,  & 
qui ,  à  dire  la  vérité ,  exigeoient 
une  patience  finguliere. 

Nous  efpérons  que  la  préven- 
tion de  certaines  perfonncs  con- 
tre les  Extraits ,  bien  loin  d'aug- 
menter à  la  leâure  de  ceux-ci ,  fe 
diflîpera  entièrement ,  &  que  ces 
mêmes  perfonnes  nous  fçauront 
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quelque  gré  de  leur  avoir  fait  con- 
noître  des  Ouvrages  qu'elles  n'é- 
tôient  ni  à  portée  de  confulter ,  nî 
dans  Pintention  de  lire  en  entier. 

Nous  n'avons  rien  négligé  pour 
remplir  ce  double  objet.  On  trou- 
vera dans  chacun  de  cts  Extraits  , 
non-feulement  l'économie^  les 
irnorceaux  les  plus  curieux  des 
Pièces  dont  nous  rendons  comp-^ 
te ,  mais  encore  les  caraûeres  des 
p'erfpnnages  ,  les  Jeux  de  Théa» 
tre,&  les  changemens  de  Décora* 
tions  5  détails  fens  lefquels  l'Hif^ 
toire  du  Théâtre  François  de» 
nieureroit  ^  dans  l'obfcurité  ^  où 
elle  efl:  reftée  jufqu'à  prefent. 

Au  deflein  d'eclaircir  l'Hiilo* 
rique  du  Théâtre ,  s'eft  joint  ce-» 
lui  de  rendre  ces  Extraits  utiles 
pour  les  perfonnes  .qui  s'acta- 
chent  au^genre  dramatique.  Sans 
efluyer  Pennui  &  l'embarras  des 
recherches ,  elles  trouveront  dans 
notre  Ouvrage  ,  des  Exem^es 
aufTi  inilruéli^  qu'amuikis^ 
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Ce  n'eft  pas  aflez  d'avoir  mon- 
tré dans  la  Préface  du  premier 
Volume  la  néceflité  &  Pimpor-» 
tance  dé  nos  Extraits  ,  nous 
avons  aujourd'hui  à  les  défen- 
dre contre  une  obje£lioii  aufli 
fcivok  peut-être  qu'elle  paroit 
jfcecieufe  3  on  fuppofe  qu'en 
donnant  de  pareils  Extraits  ,  il 
eft  impoflible  d'éviter  l'ennui  ou 
la  profanation. 

A  l'égard  du  premier  incon- 
vénient qpiforoit  le  moindre  fans 
doute ,  nous  répondons  que  c'eft 
mettre  en  fait  ce  qui  eft  en  quef^ 
tion.  En  attendant  la  décifîon  du 
Public,  nous  nous  flatons  quil 
recevra  plu^  favorablement  ua 
Ouvrage  méthodique ,  &  plein 
de  recherches ,  qu'tin  lîmple  ca- 
talogue ,  qui  à  cnaque  aiîicle  ne. 
lui  pré&nteroit  (|ae  te  titrè  d\in^^ 
Pièce ,  îe  nbriii^He'lf^t(^.,i^^^^^^^ 
do  Libraire,  Pannaede  l'Imètbft^ 
fîoû ,  la  date  dif  P^vilê^e;,  ^'ï*; 
forme  du  Volume.  ^       .:  *.  vy.  :;  i 
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Pour  le  fécond  inconvénient, 
s'il  avait  été  inévitable ,  comme 
on  veut  Pihfînuer ,  nous  aurions 
gbfolupient  renoncé  à  notre  det 
fein.  Mais  p6.ur  le  détromper  à 
cet  égard  ,  une  limple  reflexion 
fuffit.  Çeil  que  les  Myftcres  ou 
les  Poëmes  du  même  genre  ,  ne 
(Contiennent  rien  de  contraire  à 
la  croyance  de  PEglife  Catholi>' 
que  (  ^  ) ,  &  que  tousîles  faits  de 
P Anciten  &  du  Nouvieau;  Tefta- 
jTient  -  y  font  fidèlement  rapporr 


(m  )  TobS'kstôés-hiftoriqucs forment  Ï'A.a 
falosje  d^rccs  Pi^cçç.  Ils;  nous?  ^ptcnnenjc 

2ù*eiTes  fureni  inrj:oduitcs  par  une  fociété  de 
oUrgcois  extrêmement  piçuxj  que  cette  fo- 
ciété fut  autortfée  par  è^  Lettres  Patentes  Ha 
Roy^  Charles  V4*;que  l'Eglift,  bien  Ipiade 
s''opt)ofcr  à  ces  divertidemcns  ,  s  y  prêta  en 
sCy^UiÇant'ic  Service- d>ïvrft,  pour  âonijcr  \é 
ipm%.9L}^?M^\^  d:y-0||yVçr^  Ajoute?!,  ^qc  le? 
^utcijis  oc  tes  Pçi-m^.fiirept  des  ge;is  ff a^ 
vfens V-^doiïc  U,  tti  5c^  les" moeurs  ii'orttiamaU 
cré  (^jçOaès ,  la^pt&parr  engagés  dans  les  Or# 
drcs  facrez  j  quc^  jl^fi^uts  J^rcfres  &  Cure^ 
rfepriJfentcrattt  là  plus  grande  partie  3c  cc^ 
PKccs,ic.  .     .^^  -       nL'. 
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tés.  Il  efl  vrai  qu'on  y  trouvé  des 
Perfonnages  qui  figureroient  mal 
aujourd'hui  fur  la  Scène  Françoi- 
fe ,  mais  ces  Perfonnages  font 
épÛbdiques  ,  &  ne  repréfentent 
que  des  Payens ,  encore  ceux  du 
plus  bas  ordre ,  tels  que  des  Bour- 
reaux ,  des  Satellites  ,  des  Man- 
dians ,  &c.  Nous  l'avons  déjà  re- 
marqué ,  les  Auteurs  de  ces  Piè- 
ces s'imaginoient  faire  fortir  da- 
vantage les  véritez  qu'ils  trai- 
toient ,  par  l'oppofîtion  de  ces  ca- 
raâeres ,  &  ces  mêmes  caraderes 
en  donnant  de  Pamufement  au 
Peuple ,  ne  lui faifoient  point  per- 
dre le  refpeâ  &  la  dévotion  qu'il 
avoit  pour  les  Myfteres  qu'on  re- 
préfentoit- 

En  fuppofant  qu'on  eût  inféré 
dans  les  Extraits  les  difcoyrs  des 
Aâeurs  épifodiques  ,  on  auroit 
peut-être  interefTé  lés  mœurs  en 
un  certain  fens  -,  mais  il  fera  aifé 
A^  fa  convaincre  en  lifant  ce  vo- 
twie,  qu'il  eft  des  routes  pour^ 
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éviter  de  pareils  éciieils ,  &,  que 
fans  faire  perdre  au  Leéleur  Tef* 
prit  &  la  conduite  d  une  Pièce  , 
on  a  %û  lui  épargner  les  détails 
qui  feroient  iicentieux  ou  fu- 
perflus  :  en  même  tems  qu'on  a 
crû  devoir  lui  préfenter  dans 
]es  Farces  6\i  Sotifes  quelques 
traits  qui  vont  au  plus  à  faire 
connoître  le  cara£lere  de  ces 
Pièces  y  8c  peut-être  la  naïve* 
té  du  tems,  où  elles  ont  été  com- 
pofées.  - 

Le  terme  de  profanations  donc 
on  s'eftfervi  en  pariant  des  Myf- 
teres  dramatiques ,  con  viendroît 
bien  mieux  à  certaines  Pié^ 
ces  ,  que  des  Calviniftes  <urbu- 
lens  répandirent  dans  le  Public 
ibus  les  règnes  des  Rois  Henry 
II.  Charles  IX.  &  Henry.  III; 
&  dans  lefquelles  on  trouve  raf- 
femblé  tout  ce  que  Phérefie  &  le 
Ênatifirhe  peuvent  produire  de 
plus  dangereux.  Elles  n'attaquent 
pas  moins  qxla.  prcfence  réelle  ^ 


dby  Google 


]>  ILE'  FA  C  B.  « 
&  traitent  dldolâtres  les  Catho* 
liques  ,  qui  croyent  cette  vérité 
aurti  reîpedable ,  qu'elle  eft  effen- 
tielle  au  falut.  Ajoutez  que  Je 
Chef  de  PEglife ,  les  Cardinaux 
&  les  Evêques  ne  font  défignés 
que  par  le  titre  injurieux  de-fup- 
poïs  de  Satan.  Voilà  les  Ouvra- 

fes  dont  on  ne  pouvoit  ^donner 
es  Extraits  fans  profanation  , 
parcequ'ils  en  font  véritablement 
remplis  [t). 

Il  efl  un  autre  genre  de  Pièces 
qu'on  peut  nommej  à  jufle  titre 
ats  libelles  diffamatoires  ,  puif- 
qu'elles  ne  furent  compofées  que 
pour  ternir  la  réputation  des  Car- 
dinaux de  Richelieu  &  deMaza- 


{b)  Ccft  contre  de  pareilles  Pièces  quck 
Tçavant  Autcuf  qui  a  parlé  du  premier  Voluime  «  Mémoires 
de  i'Hiftoire  du  Thcatre  François  * ,  doit  in-  powr  fVivir  i 
fiftcr  avec  force.  Ceci ,  pour  fcr?ir  de  Sup-  s^enrê$& 
plément  à  la  Réponfe  **  qu'il  a  eu  la  bonté  desi^aux 
de  joindre  à  l'Objection  propofée  au  nom  ^"î;^J^jt 
des  ferfimftesfcrupuleufes  y  êcixuWcTùcm  pour  xil.* 
bJamc^  fon  txtrgit,  dont  nous  le  rcmcfcions.  J^  «1!  aV 
très-bomblcmcnts  joumar  fy- 

dcfl'tts  .cit^ 
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rîn  y  &  de  plulieurs  autres    pér* 
fonnes  diftinguées  par  leur  tiai^- 
fance  ou  par  leurs  dignitez.   La 
noirceur  qui  règne  dans  ces  Ou- 
vrages les  condamne  aufïi  bien 
aue  ceux  qui  leâ  ont  produits  à 
emeurer  dans    un  éternel   ou- 
bli, {c)  Nous  croirions. mériter 
le  blâme  des  honnêtes  gens  /i 
nous  rafTemblions  ces  indignes 
produûions ,  &  celles  des  héréti- 
ques dont  nous  venons  de  parler  ; 
jnais  bien  loin  d'en  marquer  avec 
beaucoup  de  foin  les  Editions, 
&  quelquefois  les  plans  ,.  nous 
n'en  rapporterons  pas  même  les 
noms.  Le  fimple  titre  de  notre 
Ouvrage  donne  l'exclufion  non 
feulement  à  ces  fortes  de  Pièces , 
mais  encore  à  celles  qui  n'ont 
point    été    repréfentées  fur   les 


f  (T  )  Nous  partons  fous  filcncc  d*autrcs  Ou* 
Trages  qui  ont  paru  depuis  environ.quatrc ou 
«In^  ans  ,  &  qui  tiennent  aux  Pièces  erronées 
par  le  fond ,  &  aux  di&manccs  par  la  formii 
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Théâtres  occupés  par  des  Ac- 
teurs François  à  Paris.  C'eftPHif- 
toire  de  ces  difFérens  Théâtres 
que  nous  donnons,  &  tout  ce  qui 
n'y  a  pas  un  véritable  rapport  , 
nous  le  rejetterons  comme  étran- 
ger à  notre  fujet. 

Là  loy  que  nous  nous  fommes 
impofée  de  garder  le  iîlence  fur 
toutes  les  Critiques  qui  feront  ac- 
compagnées d'invedives  ,  nous 
difpcnie  de  répondre  à  la  Lettre 
inférée  dans  le  Mercure  de  Fran- 
ce du  mois  de  Janvier  1735.  L'A- 
nonyme qui  l'a  compofée  ,  en  re- 
levant deux  ou  trois  fautes,  qui 
peut-être  ont  échappé  dans  l'ex- 
plication d'un  grand  nombre  de 
vieux  mots ,  s'efl  emporté  lî  loin 
au-delà  des  bornes  d'une  fage  Cri- 
tique ^qu^il  lemble  ne  mériter  au- 
cune réponfe  de  notre  part. 

Pour  donner  une  preuve  non 
fufpede  de  la  juftice  que  nous  ren-. 
dons  aux  remarques  d'un  autre 
caradere,  nous  allons  rapporter 
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celles ,  dont  M.  Bertrand  Avocar 
au  Parlement  de  Bretagne  ,  &c 
Procureur  du  Roy  en  la  Maré- 
chauffée  ,nous  a  fait  part  { d).  La 
Lettre  qui  la  contient  coinmence 
par  Poffre  obligeante  d'une  Pièce 
qu'il  a  en  fa  poffeflion ,  intitulée  : 
la  DefiruBion  de  Troye  laGrant , 
dont  il  rend    compte  luccinte- 
ment ,  mais  avec  beaucoup  de  fi- 
délité &  de  goût  {e)'^  fon  Extrait 
eft  terminé  par  la  remarque  fui* 
^vante.  »  Pag.  134.  de  PHiftoire 
>?  du  Théâtre  François ,  on  expli- 
>?<iue  fur  le  Feure ,  fur  le  chemid. 
»3  Je  croi  bien  que  c'eft-là  une 
»3  faute  de  l'Imprimeur  \  car  Jckre 
y>  en  cet  endroit ,  fur-tout ,  figni* 


(  i  )  La  Lettre  ^e  M.  Bertrand  datée  de 
Nantes  le  14.  Novembre  1734.  Te  trouve 
dans  k  Mercure  de  France  du  mois  de  Décein<< 
bre  de  la  même  année  ,  premier  Volume  3  p. 

Yf)Nous  fommes  très-fSchés  de  n*avoir 
pu  prpfiter.de  TExtrait  de  M.  Bertrand^ 
mais  le  nôtre  étoit  déjà  difpofé  »  de  dans  iin 
oxdre  coac  difFéceat. 
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»  fie  Paille.  »>En  jettant  notre  fau- 
te fur  l'Imprimeur ,  M.  Bertrand 
a  peut-être  plus  humilié  notre 
amour  propre ,  que  s'il  avoir  em- 
ployé tous  les  traits  d'une  Criti- 
que amete  ;mais  le  tour  poli  qu'il 
a  pris ,  nous  force  pour  ainfi  dire 
à'  lui  marquer  notre  rcconnoif- 
iance. 

A  propos  de  reconnoîflance  , 
celle  que  nous  avons  témoignée 
dans  la  Préface  du  premier  Vo- 
lume de  cette  Hiftoire  * ,  pour  g^*, o?^'  ^ 
les  perfonnes  qui  nous  ont  com- 
muniqué des  Livres ,  nous  a  pref- 
que  attiré  une  Epîgramme  (/)  *, 
la  reconnoiflance  feroit-elle  de- 
venue auffi  furannée  que  les  Pièces 

(f)  On  a  tcHcmtnt  brouillé  le  Texte  &  la 
Note  >  qu'on  nous  faic  retracer  dans  Tune  ce 
qgenous  avançons  dans  l'autre.  Apparemment 
que  nous  nous  foromes  mal  expliqués.Tâchons 
ic  réparer  notre  faute.  On  nous  a  permis  de 
ijrcr  àt  p]ufieur$  Bibliothèques  les  Livret 
dont  nous  avons  eu  befbin  ^  mais  perfonne  n^ 
nous  a  donné  des  confèiis  f  nx  le  plan ,  &  Tar-^ 
lfiiigefnçQ(.  dt$  £iits  ,  Uc^ 
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repréfentées  par  les  Confrères  ? 
Qu'on  nous  permette  au  moins 
cPen  faire  ufage  par  Extrait- 
,:  Mais  infenfiblement  ces  détails 
nous  font  perdre  Pobjet  principal 
de  cette  Préface,  qui  eft  de  par- 
ler de  ce  que  contient  notre  fé- 
cond Volume. 

Il  ouvre  par  le  Myftefc  de 
fainte  Barbe ,  di vifé  en  cinq  Jour- 
nées. Nous  Pavons  préféré  à  beau- 
coup d'autres  ,  par  la  fingularité 
de  la  verfification  ,  la  fimplicité 
des  caractères  ^  &  les  Jeux  de 
Théâtre.  "" 

L'Hiftoîre  d^  k  Bazdche  , 
ignorée  jufqu'à  préfent  ^  ou  dii 
moins ,  fi  peu  connue ,  qu'on  n'en 
avoir  que  des  notions  très- va- 
gues y  fe  trouvera  entièrement 
éclaircie.  Nous  efpcrons  que  les 
amateurs  du  Théâtre  nous  fçau-, 
rons  quelque  gré  de  n'avoir  pas 
négligé  cet  article  dans  nô<;  re-' 
eherches.  Cette  Hilloire  cfl  lui-, 
vie  d'une  Moralité  ^  d'une  Far* 
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P  RE'  F  A  CE.  XY 
ce  (^)  ,  deux  genres  de  Pièces 
inventées  par  les  Bazochiens  ,  8c 
iju'on  a  tâché  de  caraâériler  ^ 
jde  façon  qu'on  ne  Ips- confondit 
plus  avec  a'autres  ,  comme  cela 
arrive ,  lorfqu'on  fç  contente  de 
copier  les  titres. 

La  vie  iînguliere  &  retirée  des 
infans  fans  Soucy  ,  ne  nous  a  pas 
permis  de  fatisfairé  à  leur  fujet , 
la  curiofité  du  leâeur  ,  autant 
que  ;ious  Taurions  iouhaité  :  ce- 
pendant ce  que  nous  çn  difqns  , 
poujr  n'être  fondé  que  fuf  dçs 
conjeâures ,  ne  laiffera  pas  <le 
feire  plaifir.  La  Sotife  qui  finit 
leur  article  ,  eft  d'un  comique  fî 
noble  &  fi  fin ,  que  nous  ne  crai- 

rons  pas  de  dire  ^  que  plus  pu 
lira  ,  &  plus  on  y  découvrira 
de  beautez/ 

(î  )  On  a  oublié  de  marquer  que  cette  Farce 
appartient  à  M.  Barré  ,  à  qui  nous  fommcs 
ïcdevabks  de  plaficuirs  autres  Pièces  extrême* 
ment  xares ,  &  qui  Ce  trouvent  rartcmbléej 
dansfa  Aombreq&  ^  beUe]3ibliQxhéqufi. 
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Les  faits  Hiftoriques  que  nous 
avons  raffemblés  fur  les  Auteurs 
&  les  Afteursqui  parurent  atvant; 
ï  548.  ne  feront  pas  la  partie  la 
moins  curieufe  dé  ce  Volume. 
1^  véritable  Jean  Michel  que 
nous  faifons  connoître  ,  &  qui 
avoit  été  confondu  jufqu^à  préfenc 
avec  FEvêque  d'Angers  ,  fuffk 
feul  pour  rendre  cet  article  inté- 
refFant. 

Le  Catalogue  &  les  Extraits 
des  Myfteres  depuis  leur  origine 
jufqu'en  i  Ç20.  terminent  le  Voki^ 
me  (  >& }  9  le  furplus  du  niêfne  Ca^ 


{h^  Les  Extraits  inférés  daiâ  ce  Valtune  , 
&  ceux  qu'on  trouvera  dans  les  fui  vans  ,  ne 
formeront  pas  un  nombre  fî  confidérabk 
que  certains  Catalogues  paroi/fenc  l'indiquer* 
Mais  ce  n*eA  pas  notre  faute  >  fi  l'on  a  pris 
pour  des  Pofc'mes  Dramatiques  des  Ouvrage* 
qui  n*en  approchant  en  aucune  façon.  Un  titrq 
captieuY  ne  nous  en  a  point  impo(é  «  & 
ftotts.  ne  nous  en  fommes  rapportés  qu'à  la 
▼oyc  de  l'examen  pour  toutes  les  Pièces  qai 
font  venues  à  notre  connoi (Tance,  de  force 
que  fi  notre  Ouvrae;e  n*efl  pas  goûté  du  Piu 
blic  y  ce  ne  fera  m  famé  ^ feins >:>  ni  4e  v^ri* 
tables  recherches. 
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talogue ,  qui  n'a  pu  y  être  inféré , 
commencera  leTrojfiéme  ,&  fera 
fuivi  de  ceux  des  Mor^lae^^^des 
Farces ,  &  des  Sotifes ,  après  lef- 
quelles  on  parlera  de  PétablifTe- 
itient  du  Théâtre  de  l'Hôtel  de 
Bourgogne  ,  dont  on  continue- 
ra l'fliftoire  dans  les  Volumes  fui- 
vans  ,  avec  toute  la  diligence ,  & 
Pexaàitude  poflîble. 
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Approbation  de  Monjieur  l^Abbé 
S  O  U  C  H  A  Y  ^  Profejfeur  au 
Collège  Royal  ^  ^  de  l'Acadé- 
mie des  Belles  "Lettres  ^  7«- 
fcriptions.       • 

J*A  ï  1&  par  ordre  de  Monfeîgneur 
le  Garde  des  Sceaux ,  Je  fécond 
Volume  de  YHiftwe  du  Théâtre 
J'ranfois  ;  &  j'ai  crû  que  Ton  poa- 
voic  en  permettre  rimpreffioc. 
A  Paris   Iq  22.   Septembre   1735* 

Signé,  SOU  CHAY. 
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HISTOIRE 

D  U 

THEATRE 
FRANÇOIS 

i 

DEPUIS   SON  ORIGINE 

jufqu^a  fréfent. 

Avec  la  Vie  des  plus  célèbres  Poètes 

Dramatiques ,  &  un  Catalogue 

éxad  de  leurs  Pièces. 


I A  R  M I  les  Myfteres  des 
Saints  qui  furent  repré- 
fentes  tant  à  rHôpital  de 
[la  Trinité,  qu'à  THôtel 
de  Flandres  y  par  les  Con- 
frères de  la  Paffion  ,  celui  de  Sainte 
Barbe ,  dont  nous  donnons  l'Extrait  » 
nous   a  paru  mériter  la  préférence 
Tome  II.  _      A 
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C'eft  un  Maniifcrit  unique  qui  ne  fe 
trouve  que  dans  la  Bibliothèque  du 
Roy.:  de  plus  TOuvrage  efl extrê- 
mement fingulier  par  lui-même.  Le 
plan ,  quoiqu*à  peu  près  femblàble 
par  le  fond  à  ceux  inférés  dans  notre 
premier  Volume ,  a  pourtant  une  dif- 
férence totale  dans  les  détails.  En 
^  général, la  Verfification  de  ce  Poëme 

;  n'eft  pas  auflî  coulante  que  celle  de 

la  Paffion  ,  mais  elle  porte  un  carac- 
tère de  naïveté  qui  ne  fera  pas  moins 
de  plaifir ,  &  qui  achèvera  de  faire- 
connoître  le  genre  &  le  goût  des  Piè- 
ces repréfentées  par  les  Confrères  de 
la  Palfion.  Il  eftimpoffible  de  fçavoir 
en  quel  tems  ce  Myftere  a  pjrû  ea 
public  ;  le  Manufcrit  n'indique  ni 
datte,  ni  nom  d'Auteur,  mais  il  eft 
certain  qu'il  eft  du  quinzième  Siècle , 
&  qu'il  a  précédé  la  deflFenfe  que  le 
Parlement  fit  aux  Confrères  de  repré- 
fenter  aucuns  Myfteres  tant  de  l'An- 
cien &  du  Nouveau  Teftament ,  que 
des  Saints.  Comme  cet  Arrêteft  im- 
portant à  notre  Hiftoire,  il  eft  né- 
ceflaire  de  le  rapporter  en  cet  endroit. 
»  Du  Samedy  1 7  Novembre  1548 
»>  (^)  Vbu  par  la  Cour  la  Requête 

<  "^  )  Voyez  la  page  ff  i.  du  Tomo  I»  de  cette  HUlelre. 
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du  Théâtre  FratK^ois.  5 
»à  Elle  préfentée  de  la  part  des 
9  Doyen ,  Maîtres  &  Confrères  de  la 
»  G)nfrairiede  la  Paffion  &  Réfur- 
lï  redion  de  Noftre  Sauveur  J esus- 
jv Christ  fondée  en  TEglife  de  la 
n Trinité  ,  grande  rue  S.  Denis ,  par 
m  laquelle ,  attendu  que  par  tems  im- 
»  mémorial,  &  par  privilèges  à  eux 
»  oâroyez ,  &  confirmez  par  les  Rois 
»  de  France ,  il  leur  étoit  loifiblefai- 
«rejoîier  &  repréfenter  par  nerfon- 
n  nages  plufieurs  beaux  Myfteres  à 
»réaificatiQn  &  joye  du  commun 
»  populaire  ,  fans  ofFenfe  générale  ou 
j»  particulière  ,  dont  ils  avoient  ci- 
»  devant  joiii  toufiours  ,  ils  reque- 
«roient,  d'autant  que  dépuis  trois 
»  ans  la  Salle  de  la  Paffion  avoit  été  , 
»  par  l'Ordonnance  de  ladite  Cour  ^ 

•  prife,  occupée ,  &  employée  à  Thé. 
»  bergcment  des  Pauvres ,  &  que  de- 
»  puis  lefdi'ts  Supplians  avoient  re- 
»  couvert  Salle  pour  y  continuer, 
»  fuivant  lefdits  Privilèges ,  la  Re- 
»  préfentation  defdiâis  Myfteres ,  du 
»  profit  defquels  étoit  entretenu  le 
»  Service  Divin  en  la  Chapelle  de  la- 

•  difte  Confrairie ,  qu'il  leur  fût  per- 
»  mis  faire  jouer  en  ladiâe  Salle  nou- 
»  velle ,  tout  ainfi  qu'ils  avoient  ac- 
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4  Hifiùîre  du  Théâtre  F rm^ois. 
M  couftumé  faire  en  celle  de  la  Paf- 
n  lion  ;  &  defFenfes  fuffent  faiftes  à 
9>  tous  dorefnavant ,  tanti  en  ladiâe 
M  Ville,  que  Faubourgs  &  Banlieue 
n  de  cette  Ville  ,  finon  que  ce  foit 
n  fous  le  tiltre  de  ladîde  Confrai- 

j»  rie  ,  &  au  profit  d'icelle 

j»  Et  fur  ce  Oiiy  le  Procureur  Géné- 
M  rai  du  Roy  ce  confentant  :  La 
n  Cou  R  a  inhibé  ScdéfFendu,  inhibe 
19  &  deffend  auxdits  Suppfians  ,  de 
i>  joiier  le  Myftere  de  la  Paffion  de 
»  Noftre  Sauveur  ,  ne  autres  Myfle- 
>»  res  facrez ,  fous  peine  d'amande  ar- 
11  bitraire  ;  leur  permettant  néant- 
9)  moins   de  pouvoir  jouer  autres 
*j  Myfteres  prophanes ,  honneftes ,  & 
M  licites ,  fansofFenfer  ou  injurier  au- 
13  très  perfonnes  :  Et  deffend  ladide 
>5  Cour  à  tous  autres  de  joiier  ou  re- 
**  préfenter  dorefnavant  aucuns  Jeux 
»  ou  Myfteres  ,  tant  en  la  Ville  , 
15  Faubourgs  que  Banlieue  de  Paris  , 
»  finon  fous  le  nom  de  ladite  Con- 
u  frairie  >  &  au  profit  d'icelle ,  &c.  m 


^^ 


dby  Google 


s 

EXTRAIT 

D\]      MYSTERE 
DE 

SAINTE     BARBE, 

Divi/e  en  cinq  Journées. 

PiEKSONNAGES 

des  cinq  Journées; 


D  BU  s* 

Vi&go   Maria. 
Michel* 
Gabriel. 
Raphaël.       .      a„«..^ 

RI  EL.  ^         ^ 

Chérubin. 
Sera  ph  in» 

Johannes-Baptista. 
Anima    Barbare. 
HoNORius,  Fafa. 

I.  Capellanus,  Vafe. 

II.  Cappellanus,  Tapi' 

Aiij 
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E.EX    Chipprie. 
CHAMBELLaYs  ,  I.  Milhs  Rfgts  Chfffrie, 
•MoussAY  ,  II.  Miïhs  Régis Chipfrie, 
DargonzEjIIL  Milles  Régis  Chipprée^ 
PONTZONNET,   Nuftcius  Rtgis  Cbippri^ 
Le  Connestable  de  CH'y  ppre. 
Jaspar  de  Richeïlour  ,  I.  Millçs  0«- 

ftefltthulfs.- 
Hertault,  IJ.  Milhs. 
Bruysart,   m.  Milles. 
L*  A  DM  I  R  A  L  de  Chipprç.  ... 
YvAM  DE.  Vaus'ac  ,  X  Hill^iAimih^l!^ 
L  H  B  o  u  R  c  DE  la  R  A  Q^u  E ,  II.  Miller» 
B  L  A  N  D  C  H  AU  D  I  N  *    IIÎ*  Milhs* 
ÔKiGÉUEi  9  Dâ^or  vél  Epfcoftts  Alexandrie^ 
BlONDElet,  Clericus  Origeties*  ^ 

Y  s  A  c  A  R  ,  Prejhitet  ChriflianUs.       ^' 

S.  V  A  L  E  N  T  I  N  u  s  ,  Prefiiter  ChrifiianuSm 
1 1  E*p  A  R  T  9  Capicaûie  d'Alexandrie* 
M  o  R  A  D  I  N  ,  I.  Arm^t$is, 

Y  u  R  O  M  ,  II.  Arntatus* 

N  O  M  r  N  ,  I.  Janitor  Alexandrie» 
AIale  TESTE,  II.  Janitor  Alexandrie. 
30USQ.UIN  ,  Peregrinus  Çhrifliartus,    . 

L*  Y  M  A  I  G  E  R. 

DioscORUs,    Rex  fater  Béate  Harbate. 
Barbara.  \ 

Galathea  3  Dakiifàla  Barbare, 
PlOrimo'nd,!.  MiHes  Dyofcofi. 
LaOmedon,II.  Milles  Dyûfcori. 
Adrascus  ,  III.  Milles  Dyàfcoru 
Br  andimas,  Clkvaîiet de DydTcortjs. 
Palami  des,  Chevalier  dfe  fcyofcorUs. 
Groncnart>  I-  Tyrannus Dybfani. 
Cornibert,II.  Tyranms. 
Ko  UL  lart,  II L  Tyronnm. 
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du  Théâtre  Fran^oisl      7 

Lamenan  t,  Nuncius  Dyofcori. 
Marcianus,  Prcvoft  de  Ny  chomédic, 
Aiimode's^I.  Milles  Marcianû 
Peuseu  s  ,11.  Milles  Maniant, 
CONT  R  E  r  o  Y  ,  I.  Tyramtus  Marsiam. 
Marinart,  II.  Tyrannus, 
MARPAUI.T,  III.  Tyrannus. 
Taliîart,  IV-  TyrannuSm 
W.  A.MPHORAS,   l.DoQor. 
M».  AiPHO  N  s,  II.  DoBor. 
ÂUPH  I  T  E  A  s  »  Pre/biter  Paganus. 
J  0  z  I A  s ,  Prefiyur  Paganus, 
IeMaire    de  I^cbomédyem 

ÏIRNAULT. 

Cherli N* 

Th  AM  A  R  I S  ,  I.  Mulier. 

Cassanbra,  II.  Mulier. 

Ath  ALLE  NTA  ,  III,  Mulier. 

T  H  E  s  E  u  s  ,  Civis  Paganus» 

A  N  T  H  E  o  N  ,  Civis  Paganus. 

î  o  s  s  E  T  ,  Orphévrc. 

Gandeloche  ,  I.  Macxj^n» 

^urgalant.  II-  Macx,on» 

GouRLANT,    I.  Paftcur. 

BouRLB,    IL  Paftcur, 

B*iîïAULT,  Detnoniacus, 

Maiibpart,  Chartrannicr. 

Baliverne,  Aveugle. 

Walnourry,  Boyteulx» 

L I  N  A  R  T  ,  Sourt. 

Clic  <^u  e  p  a  t  b  ,  Pauvre» 

Malaise*,  Pauvre, 

Î>yogenes  ,  Empereur  d'Egypte  fous 

Maximien. 
^i^UANT,  I. Milles  Dyagenes. 
ï  î  R  G  O  L  A  N  T    lï.  Milles  Dyagenes. 

Aiiij 
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8  Kifioire  au.  Théâtre  lPran(oîsl 

GOMBAULT>     m.  Milles.  — 

Braconnet,  Nuncius  Dyogenes, 
Brisevant,  Nuncius  Dyogenes. 
RiïFLEMONT,  Prince  Pcrfica. 
R  X  G  A  u  L  T  ,  I.  Milles  de  Rifflemottl. 
BOUCHER,  IL   Milles  de  Rifflemont. 
Anima  Dyoscori. 
Lucifer. 

S  A  T  H  A  N. 
ASTAROTH. 

Le*v  I  ath  a  n« 
Be'ri'th. 

B  E*  L  I  A  L. 

Belzebuth* 

s  TU  LT  V5. 


Demêtfei^ 
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EXTRAIT 

DU     MYSTERE 
DE 

SAINTE    BARBE- 

PREMIERE   JOURNE'E. 


Jncipit   Liber   Béate    Barbare  primb 
Djofcorus  Rex  pater  Béate 
Barbare  incipit  (a). 

YOSCORUS  Roy  de 

Nychomédie  C^)  regrette 
,  amèrement  la  perte  de  fon 
^M<  Epoufe  ,  que  la  mort  lui  a 
enlevé.  Il  n'eft  point  de  mortel  plus 


I  { *  )  „  Icy  commence  le 
i  j  livre  de  (aintc  Barbe.  Le 
, ,  Roy  Dyofcorus  pcre  de 
I ,  fainte  Baibe  commen- 
% ,  ce.  M  II  y  a  un  autre 
Wyftere  de  fainte  Baibe  qui 
n'eft  qu'en  deux  petites 
Journées;  mais  outre  que 
cedeinisreft  imprimé  »  U 


même  a  eu  plufîeurs  Edi- 
tions ,  c*cft  au*il  eft  fort 
di fièrent  de  celui-ci ,  com- 
me on  le  pourra  voir  dans 
le  Catalogue  des  M^Hetes 
&  Vies  de  Saints ,  ou  nous 
en  donnons  un  petit  £x* 
trait. 
(  b  )  Nicomedict 
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malheureux  que  moi ,  s'écrie- t'il  avec 

tranfport  ; 

DiOSCORUS. 

Je  pcrs  huy  (a  )  mondaine  p lai fancc , 
Mon  bien,  m'amour',  ma fiiffifancc , 

Ma  totallc  fcliché , 

Ma  cordialle  confiance  » 
Ma  lyefTe  y  mon  habondance^] 
Et  des  biens  ma  fécundicé  : 
Je  fuis  par  courroux  irrité  ,  . 

A  deul  ,  &  à  calamité , 
A  miflcre  ,  &  à  dcfplaifancc. 

Florimond  &  Laomédon  ,  deux 
de  fes  Chevaliers ,  font  en  vain  leur 
poffible  pour  le  confoler. 

DiOSCpRUS. 

Certainement ,  Laomédon  , 
Vous  en  parlex  bien  à  votre  aifc  5 
ïmpoffible  efl:  pour  tout  l'or  d'Aife  (  i  ) 
Que  je  me  puiflc  bien  contempter. 

Seigneur  ,  lui  dit  Adrafcus  >  fon 
troifîeme  Chevalier  ,  perfonne  h*i' 
gnore  que  nous  perdons  une  Reine 
adorable ,  &  digne  de  la  compagnie 

{  »  )  Hujr.  Au)ourd'huy.  |  mot  par  une  licence  Po&î- 
{b)  D'Aife. D*Afie.C*eft  I  que   ,  afin  de  fournir  une 

une  cranfpofîtion  de  lettre  »  |  rime  au  vers  ptécédentt 

l'Auteur  t'eft  fervi  de  cel 
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dû  Théâtre  François.  ï  i 
des  Dieux ,  où  elle  eft  maintenant  ; 
mais  comme  elle  vous  a  laiffe  une  jeu- 
ne Princefle ,  vous  devez  fonger  à  la 
faire  inftruire  avec  foin. 

DiOSCORUS. 

Adrafcus ,  vous  avez  dit  voir  {a) 

Il  ordonne  à  Lamenant  (on  JVlcf- 
ûgcv  d'aller  chercher  la  Princefle, 
qui  obéïflant  aux  ordres  de  fon  père , 
arrive  avec  Galathée  fa  Demoifelle. 
Le  Roy  s'informe  où  Ton  pourroit 
trouver  des  Dodeurs  habiles  ,  & 
Florimond  lui  dit  qu'il  en  connoît 
deux  qui  ont  pafTé  pour  les  plus  capa- 
bles de  l'Académie  d'Athènes.  Qu'on 
me  les  amené,  dit  le  Roy  à  fon  Mef- 
fager.  Maître  Amphoras ,  &  Maître 
Alphons  (  c'eft  le  nom  de  ces  Doc- 
teurs )  obeiflTent  bien  vite  à  ce  com- 
mandement. Le  Royen  leur  confiant 
fa  fiJle ,  les  prie  de  lui  enfeigner  tou- 
tes fortes  de  fciences ,  &  leur  recom- 
mande fur  tout  de  lui  infpirer  beau- 
coup dWerfion  pour  la  Religion 
Chrétienne. 
Paufa,  recédant  DQUoresckm  Bary- 

(  â  )  Voir.  Vrai. 
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1^2  Hifioire 

râ ,  &  fiudeat  càm  Doiloribus.  (a  ) 

Lucifer  qui  veut  profiter  de  cette 
circonftance ,  appelle  tous  les  Efprit^ 
infernaux. 

Lucifer. 

Harau ,  toute  la  Dcabicrie , 
Venez  avant  Deables  païvcrs ,  &C. 

Les  Diables  accoutrent  promt0- 
ment,  &  rendent  compte  à  leur  Mo- 
narque des  foins  qu'ils  ont  pris  pour 
féduire  les  humains,  qui  leur  apprend 
que  Dyofcorus, ^fidèle  zélateur  de  la 
L.oy  Payenne,  a  remis  fa  fille  entre 
les  mains  de  deux  Dodeurs  de  cette 
Religion ,  pour  Ten  inftruire:  Il  faut  » 
ajoute- t-il ,  que  quelques  Démons 
montent  fur  la  terre  pour  aider  ces 
Doâeurs  à  efFeduer  le  défir  du  Roy. 
Sathan  fe  charge  de  cette  commiffion  ^ 
&  part  pour  l'exécuter. 

Cependant  Amphoras  &  fon  cama- 
rade étalent  devant  la  PrincefTe  les 
Auteurs  les  plus  célèbres  :  Ecoutez 
avec  attention  ,  lui  dit  le  premier. 


(a)  ,1  Paufc.LesDoéleurs 
4,fe  retirent  avec  Barbe  i 
»  6c  elle  étudie  avec  les 
1,  Doâears.  , ,  Quon  ne 
Prenne  pas  garde  aux  phra- 
les  que  nous  employons 
poui  traduire  le  Latin  de  ce 


Myftere  ,  car  nous  nous 
femmes  allujettis  â  une 
Traduâion  extrêmement 
littérale  ,  aHn  <)ue  tout  le 
monde  Toit  en  eut  de  )vgtt 
delaUtiiiiiéderAutcu^ 
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M^   A  MPHORAS. 
Vous  orcz  Lucan  &  Craton  (<ï  ) 
Prccicn ,  Donaift  ,  &  Chacon  ^ 
Stacc  ,  Séncquc  ,  Térencc  , 

Oracc  ,  Perfeus ,  Fulgencc , 
Nazo ,  Maro  ,  &  Jùvciial , 

luctcffc ,  Mars ,  &  Martial , 

BCpinoifs ,  Macrobéus , 

Pcmocriius ,  Virgilius , 

Bocflc  ,  Rcmy  &  BocafTc, 
Anaxagoras  >  &  Orace  , 
Valcrc ,  Platon  ,  &  Porphyre  : 
£t  moule  vous  devroit  fuiHre 
Ma  dodlrinc  fentencieufe  ^ 
liic  fera  cotnpeDdieufe , 
Tellement  que  ferez  contente. 
Fille  ,  mettez-y  votre  entente  : 
Voycz-cy  les  Livres  des  Auteurs  , 


M  *  )  Nous  croïons  qu'il 
e(l  inutile  de  faire  remarquer 
le  bizarre  aûemblage  qu'on 
trouve  ici  de  Poètes ,  de 
Philofophes  &  de  Gram- 
maifieiu  ,  dont  la  plupart 
des  noms  font  fi  déiigurez  , 
qu*on  a  «çfoelque  ])eine  à  Its 
reconnoicre*  Precien,  Do- 


lius.  A  regard  de  Mars  8e 
d'Efpinoiis  ,  ce  (d^  deux 
Auteurs  inconnus  iur()u*â 
préfenc  ditns  fa  République 
des  Lyntres*    Mais  ce   qui 

riroiWe  plus  rfgnorance  bC 
x  bctife  de  TAuteur  ,  c'eft 
d'avoirniis  au  nombre  des 

,  Philofophes    Payens   Ful- 

aaift.  Chaton)  Perfeus  ÔC  '  gence  ,  Remy,  Boete ,  ÔC 
>4acrobeus»ront  placés  pour  i  Bocaceilorfoue  tout  leroon« 
Prifcien  ,  Donat ,  Caton  ,  1  de  fçait  qu'ils  étoient  Chré- 
Pcrfe ,  iC  Macrobe.  Le  nom  tiens  i  &  qu'ils  ont  tous  v6- 
d*Horace  s'y  trouve  em<  j  eu  depuis  faintc  Barbe  ,  en« 
ployé  àtuy.  fois ,  auffi  bien  tt'autres  Bocace  qui  florif- 
one  celui  de  Viiçile ,  l'un  j  foit  vers  la  fan  du  qu4tOE« 
taat  celui  de  Maro  ,  Sç  aûéme  Siècle» 
fautre  ions  celui  dé  Yixsi- 1 
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Phîlofoplies  ,  Commentateurs ,  &c. 

Mais  avant  toutes  chofes  ,  ajoûte- 
t'il  :  il  faut{vous  rnftruire  des  noms  &  . 
des  qualités  des  Planètes.  La  première 
cft  Saturnus ,  c  eft  le  Maître  du  Ton- 
nerre. Enfuite  ,  dit  Maître  Alphons , 
eft  Neptune  Dieu  de  la  Mer.  Après 
lui. 

M®.  Alphons. 

Mercure  Dieu  de  Faconde  (  »  ) 


Apollo  doit  être  honoré  , 
Car  il  eft  Dieu  de  Tapiçace , 
Et  Minerve  de  fcicncc 
DéefTe  eft  ,  plaine  defçàvoir. 
Juno  eft  DéefTe  d'avoir. 


Palas  trouva  l'art  &  manière 
De  ||ire  armeures ,  &  forger 
Dequoi  à  s*armcr  à  danger  : 
L'on  les  faifoit  de  cuir  boiîilly. 
Venus  ne  foit  mis  en  oubly , 
Car  elle  eft  Y>izRt.  d*Amours. 

C'eft  une  puiflante  Divinité,  con- 


(4  )  Faconde  ;  Etoiuence.  i  une  Mythologie  nouvelle  # 
les  curieux  verront  dans  |  £c  qu'ils  ne  connoident  fu^ 
Us  diCcouis  des  Doâeurs»  Ircmcntpas. 


dby  Google 


du  Théâtre  François.       1 5 
tinuë-t*il ,  &  Pon  ne  fçauroit  trop  la 
fervir  ,  &  la  refpeder. 

La  vérité  s'en  peut  monftrer 
Pat  ks  Poëthcs  &  Hyftoircs. 
•   ••••••••••• 

Elle  fift  Orp heus  cfchaufFcr 
Si  fou  qu'il  alla  en  Enfer  (  a) 

Jupiter  ,  Pygmalion ,  Paris ,  He- 
lene ,  &  tant  d'autres  ont  reflenti  Tef- 
fet  de  fon  pouvoir. 

Pafîphe,  Gorgon  ,  &  Semelle  C^) 
Athalanta  qui  fut  tant  belle , 
Et  Achillcs  furent  tenus 
JSoubz  la  bannière  de  Vénus  : 
Dont  appert  qu'elle  eft  grand  Déeflc# 

M^  Amphoras, 

Par  elle  vient  toute  lîcflc. 

C'eft  ce  qu'il  faut  bien  remarquer; 
dit  M«.  Alphpns  :  Au  refte  ,  ajoûte- 
t'il,ilferoit  impoffible  de  vous  racon- 
ter en  11  peu  de  tems  les  noms  &  les 
vertus  des  Divinités  de  l'Olympe, 
mais  pour  l'apprendre. 

Ces  Livres  vous  vifi  terez. 
Barbe  étudie  avec  attention  ,  5c 
formé  quelques  difficultés  fur  la  naîf- 

f ^ )  Pour  demaodei  fa  1  à\\ Pa^pHaH , M^ufc t 
Knûnc  Eurydice.  |Scott«lc, 
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fance  &  le  cours  de  la  vie  des  Dieux 

du  Paganifme. 

Barbara. 

Ils  mourroicnt  donc  \ 

M«.   A  M  P  H  6  R  A  s. 
Le  devez  croire 
Ainfî  que  les  aultres  mondains. 

Barbara. 

Combien  a  t'il  que  le  derrain  (  s) 
Trefpaffa  ? 

M*.  Amphoras. 

Six  cens  ans ,  ou  plus. 

Comme  la  Prîricefle  apprend  que 
ce  dernier  eft  Phéton(i)  ,  elle  de- 
mande de  qui  il  a  reçu  la  vie  :  d'A- 
pollo  ,  répond  M^  Alphons.  Et  qui 
eft  le  père  de  celui-ci?  ajoute-t'elle. 
Jupiter,  réplique  promtement  l'au- 
tre Dodeur.  De  qui  eft  fils  Jupiter  ? 
continue  Barbe  :  de  Saturnus  ,  re- 
prend Alphons.  Et  quel  père  recon- 
noît  Saturnus  î  dit  la  Princefle.  Au- 
cun ,  dit  Mp^ons ,  après  avoir  héfité 
quelque  tems.  Heureufement  pour 
nos  Dodeurs  qui  ne  fçavent  déjà 
plus  que  répondre  aux  queftions  de 


( à ) [Derrain , [dernier»  I   (H Pbaëcon. 

là 
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du  Théâtre  François.      ij 
laPrinceffe  ,  Galathée  qui  s*ennuie 
fort  de  ces  difputes  ,  les  prie  de  pren- 
dre quelque  relâche. 

G  A  X  A  T  hb'e. 
Bon  {uft  qu'on  le/Tac  en  cet  eftor  (  a  ) 
Madame  >  uog  pou  repoufer  y 
I>emain  luy  pourrez  vous  poufTcr 
Yos  rc/iques  &  argucmens. 

M«.  A  IP  HO  N  S. 
Nous  le  voulons. 

M  Paufa  :  Fingat  Barbara  dormir e(h)  h 
Pendant  que  Barbe  goûte  les  dou- 
ceurs d'un  profond  fommeil,  la  fainte 
Vierge  prie  le  Seigneur  de  vouloir  ti- 
rer des  ténèbres  cette  jeune  Princef- 
fe ,  à  qui  il  ne  manque  pour  être  ac- 
complie, que  la  connoiffance  de  la 
vérité.  Dieu  exauce  la  prière  de  fa 
fainte  Mère,  &  envoie  l'Ange  Ga- 
briel pour  préparer  le  cœur  de  cette 
fille  ,  &  le  fortifier  contre  Terreur. 

Lucifer  de  fon  côté  dépêche  ks 
Démons  pour  infpirer  les  deux  Doc- 
teurs, qui  ne  manquent  pas  de  reve- 
nir trouver  Barbe ,  dans  l'intention 
de  prendre  leur  revanche  ,  &  de  ré- 


r  4  )  Eftor ,  difpate.  (  b  )  Paufe  :  Barbe  feint  de  dormir  » 

Totric  II.  B  ^ 
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pondre  à  fes  objedions.  Maïs  ils  font: 
fort  furpr^  ,  lorfqu'elle  commence 
par  |eur  reprocher  le  ridicule  de  la 
Xioy  Payenne ,  &  les  exemples  mons- 
trueux qu'elle  préfente. 

Barbara. 

Jupiter  plaiii  de  cruaulté 
lut  trop  ,  &  de  desloyaulté. 
•   •••••••••»• 

Encore  quand  il  viola 

La  belle  Dcmoifellc  Yo  ,        ^ 

Et  IcfToit  fâ  femme  Juna  : 


Puifqu'ilz  furent  de  malles  meurs  , 
Et  de  diffamables  humeurs  , 
Je  juge  que  Dieux  ne  (ont  point. 

M^  Amphoras» 

Barbe ,  kiffez  cet  argument. 

La  PrinceflTe  illuminée  par  la  grâce 
de  Dieu  ,  continue,  &  confondant 
cts,  Dodleurs  par  de  preflantes  rat- 
ions, les  réduit  au  filence.  M*.  Aiii- 
phoras  &  fon  Confrère  ne  fçachant 
plus  que  dire  y  fortent  ;  mais  craî- 

fnans  de  perdre  la  récompenfe  que  le 
loy  leur  a  promis  3^  ih  prennent  le 
parti  de  Tafsurer  que  fa  fille  fuffifa- 
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du  Théâtre  François,  ip 
ment  inftruite  ,  n'a  plus  befoin  de 
leurs  foins.  Le  Roy  les  remercie  ,  & 
]eur  fait  compter  à  chacun  mille  du- 
cats ,  ^qu'ils  reçoivent  avec  emprefle- 
mcnt,  &  prennent  congé  de  lui.  Lu- 
cifer qui  craint  la  converfion  de  la 
Frincefle  ,  ordonne  à  Sathan  de  faire 
fou  poffible  pour  Tempêcher.  Cet 
Eiprit  malin  vient  trouver  le  Roy , 
&  lui  fuggcre  le  deflein  d'offrir  un 
pompeux  facrifice'  pour  folemnifcr 
le  jour  de  la  naiflance  de  Jupiter  , 
&  d*y  inviter  tous  fes  Sujets  ,  & 
les  Princes  fes  voifins-  Lamenant 
court  prier  de  fa  part  DyogenesPE- 
»gipcien  Empereur  foubz  Maxi- 
yy  mien ,  »  &  va  ordonner  au  PrevÔ6 
Marcian  de  s'y  trouver ,  avec  fes  Che- 
valiers &  fes  Tyrans.  Il  fait  enfuite 
un  pareil  meflage  à  Rifflemont  Sei- 
gneur Perfien  ,  &  enfin  il  convoque 
ie. Peuple  par  un  cry  public.  Dyo- 
genes,  Marcian ,  &  Rifflemont  pren- 
nent avec  leur  fuite  le  chemin  de  Ny- 
chomédie. 

RiFFXEMONT. 

Mes  Chetaliers ,  aller  fault  au  Sabat  (a). 

R  I  G  A  U  J.  T. 
Vousdices-bièn,  Monficur ,  nous  yronst 
(<t;  Sabac,  fête.  _ 

Bij 
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Amphoras ,  Alphons  &  plufietirs 
Citoïens  de  cette  Ville  arrivent  en 
foule:  Lorfque  DypfcorusvoittotrC 
lexnonde  aflemblé ,  il  dit  à  Barbe  de 
venir  prendre  place  auprès  de  luy  r 
Celle  cy  s'en  defFend ,  en  le  fujpplianù 
de  luy  permettre  de  fe  tenir  un  peu 
éloignée ,  pour  mieux  joliir  de  la  vue 
de  ce  fpeaacle.  Le  Roy  y  confent, 
&  mande  Amphithéas  pour  feire  le 
fscrifice. 

Pendant  ce  tems-là,  un  Pèlerin 
Chrétien  appelle  Joufquin  ,  attiré 
par  la  pompe  de  la  cérémonie ,  s'ap- 
jjroche  du  lieu  où  elle  fe  paffe  ,  &  fà 
curiofité  eft  fi  forte ,  qu'elle  lui  fait 
oublier  le  danger  qu'il  peut  courir  s*il 
eft  apperçû.  Heureufement  l'atten- 
tion cfu  peuple  le  fauve  de  ce  péril, 
La  Princefle  eft  la  feule  perfonne  qui 
le  voit, &  qui  lui  demande  pourquoi 
il  eft  ainfi  écarté.  Madame ,  lui*ré- 
pond  le  Pèlerin ,  je  fuis  étranger ,  & 

JOUSQUIN, 
Je  ne  cônnoys  point  tel  ftillc. 

Puifqu'il  faut  vous  l'avouer ,  ajoû- 
te«t'il ,  ç'eft  que  je  fers  un  Dieu  puif- 
fant ,  dont  le  culte  eft  bien  différent 
du  vôtre. 
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JoUSQUIN. 

Uofaigc  de  là  n*cft  point  tel  j 
Ainfy  on  ay  fait  point  tel  vice 
En  difant  le  divin  Service  y 
ProfTes ,  MefTes ,  dévocions  , 
AbdincQces ,  Oraifons , 

"Enfcns,  &  maimz  autres  joyaulr. 

De  quel  païs  êtes-vous  !  lui  dit 
Barbe.  Madame ,  réplique  Joufquin , 
je  reçus  le  jour  dans  Alexandrie  Ville 
fameufe ,  &  habitée  d'un  grand  nom- 
bre de  Chrétiens ,  qui ,  fous  la  con- 
duite du  fidèle  Origenes  ,  fervent  le 
Seigneur  avec  tout  le  zélé  dont  ils 
font  capables.  Conduit  par  ce  même 
zélé ,  ajoute-t'il ,  &  par  un  efprit  de 
mortification  ,  j'ay  ,  fous  l'habit  dont 
vous  me  voïez  revêtu ,  vifité  les  faints 
lieux  de  notre  Rédemption ,  &  c'eft 
en  revenant  de  ce  faint  voyage  (4)  , 
que  paflant  par  icy  ,  le  fpeftacle  dont 
j'ai  vu  les  apprêts  ,  m*a  arrêté  malgré 
moi.  Cedifcours  du  Pèlerin  (  ^  )  ex- 


l»)  L*Aiiteur  fait  voir 
par  ce  paffage  qu'il  fçavoit 
autant  de  Géographie  aue 
d'Hiftoire  »  &  de  Mytholo- 
gie ,  en  fu  pporant  ^u*un 
rélerin  qui  paît  de  Jerufa- 
Um  de  s'en  xetouioe  a  Ah 


xandrîe  ,  paffe  par  Nico- 
medie  ,  Ville  de  Bithynie 
éloignée  de  fa  route  plus  de 
cinq  cent  licuës. 

C  ^  )  Il  faut  remarquer  que 
cette  convcrfation  de  U 
Priacede  de  du  Pélenn  Te 
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^  cite  dans  le  cœur  de  la  Prîncefle  une 
telle  curiofité,  que  les  réponfes  qu'il 
fait  à  fes  demandes  ,  ne  font  que 
l'augmenter  encore.  De  l'autre  côté 
le  Grand- Prêtre  offre  le  facriifice ,  & 
enfuite  fait  fa  prière. 

Amphi  thb'as, 

Agyos ,  Thcos ,  Râmatha , 
Agyos ,  akos  ,  gabata, 
Athanatos  ,  Adonay  {a}  &c. 

Xa  prière  finie ,  tous  les  aflîftans 
fuivent  cet  exemple ,  &  Dyogenes 
faitainfî  lafienne. 

D  YOG  ENE  s. 

O  Jupiter  des  biens  génératif , 
En  ta  garde  je  recommande  mon  amc , 
Sans  ta  grâce  je  fuis  pouvre  &  chétif  j 
DefFen  mon  corps  de  Tinfernalle  flammç  j 
Ton  amour  cft  plus  précieux  que  bafmc  (^  ) 
Souvicngne-toy  de  moy  ferviteur  fuppliant  : 
Tu  es  mon  bien  &  honneur  defpartant , 


fait  \  parte  ,  &  ne  doit 
poim  être  entendue  des  au- 
tres Aâeurs.  C'cft  ce  que 
nos  anciens  exprimoient  par 
le  moc  d*incerlocutoire  » 
dont  nous  avons  donné  i*ex« 
plicadon  dans  nosRemai^ 

Sues  fur  le  Myftcre  de  la 
conde  Journée  de  la  Paf* 
iîon. 
i^JOïi trouve  une pricre 


a  peu  prés  fêmblable  ,  «C 
comme  celle-ci  compose 
r  ?P*  ^"^^^  ^  Hébreux  , 
la  plupart  forges, ou  confa- 
crcs  au  Rituel  Chrétien 
aan*  .'a  prenaiere  Journée 
de  la  deltruâion  de  Troyes, 
dont  nous  parlerons  dans  U 
iuite. 
(  ^  )  Bafnae  :  Baumçt 
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A  tout  homme  qui  efl;  humiliant* 
Accroiftrc  pculz  &  falut ,  &  haultcfTe  ! 
Cduy  qui  cft  ta  grâce  requérant , 
Yray  Dieu  du  Ciel  fourtiens  en  fa  nobleiTc* 

»  Marcian  dicat  rétrogradé  (  a  )  »>. 

Dyofcorus  adrefle  enfuite  fes  vœux 
àkDivinité,aufïï  bien  que  fes  Che- 
valiers &  le  Prince  Rifflemont  : 
Bruant  premier  Chevalier  de  Dyo- 
genes  répète  TOraifon  de  ce  dernier, 
en  rétrogradant,  &  tout  le  relie  de 
l'Affemblée  continue  de  cette  maniè- 
re, hts  deux  Pauvres ,  TAveugle  ,  le 
Sourd  ,  &  le  Boiteux,  ne  manquent 
pas  à  demander  leur  guérifon  :  &  la 
cérémonie  fe  termine  par  les  dons 
que  chacun  fait  au  Grand  Prêtre.  11 
fouhaite  mille  bénédidions  à  l'Af- 
femblée ,  qui  fe  fépare  fort  fatisfaite 


(  <  )  »,  Marcian  tépete  en 
tirétro(*iadant»i.Ileft  nécef- 
le  de  fça  voir  la  fomie  obfer- 
▼^  dans  CCS  pricies.  Dyoge- 
nes  fait  la  fienne:  Marcian  la 
îépete  en  commençant  par  le 
dernier  vers  >  Qc  fîniiTanc  pat 
le  premier ,  en  cette  forte. 
Vray  Dieu  du  Ciel  fouf- 

tiens  en  fa  nQbkfle 
Celuy  qui  eft  ta  grâce  re- 
quérant : 
Accroiftrc  peulz  »  5C(. 


Dyofcorus  commence  une 
féconde  Oraifon  >  qu'un  de 
(t$  Chevaliers  répète  enfuite 
de  la  f.içon  que  notis  avons 
die:  dcainfîdes  autres.  Ces 
prières  font  compofées  da 
manière  <îu*on  b$  peut  réci- 
ter en  rétrogradant  ,  fans 
faire  de  contrefens  :  comme 
on  le  prit  voir  dans  celle 
que  nous  donnons  pour 
ter  vit  d'exemple. 
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de  l'ordre  &  de  la  magnificence  de  la 

fête. 

Dyoscorus. 

MefTcigneurs  »  par  ma  vérité  , 
Belle  a  été  la  folempnité  : 
Chacun  a  fait  dons  fuffifans  y 
Moule  riches  ,  &  aufly  plaifans  : 
Noz  Dieux  doibvenccftpc  comptcns. 

La  Princeflfe  bien  éloignée  de  ce 
fentiment ,  ne  regarde  ces  facrifices 
qu'avec  horreur. 

Barbara.' 

O  deshonneur  abhominable  I 
Abhomination  honteufe  ! 
Honte  vilaine  !  5cc. 

Le  Roy  ,  qui  ignore  fa  penfée, 
luy  dit ,  avec  beaucoup  de  douceur , 
que  la  crainte  qu'il  a  que  fa  beauté 
n'allume  une  coupable  flamme  dans 
le  cœur  de  quelque  audacieux ,  luy 
a  fait  prendre  la  réfolution  de  luy 
faire  conftruire  un  logement  sûr  , 

Eout  la  mettre  à  couvert  de  fembla- 
labiés  entreprifes.  Barbe  y  confent 
fans  peine,  &  Ton  envoyé  chercher 
Murgault  &  Gandeloche  Maçons  , 
pour  exécuter  ce  projet. 

H  Pmfa:  dicant  pperindo  :  &  in  bido 

M  habeant 
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•  hahemUpides  &  materiam  ,  &  cal- 
»  cm ,  ut  operantur.  (  a  )  » 

n  Hic  finit  prima  Dies  Mifieiii  Bea- 
uté Barbare  Firgims.  (  b)  » 


<i),>Paufe: Les  Maçons 
i,aofent en  travaillant»  & 
•.ilfautquM  y  ait  dans  le 
••/«Oïdcj. pierres,  des  ma- 
Bitétmx.  ôc  de  la  chaux. 


„  afin  ou  ils  travaillât.  „ 

(b;  ,,  Ici  finit  h  prs« 
»,  miere  Journée  du  My(i 
»,  tcre  de  ûintc  Bajbc  Viei- 
»>  ge.  ^ 


Tme  IL 
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26      .        Hifitirf 

S  E  C  O  N  D  i 

J  O  U  R  NE*  E- 

»  Inc'ipt  Lihér  fecundus  Sratt  Béirhxrt 

n\%  If^xhmont  Prince  Ferlten» 
iVditI  àfes  Chevaliers  qu'il  a  aflez 
long-cems  gardé  le  célibat ,  &  qu'ît 
eft  réfolu  ae  te  rompre  en  époufanc 
là  fille  du  Roy  de  Nychomédie,  dont 
il  eft  devenu  amoureux  ie  jour  que 
le  père  de  cette  belle  offiroît  un  facri- 
fice  à  Jupiter.  Kigautt  &  Boucher 
fes  deux  Cltevaliers  le  fétidtent  fur 
le  choix  qu'il  a  fait*  RlHIeniont  leur 
dit  de  le  fuivre  chez  Dyofcorus  , 
mais  comme  il  n'ofe  luy-même  de- 
mander la  Princefle  à  fon  père ,  il 
charge  Rigault  de  cette  commiffion , 
qui  s'en  aquitte  parfai^ment  :  le  Roy 
remercie  ^ifflemont  de  Thonneor 

(a)  |>Id  oommence  le  I „ Batte  Vkrst.i» 
«,  (ècoadrliTia  de  fidme  I 
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d»  Théâtre  François.  27 
qu'il  lui  fait  (car  il  eft  bon  de  re* 
marquer  que  ce  dernier  eft  derrière 
fon  Confident  j  qui  écoute  tout  iàns 
dire  mot  )  mais  il  le  prie  de  lui  don-» 
jier  quelque  teras  pour  confulter  cette 
aSaiie.Le  Prince  reçoit  cette  ré  ponfe 
avec  beaucoup  dt  politefle ,  &  fe  re- 
tire pour  en  attendre  rifluè*.  DyoA 
corcs  aflembLe  fes  Chevaliers,  &  après 
leur  avoir  cxpofé  le  fujet  pour  lequel 
il  les  a  appelle  ,  il  les  prie  de  l'aider 
de  leurs  confeils.,  ajoutant  ^u'il  a  ré* 
folo  de  donner  fa  fille  au  Prince^Aîf- 
flemont* 

FlO&  I  K  ONB* 

A  >  à  »  Monfieor ,  je  vous  iittf, 
YoQS  proposez  ,  Se  refpondez  : 
Puis  que  confeil  vou$  demandez  » 
Oîiir  devez  l'opinion  , 
Etlabonne  rclacion 
De  yoftrc  Confeil  tout  par  ordre  p 
A£n  «ju'il  n*y  ait  que  remordre» 

Après  que  ce  Confident  a  differté 
fur  ies  taifons  pour  &  contre ,  il 
tombe  dansJe  fentiment  de  fon  Maî- 
tre, au(Ii  bien  que  Laomedon.  Adraf- 
cqs  donne  enfuite  un  avis  contraire  » 
&  tache  à  diffuader  le,Rjoy  de  cette 
alliance  :  Mais  Dyolcorus ,  prçvenu 

Cij 
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a  8  Ifdiftoin 

en  faveur  du  Prince  ,  perfifte  dans 
fon  premier  deffein  ,  &  v^l  trouver 
Barbe  pour  lui  en  faire  part.  Cette 
lujuvelle  paroît  l'effrfiïer  ^  elle  fuppjîp 
fon^ere  dene  point  la  contmpdr<5 
d'accepter  un  Epoux,  attendu  qu'^llç 
a  voUé  fa  Virginité^ 

B    A    R   B    A,    R   A. 

Pcrc ,  qui  Yous  mcult  de  voullôi» 
Me  marier  î  Avez- vous  veu 
Aulcuii  mefFait  en  rooy  indeu  ? 
Je  fuis  une  fille  fimplettc  , 
Dcmourée  pouvre  orphelincttc ,  '&c. 

Le  Roy  s'imaginant  que  c'eft  à 
Diane  que  ce  voeu  s'adrefle,  va  rap- 
porter cette  réponfe  à  Rifflemont  , 
qui  part  fort  touché  de  ce  refus.  La 
Tour  que  Dyofcorus  fait  conftruire 
à  plufieurs  étages ,  fe  trouvant  ache- 
vée ,  la  Princeue  y  entre  ,  &  montanC 
au  plus  haut ,  fe  met  en  prières  ,  pen- 
dant que  fa  Demoifelle  refte  en  bas. 
Lorfque  fa  prière  eft  finie ,  fereflbu- 
venant  toujours  des  difcours  du  Pè- 
lerin, elle  envoie  chercher  Lameuant, 
&  lui  ordonne  d'aller  trouvef  un 
célèbre  Médecin  ,  qui  demeure  à 
Alexandrie,  appelle  Origenes  ,  pour 
je  prier  de  lui  prcfcrire  le  régime 
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du  Théâtre  François,  ip 
qu'elle  doit  obferver  touchant  une 
certaine  maladie,  dont  elle  fait  le  dé- 
tail dansia  Lettre  qu'elle  remet  à  ce 
Meflager.  Lamenant  reçoit  cette 
Commiffion  avecjoïe ,  &  montant 
à  cheval  ,  il  fe  met  en  devoir  de 
rexécuter  ;  comme  ce  cbemin  eft 
long,  il  boit  de  tems  en  tems  pour 
réparer  fes  forces.  Enfin  il  arrive  à 
Alexandrie,,  &  frappe  à  la  porte  dfc 
cette  Ville.  Les  deux  Portiers  à  qui 
la  garde  en  eft  confiée  ,  font  fi  fort 
occupésàjoiier  ,  qu'ils  ne  vont  ou- 
vrir qu'à  la  troifiénie  fois  qu'ils  en*- 
tendent  frapper ,  Lamenant  en  en- 
trant demande  le  logis  d'Origenes, 

•>  Paufa  ventât  Lamenant  Ter  sus  Ori^ 
gènes ^  & falutet  eum.  (a)n 

Origenes  connoiflant  parlaleâure 
de  la  Lettre  les  feçours  fpirituels  que 
la  Princeffe  lui  demanae ,  remercie 
Dieu  des  grâces  qu'il  lui  ftit>  & 
s'apprête  à  compofer  une  réponfe  qui 
puiffe  remplir  fon  attente.  Pendant 
que  le  Prêtre  Yfacar  écrit  la  Lettre 
que  lui  diâe  Origenes,  Lucifer  af- 
l'emble  ks  Démons ,  &  confulte  avec 


(4)  „  PafircLamenanri  ,»  le  ^u&  „ 
i»  vkm  vcfs  OrigeoesSe  | 

C  iij 
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30  Hifimte 

eux  de  quelle  manière  ils  pourronc 
traverfer  les  pieux  defleins  de  i'Evê- 
que  d'Alexandrie.  Cependant  Orî- 
genes  acJieye  fa  Lettre ,  la  donne  à 
JLamenant  »  &  lui  dit  que  pour  faire 
iobferver  plus  éxadement  le  régime 
qui  y  eftprefcrit,  Yfàcar  val'accona- 
pagner. 

tur.  (ii|» 

Barbe  voïant  revenir  leMeflager, 
appelle  .fa  fuivante. 

w  Poiifula  :  defcendat  G  dot  ht  A  fuft- 
rius ,  &  dicat  Barbare;  (  *  j  i. 

Elle  demande  à  la  Princefle  ce 
qu'elle  fouhaite.  Ouvrez  la. porte, 
lui  répond  Barbe .  à  Lamenant ,,  & 
à  celui  qui  Taccompagne ,  &  faites 


(<i>„  Paufet  ilsnnr* 
%»cfa0ot  »  &Ie  Fol  parle»  „ 
tQjuoiqtril  (otemarciué  ic/ 
«tue  1^  foi  parle  i  qu'on  hs 
simagtns  pas  crou  ver  dans 
rariginal  de  l'Ouvrage 
dont  nous  donnons  TEx- 
craie  queloues-nns  de  Tes 
difcours.  Car  TAâsur  qui 
çepréfencoic  ce  perfonuage, 
jouûic  Tes  Scènes  de  tête  dc 
f^rvoic  i  dékfler  par  Tes 
plaifanteries  l'eTprit  des 
Speâaceurs  du  férieux  qui 
legne  dans  ces  M/fteres. 
Ces  plaifanceries  étoienc 
mêlées  de  beaucoup  de 
gioflieretez  :  c'ell  ce  qu'on 


peut  juger  en tr 'autres  par 
les  difcours  d'un  fol  ÔC 
d'une  folle  qui  paroiffVnl 
dans  le  Myftcrc  de  Saine 
Chryftophic  ,  donc  nous 
parlerons  dans  la  fuiee. 

(6)  ,.  Petite paufe.  Ga- ' 
1»  lathée  defcend  en  hiut» 
,,  &  parle  à  Barbe.  ,,  En 
vérice  l'Auteur  n'auroit-il 
pas  mieux  fait  de  parler  fa 
langue  naturelle ,  que  do  Ce 
Tervir  d'une  autre  quM  ne 
fç^voit  gu-res:  Il  auroit 
évité  le  contre  (ens  où  il  cft 
tombé ,  en  cmpîoy.mt  le 
même  mot  pour  ?xpritnci 
monter  ÔC  defcendrç. 
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du  Théâtre  François.  3 1 
les  monter.  Galachée  obéît. 

M  Pan/kla  :  àefctniétt  inferiàs ,  &  dff^ 
ridi  bûfiium  mrris.  ^  4  )  » 

JLa  Princefle  après  avoir  païé  lar» 
^ment  la  peine  au  Mefla^  »  fie  fàic 
lire  |»r  Ylacar  la  Lettre  d'Ortflen^  > 
fc  1  écoute  avec  keaticoop  d  atten- 
du: Pendant  cetetns-làre  Koy  ar- 
rive, &  demande  à  la  DeBioifeile  p 
comment  fe  porte  la  Princefle. 

Dtoscokus. 
Cominènc  fe  porte  Barbe  i 

Gaxathca. 
J4aL 
Dvosco&tir. 
MallTarragâtitl 

G   A    L  A  T  H  B  A. 

ElIeauBeinali  •••• 
A  peine  fe  peult  (buftenir. 

Malgré  tout  ce  qu^elIe  lui  peut 
dire  >  le  Roy  monte  avec  fâ  fuite , 
Se  eft  fort  étonné  en  entrant  dans  la 
chambre  de  fa  fille ,  de  la  trouver  feule 
avec  un  homme.  Barbe  voyant  fon 
agitation  lui  dit  »  pour  Tappaifer  »  que 


(  «  )  »9  Petite  paufe  s  Elle   i  ,«  vte  la  porte  fie  laTour  i 
ttdefcendd'en  basrdcou-   I 

C  iiij 
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jt  Mifiaire 

c'eft  un  Médecin  qui  eft  avec  elle 
depuis  deuîc  jours  &  une  nuir,  Sc^ 
qu'elle  fe  fent  fort  foulagée  par  £es^ 
foins.  Ndn  -  feulenient  ce  difcours 
efface  tous  les  fou pçons  deDyâfcc^- 
rus,  mais  même  il  prie  ce  prétendu' 
Médecin  de  tie  rien  épargner  poar 
readre  la  fanté  à  fa  fille,  &  l'affure 
qu'il  fera  bien  payé.  .      : 

Y  s  A  c  A  R. 
En  Ton  mal .  très-bon  remède  a| 
Il  ne  luy  fàult  qu'obédience 
A  moy ,  5c  parfai<ae  adhérence 
A  meâ  ditz  >  &  à  mon  régime. 


Ilz  (ont  mains  moyens  y  &  mainte  ouiy^^ 
Par  lefquels  famé  on  rcceuvrc,. 
Comme  par  une  incifîon  , 
Par  chaleur ,  par  combuftion  > 
Par  une  pocion'amerc,  &c. 

Sire,  s'écrie  Florimond,  voîci.un 
habile  homme.  Je  m'en  apperçois 
bien  à  fes  difcours ,  répond  Dyof* 
icorus  :  Il  fort  enfuite ,  &  Yfacar  con- 
tinue fes  inftrudions  auprès  de  la 
Princeffe  ,  &  fe  recire  ennn  pour  al-, 
1er  joindre  Origenes,  à  qui. le  récit  de 
cette  avant ure  caufe  uae  joïe  inex- 
primable.. 
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du  Théâtre  François.  5  5 
Lucifer  qui  en  refTent  un  chagrin 
mortel ,  ordonne  à  Sathan  d  aller  inf- 
jrfref  à  Dyogenes  la  penfée  de  perfé- 
cuter  lesChrétiens,pour  faire  faCour 
àTEnipereur  Maximîen  leur  ennemi 
juré.  Dyogenes ,  à  la  fuggeftion  du 
diable ,  forme  ce  projet ,  &  le  com- 
munique à  fon  confeil  »  qui  l'approu- 
ve. Il  envoyé  Braçonnetfon  Meâa- 
ger  pour  en  inftruire  le  Roy  de  Ny- 
chomedie  ,  &  le  Prince  Rifflemont. 
Dyofcorus  charmé  de  cette  nouvel- 
le ,  &  de  la  guérifon  de  fa  fille ,  en 
rend  grâces  à  Jupin  ,  &  fe  difpofe  à 

Îartir  pour  féconder  les  foins  du 
'rince d'Egypte.  Il  mande  M^  Am- 
phoras ,  &  M^  Alphons ,  &  comme 
il  eft  perfuadé  de  .leur  capacité  ,  il 
leur. confie  le  foin  de  la  PrinceflTe  , 
&  du  Royaume, 

M^    A  M  P  H  o  R  A  5. 
Sifc,  mon  corps  y  eft  tenu, 
Et  j'en  fcray'mon  piain  pouvoir. 

D   Y    O   s   C  O  R  U   s. 
Faiébei  à  granr ,  &  à  mena 
Juftice  >  car  c*cfl  mon  vouUoir. 

M^    Alphons» 

Sire,  mon  corps  y  eft  tcnu^^    ' 
Et  j*en  feray  mon  plain*  pouvoir. 
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34  Hifiûirt     ^ 

Contre  tous  ces  puiffans  prépara-^ 
çifs  ,  le  vertueux  Evêque  d  Alexan- 
drie ,  n'oppofe  que  les  prières  qu'il 
adrefle  au  Seigneur.  Liépart  Capi- 
taine de  cette  v  ille  ,  fuivi  de  fes  deuic 
Soldats  ,  &  de  Nonain  6c  Maletefte  , 
qui  en  font  les  Portiers  ,  fait  une  fî 
vigoureufe  réfiftance ,  qu'ihoblige  les 
troupes  que  Dybgen^s  envoyé  ,  à  le 
retirer.  M'amenez -vous  ces  Chré- 
tiens î  dit  Dyogenes,  voyant  revenir 
I^igault.  Seigneur ,  répond  ce  der- 
nier ,  la  chofe  n'eft  pas  aifée. 

E  I  G  AULX. 
Us  font  plus  vailhos  que  ks  Tores* 
Dyogenes  ne  pouvant  réiiffir  par 
la  force ,  tâclie  à  furprendre  la  Ville 
par  une  feinte  douceur ,  &  fait  pro- 
pofer  une  capitulation,  dont  il  envoie 
les  Articles  par  écrit.  Origenes  re- 
çoit la  Lettre qii!  les  contient,  &  or- 
donne à  Yfacar  d'en  faire  tout  haut 
laledure. 

Y  s  A  G  A  R. 

Dyogenes  grant  Empereur 
De  Perfe  foubz  Maximien , 
Grant  Gouverneur  Comhidicn 
Des  Romains,  Seigneur  des  Seigneurs, 
£t  le  Majeur  fur  les  M^ieurs 
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I  du  Théâtre  François.      35 

/       Qui  cicnnenc  la  I07  des  Pajens  : 
ï       A  vous  Bourgeois  Se  Citoyens 

d'Alexandrie  la  Sabjeâe  > 

Salue  >  ace. 

Par  cesArticIes,  DyogeQespfx>pofc 
la  paix  aux  Alexandrins ,  à  condition 
quils  renonceront  à  la  Loy  Chré- 
tienne ,  &  n'adoreront  plus  que  \e% 
DiVinîtez  du  Paganifme  ;  leur  pro- 
iinettant*  au  furplus ,  d  oublier  leur 
révolte  ,  &  d'y  foire  confentir  PEm- 
pereur,  en  cas  qu*ilen  foit  befoin. 
Origenes  jefufe  con{lanimen%ces 
conditions^  &  fe  prépare  à  ladeffenfe 
delà  Ville.  Dyogenes  fait  donner  un 
fécond  affaut^  qui  ne  rélidilTant  pas 
mieux  que  le  premier ,  le  force  d'im- 

Slorer  le  fecours  de  Dyofcorus  &  de 
lifflemont.  Ces  deux  Princes  arri- 
vent bientôt ,  &  de  concert  avec  eux, 
Dyogenes  fe  prépare  pour  un  affaut 
général. 

Lucifer  qui  voit  les  effets  de  fa 
rage  ,  excite  fes  Démons  à  redoubler 
encore  la  fureur  des  Payens. 

Lucifer. 

A  l'afTaule ,  Deabtes ,  à  Taffaulc , 
lln'eftpas  heure  de  dormir. 
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S    A    T    H    A    N. 

Or  nous  dy  que  Hèable  il  te  faute  i 
Luc    I    F    E    R. 
A  TafTaulc ,  Deables  »  à  l'afTaulc. 

A  quoi  penfez-vous  \  ajoûte-t*îl , 
les  Payens  vont  affiéger  Alexandrie  ; 
&  vousnefongez  pas  à  ramaffcr  les 
corps  &  les  Ames  de  ceux  qui  péri- 
ront dans  le  Combat  ?  Les  JDémon? 
courent  de  tous  cotez  exécuter  les  or^- 
dres  de  leur  Maître.  Cependant  Taf- 
iau^e  donne ,  &  les  Chrétiens  ,  pro- 
tégez par  le  Seigneur  ,  combattent 
avec  tant  de  fuccès ,  qu'après  avoir 
tué  une  partie  4^  leurs  ennemis  ,  il^ 
obligent  les  autres  à  fuir  loin  de  leurs 
murailles*  Rifflemont,  Laomcdon, 
Andrafcus  ,  Rigault ,  Boucher ,  Fer- 
golant ,  Gombault,  Anthéon ,  Thé-, 
feus,  ôcBraçonnet  perdent  la  vie  dans 
cette  aftion ,  &  Sathan  obéïflant  au 
commandement  de  Lucifer  ,  jette 
Jeurs  Ames,  &  leurs  Corps  dan^  une 
Brouette  C^).,  &  les  conduit  ainlî 
aux  Enfers. 


(4  )  Dans  l'Extrait  du  1  «hâve.  &  perfécureur  de 
Myftere  de  S.  Andry  ,  on  |  cetAporre,d4nsuneBrou£c« 
verra  qti^  Sach.in  emmené  j  te  :  Mai«  icy  on  doit  croire 
l'Ame  d*£^éaj  Prevdt  d*A«  1  que  >  vu    le  nombre  deâ 
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d»  Théâtre  Fran^oii.  3  7 
Dyogenes  &  le  Koy  de  Nyçhome- 
die  fe  retirent  fort  en  défordre,  re- 
merciant les  Dieux ,  de  ce  que  leur 
deflFaite  n'a  pas  été  plus  confidéra- 
ble. 

Dyoscoku  s. 

Nous  avons  eu  pouvrt  fupport , 

îattQrDii^  nous  matne  à  bon  porc. 

F    X  O  R    J   M   O    N   Dp 

Mars  ,  qui  nous  a  gardé  de  mort , 

Nous  ggrde  coufiours  de  déshonneur* 

DVOSCORUS. 

Saturnus  nou$.m9ine  à  bon  port  » 

£t  nous  doint  recouvrer  hQnQj:ur. 

»  Finis  pr0  ficundâ  die.  (  4  }  » 


Cotps ,  cette  Brotictte  doit 
être  de  U  grandeur  d'un 
Tombereau.  C'étdit  appa- 
fttnroent  la  même  Chatettc 
jioivtSatliaD  fe fert  dans  la 


cinauiétpe    Journée    cv- 
apics. 

(«),.  Finpourlafecoi}^ 
«>de  Journée.',, 
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l^  mftoire 

TROISIE'ME 

J  O  U  R  N  EVE- 

»  Incipitterrius  Liber  Mifterii  Bestc 
w  Barbéire  Virginis.  [a  )  n 

PENDANT  que  fe  Royde  Ny- 
chomédie  pleure  la  perte  qu'il 
vient  de  feire  ^  N ptie-Daine  p^ie  le 
Seigneur  d'accorder  à  la  Princeffc 
de  nouvelles  marques  de  foh  affec- 
tion. Dieu  ordonne  à  fes  Anges  de 
l'aller  trouver.  Ces  bienheureux  Ef- 
prits  obéïiTent ,  &  c'eft  par  leur  con- 
leil  que  Barbe  fait  vctoir  les  maçons  , 
&  les  prie  de  percer  xine  troifîéme 
fenêtiseà  la  Tour  du  côté  du  Soleil 
Ijcvant,  pour  jojiiir  ,leur  dit-elle  des 
raïoBS  naiflans  de  cet  Aftre.  Lorfque 
cela  eft  fait.  Barbe  fe  ujet  en  prière 
à  cette  llo^velle  fenêtre ,  &  voit  pa« 

■ — — ^ »        .  ' 

,.«ioifi<BiéXiffv4ii  Myf-/  »»BafbeVieigt,  „'"™'^ 
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du  Théâtre  François.  39 
loîtrc  S.  Jehan-Baptifte ,  qui  (  par 
fordre  de  Dieu  ,  follicité  à  cela  par 
ÙL  Sainte  Mère)  vient  la  baptiier, 
&  lui,  donner  de  nouvelles  inftruc- 
tions ,  afin  de  la  fortifier  contre  les 
tourmens  qu'elle  doit  fouflFrir.  Barbe 
remercie  Dieg  ,  &  fon  faint  Précu^- 
feur,  &  reçoit  Je  Baptême  de  la  inam 
de  ce  dernier.  Après  qu'il  Ta  quitté , 
arrivent  deux  Pauvres,  dcmandans 
l'aumône. 

Malaise^  frinms  fémfer* 
Hélas  !  e&il  ame^  donne 
Ung blanc  ans  ponvrcs  Créatures? 
GiiqxjEPATE  ftcundus  faufm 

Ta  voix  mefcliantemenc  raifbane, 
Defclare  hault  doz  avancures* 

M  A  X  A  I  S  b'  d'un  ton  f  lus  eUv9. 

Hélas  I  «ft<il  ape  qui  donne 
Ung  blanc  aux  potyvres  Oréanircs  f 

La  Princeffe  entfendànt  tears  crisy 
met  la  tête  à  la  fenêtre,  &  jette 
qudqucs  pièces  d'argent ,  que  ceux- 
cy  ramaflfent  avidemment ,  &  en  la 
tèmerdant ,  rmpiromettttrt  dc^  bche 
du  meilleur  vin  ^  fa  fan  té. 

Lucifer  ordonne  à  Sadian  de  r^ni- 
plîr  dé  fureur  lencceur  de  Dy^fcoms.^ 
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Ce  Prince  va  voir  Barbe,  &  apper- 
çevantune  troifiéme fenêtre^  il  s'em- 
porte fort  contre  les  deux  maçons  , 
qui  s'excufent,  en  difant ,  qu'ils  n'ont 
tait  qu'exécuter  les  ordres  de  la  Prin- 
cefle. 

Dyoscor  us. 

Ha  !  traaQjde! 
Fattlce  oiifcrageufe ,  de  eftoucdie  i 
Comme  as  tu  efté  fi  hardie  , 
De  faire  à  ta  voloaté  pute 
Sans  mon  congié  une  oupverture  \ 

Barbe  lui  répond  qu'elle  ne  la  fait 
faire  ,  que  pour  honorer  la  Sainte    ^ 
Trinité  :  Ce  difcoursqui  marque  les 
fentimens  d'une  Religion  que  ceRoy 
abhorre,  ne  fait  qu'allumer  fa  fureur  ; 
11  court  fur  fa  fille  l'épée  nue   à  la 
main ,  dans  le  deflein  de  la  tuer  ;  en 
ce  moment  laVierge  prie  le  Seigneur, 
qui  permet  que  la  PrincefTe  pafl'e  au 
travers  des  murs  de  la  Tour.  Dyof- 
corus  la  voïant  difparoître  à  fes  yeux, 
la  cherche  par  tout  >  &  vomit  mille 
imprécations  ^ontr'elle.  Les  Tyrans 
qui  font  à  fa  fuite  luy  en  demandent  . 
le  fujet. 

Grongnârt  pimusTjrAnms. 
Queffe  9  Monfieur  ? 

Dyoscorùs. 
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r*  Dyoscorus. 

'  Ccft,ccftc.... 

Ma  fille. 

CoRNiBERT  fecundus  TjTÂnnus. 

Qu'cft-cllc  devenue. 

E>    YOSCORUS. 

I         Plenft  à  noz  Dieux  qu'elle  fuft  arle! 

HoiiiiXART  tertius  TjtAnmu 

Q^cffc  ,  Monficur  î 

Dyoscorus. 

Ccftceftc... 
It  £aalr  que  la  peau  on  luy  arfe  {  a) 
£c  qu'on  la  cire  faos  détenue* 

CoRWIBBRT. 
Qucflc ,  Monfieur } 

Dtoscorus. 

Ccftccfte..». 
MafiUe. 

GAONGNARt. 

Qu'eft-ellc  devenue 
Pendant  qu'on  cherche  Barbe  , 
Galathée  déplore  fon  fort ,  &  con- 
damne la  cruauté  du  Roy(i)  ,quî 


(  Il  >  On  \uy  arfe  :  on 

luybniïc. 

(^)9aUthéea  d'autant 
plus  Vien  d'êite  fuiprif»  de 
cette  iohuin«W><loe|»^     .- .— • 

Tome  II.  I> 


qu'à  ce  moment  DyoTco* 
'-rus  n'a  fait  paroitre  que 
beauf  oup  de  bonté ,  &  une 
f  omplainnce  aveugte  pour 
fa  wie. 
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ordonne  à  Lamenant  de  faire  fou  A 

paffible  pour  découvrir  où  elle  eft. 

,,  L  Amenant  y   afcendât   fit{jn    JF- 
quum.  ia)  ,,  i 

Dyofcorus  cherchant  toujours  la 
Princeffê ,  rencontre  Gourlant  & 
Bourle  Bergers  de  la  Contrée  :  il 
leur  demande  /ils  nVnt  point  ap- 
perçu  fa  fille.  Non  ,  répondent-ils  : 
Brandimas,  Cbefatierde  Dy9ft0rm. 

Voas  mentez  tilains,  vans  tncotcz^ 
Contrcfaiéècz-Voos  le  Chat  borgne  > 
Ctiidcz-*voiis  que  le  Roy  foit  borgne  ? 
B  o  u  K  L  E  montrant  le  lieu  $è  Barbe 

eft  cachie. 
Je  ne  vous  Jy  pas  qu'cl  eft- là. 
Gourlant  après  avoir  reproché  à 
fon  Compagnon  la  trahifon  qu'il 
vient  de  commettre ,  fe  retire  i  & 
Dyofcorus  ayant  trouvé  ia  fille ,  la 
fait  nxeltre  inhumaioement  dans  une 
prifon  obfcure. 

,,  P^yi  :  iuc4M  eam  ai  caret- 
rm.   (b)  „ 


)  A  )  „  Lamenant  monte 
>,  fur  un  cheval  ,1  Qu*on 
rm  s'imagine  pas  que  c» 
Cheval  fut  re[^éfemé  par 
i^ne  machine  i  c'écoit  un 
Cheval  effcâif  »  andi-bien 
que  TAfne  fut  leqiu^l  Je- 
tuii^hxift  ponte  A  la  fin 


de  la  (econde  Journée  de- 
là Paifion.    Cléft   ce  que 
no«s:pfoiivttoNe   en  par- 
lant cy-après  du  Myftere 
deriacarnariQ^*    • 

I  ib>  ^  PauM  t  ils  la  con» 
t>àmSntt  àj9f rîTmv^  >  Op 
ne  peut  afluî^  fl  le  mec 
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Cependant  la  nature  parle  au  fond 

^u  coeur  de  ce  Roy  ,  il  gémit  de  fa 

trifte  fituation ,  Se  s'écrie  plufieurs 

fois  s 

Hilas  I  (ju*efle  que  de  ce  monde. 
Pour  tâcher  de  la  r'amener  par^ 
voie  de  la  douceur ,  il  envoie  cher- 
cher les  deux  Doâeurs  ,  à  qui  il  ap- 
prend fa  diferace.  Je  m'en  étoit  tou- 
jours bien  ciouté  ^  lui  dit  Ampboras. 
Barbe  arrivée  en  préfence  de  fon 
père ,  refifte  à  fes  carefles  ^  &  aux  dif* 
cours  des  Doâeurs  avec  une  fermeté 
inébranlable.  Enfuite  comme  elle 
veut  s'efforcer  de  les  retirer  de$  ténè- 
bres de  leur  erreur ,  le  Roy  lui  im- 
pofe  filence  :  Vous  perdez  votre  pei- 
ne, iuy  dit  Florimond. 

FxoKiyioND. 

Leflez  ,ledez  coût  ce  propouLc , 
N*en  parlez  pIlls^>  de  par  le  Deable* 

Sa  confiance  irrite  Dyofcorus  à 
un  tel  excès,  qdlM  la  fait  retirer  , 
&  ordonne  qu'on  la  livre  au  Pré- 
vôt Marcian  ,  pour    lui  faire   fu- 


Cênn^mcpsA  fenowfe  an  t  vroni  momtéqoerAtxeur 
iko  de  Csrcnm  cft  vue  |  cnéfoit  fort  capable. 
fmiedeCooiftticiiiioiiil  _ 

Dij 
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hit  le  dernier  fupplice.  (^y 
D  Y*  o  s  e  o  R  xy  s^ 

Harau  I  Deabks  5  je  crcvcrajr 
En  ccftc  fanglantc  houllicre  v(  ^) 
N  cft  tirée  bicn-touft  arrière  : 
Tant  plus  je  Toy ,  &  plus  j*ay  mal. 

Lucifer  profite  de  cette  conjonc-^ 
ture  pour  animer  ies  Démons  contre 

Barbe, 

Lucifer.. 

Hau  t  Sathan  ?  faau  !  Leviathan  f 
"Berith  >  A  ftaroth  l'infernal  ^ 
Saille^  hors  de  vodre  hofpital  ^ 

Lucifer  ordonne  à  Sathan  de  ver- 
ftx  fon  poifon  dans  le  cœur  de  Map- 
thn.  Ce  Prévôt  s*étantfait  amener 
la  Princefle,  eflaye  à  lui  faire  quitter 
la  foy  Chrétienne  t  Vos  Dieux ,  re- 
plique-t'elle  avec  fierté ,  ne  font  que 
de  vaines  Idoles. 

M  A    R   C    I    A   K. 

Idolles  kG.  .-•  ^ 

B   A   R    B'  A    R   A.^ 

Voire  Follci. 


<4  tDuM  le  Myfiete  de  *  de  Rome. 


S  nce  Barb:  imprimé ,  & 
éi^'éitnt  de  ceuji«cv,  ce 
rrêi»-  Martian  oui  it'eft 
ley  <riOe  Prevât  de  Dyof- 
«Mtts.»  iciKmvefiiii{cceiift 


{b)  HouUiere.  Cette  far- 
fon  de  mrler  eft -figurés ,  le 
moc  d*Houlliere  fignifit 
une  mailba  de  diébaucks» 
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A  ces  mots  A  arcian  commande  à 

fes  Bourreaux  d'attacher  Barbe  à  un 

pillier ,  &  de  la  fouetter  de  toutes 

kurs  forces. 

Taxi  F  A  KT  quartus  Tyrannas. 
11  faille  urg  pïu  gratcr  ta  galle, 
Coîif TRB^o Y  ppimusTyrdnnfis. 
Dcfpoullonsla,  &  la  battons. 
,,  Paufa:  exuant  eam.  (a  )  „ 
Dyofcorus  fongeant  avec  plaîfir 
aux  cruautés  que  Marcian  v^  exercer 
contre  fa  fille ,  ordonne  qu'on  îwy 
ferve  à  fouper. 

G   R  O  N  G  N  A  R  T. 

Sus  »  or  nous  abillon 
Pour  aller  fouper  : 

CoRNTBERTr 
Ceft  mon  gouft. 

,,  Finis po  tertiâ  die.  (h)  , , 


(  4  )  ,,  Pauib  :  ils  ïà  dos-     f  (J^  »»  ^in  pour  la  cto^ 
»bb^.„  I  »  fié      • 


fiéfne  JoutDièéé-f9 

asm 


dby  Google 


4^  Jîiftoirè 

QUATRirME 

J  O  U   R  N  F  E- 

w  Hic  incipit  quartus  Liber  Mifterii 
n  Btâte  B^iareVirginis.  (4)  * 

AU  milieu  de  iês  tourmens  , 
Barbe  lotie  le  Seigneur ,  &  ie 
prie  de  lujr  donner  la  force  de  les  fouf- 
frir  avec  confiance. 

,9  TyTdnni  ligdnt  tam  mdsm  ad 
^.pofiem.  (^)„     . 

Lorfque  ces  Bourreaux  fe  font 
exercés  quelque^tems ,  ils  fe  repofenc 
pour  reprendre  haleine  ,  &  paroifiènt 
étonnés  de  fa  tranquillité. 

N  A   RI  N  A  R  T. 
Bile  eft  pire  qu'une  faofuc  l 
Le  Dcable  nous  la  puift  embler. {c) 


1 


(  'i  )  f>  Iqr  commence  le 
,»  qtiatriéQDeLivre-duMyf- 
I,  tere  de  Saiute  BirbeVier- 
'^t)  V.  X^s  TyiaosTat- 


„uchent  coûte  nue  1  un 
u  poceau.  H 

ic>  Embkf  •  dérober» 
enlever. 
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^        Ç  O  N   T   R    E    F  O  Y. 
Nous  n'aToas  ^s ,  jambes  ,  ne  eulz  (a  ) 
Que  cous  ne  (oat  las. 

M    A    &  C   I    A  N. 

Sitt ,  mefgnje ^h) 

Marînart* 

Par  Apollin ,  je  n*cn  pnis  plus  , 
£i  nous  amis  jafqna  ja  lye. 

Le  Prévôt  fâche  encore  de  luy  faire 
abandonner  fa  Religion^  mais  Barbe 
auffi  infenfible  à  fes  honnêtetés ,  qu'à 
fes  menaces ,  luy  dit  qu'il  peut  re- 
doubler fes  tournriens  :  Marcian  irrité 
par  ce  mépris ,  ordonne  aux  Tyrans 
de  recomn)encer. 

T  A  X   r  F   a  R   T. 

Advifé conme  je  m'àcintc  y(e) 
Suj  ge  bien  fourny  de  bon  nerf  ? 

C  o  N  T  R  E  F  o  Y;     . 

Il  me  fembre  d'ung  cuyr  dé  Cerf , 
Tant  eft  dar  :  c*eft  bon  pour  ia  peau.    . 

Alimodès  l'un  des  ChevaUers  de 
Marcian ,  preiuoic  pitié  des  maux  de 


(<t)Eùlf  ,veiDr.   -'        I  EfpagitoY  Mtf/^Ai. 
(  fr  )  Mefgmc  ,  Maîfon-  |     f  ^  J  Je  m'aiime ,  je  mV 
née.    Qui  vient  du  mot  i  prCcie»  jjem'amnte. 
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cette  jeune  PrinLceffe,  l'exhorte  ^'o- 

béïr  aux  ordres  du  Koy. 

A    l    l    M  O  D  Vs. 
Barbe  y  ma  geacil*  Damoifeile, 
Je  vou^  requiers  ,  ayez  pitié 
De  votre  graot  formofité  (  ») 

Comme  elie  ne  veut  point  Técou- 
ter  ,  le  Prévôt  luy  fait  frotter  Ces 
plàïes  avec  du  vinaigre  &  du  fel.  Je 
ne  fçai  déja^lus  quel  tourment  luy 
faire  endurer ,  s*écrie  Marcian. 

M  A  R  G  I  A  N. 

Ceftc  G. . .  de  mal  gaffai re 
M  e  feray  cy  mcrtir  i  r  de  r aige. 

Barbara. 

Tu  pers  ta  peine ,  &  toa  devis  (  h) 

On  la  ramené  en  prifon  coucher 
fur  un  lit  de  cailloux  pointus.  La 
Sainte  Vierge  prie  le  Seigneur  defou-^ 
lager  une  fille  qui  fouffre  avec  tant 
de  courage ,  pouir  fa  gloire  :  Dieu  va 
la  vifiter  avec  fes  Anges. 

»  P4Kf/i  :  defcendant  Dius  &  jingeU 
I»  cantando^  &  veniantAdcarcerem(c)n. 

•  ♦"■* 

(à)  Formofîcé*  Beauté.  „  avec  les  Anges  en  chan* 

(6)  Tondcvis.Toodif-  „  tant  ,  ÔC  vienaent  if  U 

cours.  If  prifon.  »>  - 
ic) ,,  Fiufe.  DieudefcenA 

Lucifer 
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Ij^ucifer  au  défefpoir  des  hcn^z 
que  le  Seigneur  a  pour  Barbe  ,  appel- 
le tous  les  Démons  pour  leur  ap- 
prendre  cette  nouvelle. 

A5(TAR0TH. 
Ccft  UDgœauIvais  commencement 
^our  bien  garnir  noftre  mcfnaigc. 
L  U  C  I  F  B  R. 

l  i'aimc  «ordiaUcmcnc 

L  E^V  I  A  T  H  À  K. 
Ccft  onginaulvais  commencement 
Lv  Cl  F  E  a. 
11  liqr  promet  finabicment 
Eo  Paradis  fonhéricaigc. 

B  E*  R  I  X  H. 
Jcn  aj  grant  dcul ,  certainement 
wdans  mon  maliciciix  couraige. 
Sathan, 
Ccft  ung  mauvais  commencement. 
Pour  bien  garnir  noftre  mefnaige. 

r5^  '''^Î.P^'  ^^"^>  ^^'^  Lucifer: 
V-omme  Marcian  ne  fçait  plus  quel 
tourment  faire  endurer  à  la  Aincefle, 
^1  ^aut  que  vous  alliez  rinfpiren 
^Paufa  :  Ktngat  Mamams  dormire, 
^  -D^^ones  venUntad  eum^^à)  0, 
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Ce  Prévôt  confeillé  par  ces  malins 
Efprits  ,  envoyé  chercher  Barbe  ,  & 
la  fait  attacher  à  un  pilier. 

I»  Pékufa,  :  'padam  quefitum  Barhtr 
v^ramy  &'haheânt  Cêrdam  ad  ligandam 
s»  eâtn^  (a)  it  ^    ^ 

Je  m'apprête  à  épfc^ver  les  tour- 
mens  les  plus  affreux ,  lui  dit  cette 
fille  courageuie ,     , 

B  A  R  B  A  R  A. 
Car  tu  es  du  Oeable  endurcy. 

M  A  R  G  I  A  N* 
Haro  l  Mercure  I  <jjLîcfle  çy  I 

Cefte trop  me  defpite. 

M  PAufx  >  fiifptndmt  4am.  (b^  » 
Barbe  ainft  attachée  ,  luy  reproche 
fa  fureur  avec  les  termes  les    pïus 
vifs. 

Barbara. 

N'as-tu  point  honte  ne  Tcrgongne^ 
De  coni mettre  telle  bcfongne  ? 
De  fendî^c  une  .pouvre  pucelle 
Par  les  pfez  ;  C'eft  cHofe  cruelle. 
Hclas  !  pour  Vhonneur  féminine , 
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Ec  pour  celle  qui  tant  fut  digne 
De^  te  porter  dedans  Tes  âans . 
Tu  ne  deufTes  par  fauke  mine , 
Commettre  ccftc  euvre  maligne  , 
Par  courroux  qui  te  (on  en  fians, 

'  Le  cruel  Prévôt  irrité  par  ce  dif- 
cours,  luy  fait  déchirer  Je  corps 'avec 
des  peignes  de  fer,  &  enfuite  brûler 
par  des  lampes  ardentes.  Non  feule- 
ment Barbe  foufFre  fes  maux  avec  une 
confiance  infiniè^mais  même  elle  rail* 
le  fon  bourreau. 

Barbara. 

Truant  9  mcngue  (a  )  ung  petit , 
S'il  te  femble  bon  au  Ycrgucuft  (h) 
Mes  membres  Touffus  &  jus  {c  ) 
Rouiliz  ^  &  fans  plus  de  débat  > 
îay  les  meure  dedans  ung  plat  »  &c« 

w  Stultus  loqmtur.  (  d  )  » 

Marcian  effaye  encore  de  la  féduîre 
par  fes  promefles  :  mais  la  voyant 

Iîerfévérer ,  il  con^mande  à  fes  Satel- 
ites  de  luy  écrafer  la  tête  avec  des 
maillets  de  fer. 


f  éy  Men^e  :  mange.      1  deffous. 
(^J  Vergtteuft.Ventis.    f     '^'     ' 
(«)  Sus &ius:deflus8c| 


'AAX*'W?^^-Y*^ïff*'«  I     i''^)u'UiQ\^zt\t.ti 


dby  Google 


^%  Hifiolre 

C oTn  T  R  E  Fo  y* 

A  ce  cy  nous  noas  acordon 
Il  fera  fait  plufttouft  que  dit. 

M  ?mÇA  :  ligant  eam  y  &  babeant  ma^ 
»  leas  ferr^as,  (  a j  » 

M  A  K  I  N  A  R  T. 

Forgeons  mieulxr 
Frappe  de  hault  far  cefle  enclume* 

Marcian  efFraïé  de  la  voir  réfifter 
à  ce  nouveau  tourment  »  s'écrie  avec 
fureur , 

Marcian. 

Par  Sacurnus  ,  je  cuyde  &  croix»       i 
Que  eues  Nigromencienne , 
Ou  une  mauidiâe  Arrienne* 

Les  Chevaliers  du  Prévôt  preflcnC 
Barbe  ,  mais  en  vain,  de  fe  rendre  aux 
volontés  de  fon  père. 

Al  I  MOD  E'5. 
Qu'atens  tu } 
Deleffc  ion  Jéfus  bien  loings. 

M  A  R  G  I  A  N. 
'»-  Sus  Matinart ,  &  toy  Contrefoy  , 
Marpault ,  Talifert  ?  Abrégez , 
Gardez  que  jamais  ne  mengez  » 

(  »  )  ,i  Paufie  :  Ilf  h  lient ,' P,i  noâilto  de  fi»«  m! 
»•  Icil  tauc  qu*iUayem  dçs  U 
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Tant  que  vous  aurez ,  comme  fors  , 
Tranché  Tes  mammelles  da  corps  ^ 
Comme  cHofe  très  diffamable , 
Et  en  femme  vituperable.  j 

I^renez  moy  couftéaux  cfbrechez  , 
Mal  taillans  j  leurs  >  &  tousr  brechez ,  8cc« 
A  x  I  M  ode' S. 
Contre  eulx  el  n'aura  jà  vigueuc 
Qni  Taille  deux  onces  de  vent. 

Les  Tyrans  exécutent  cet  ordre' 
avec  toute  la  cruauté  poffible ,  accom- 
pagnée de  paroles  infultantes ,  &  de 
plaifanteries  dignes  d'eux. 

Le  Prévôt  ayant  épuifé  toute  fa 
cruauté  ,  renvoyé  Barbe  en  prifon  ♦ 
afin  de  révei;  à  loifirce  qu'il  lui  fera 
fouiFrir  le  lendemain. 

»  Paufa  :  Icy  fe  dit  un  Rondeau  , 
M  Deables  efveîUez  vous  :  Et  apr^s  ce 
•  Rondeau  ,  dit  Lucifer,  haro  ,  ha- 
j»  ro ,  je  crevé  d'jre.  Et  doit  on  faire 
n  en  Enfer ,  grant  tdnnoire  ^&  grant 
»  hullemott  ,  avant  que  dire  ledit 
»  Rondeatr;  &  doibvent  eftre  tous 
»  les  Deables  en  Enfer,  &  for  tir  quant 
»  Lucifer  parlera.  n{a) 


A(4)  Les  Dial^cs  font  icy  f  blabk  â  cduy  que   nous 
unbranls  à  peu  pr^s  fem*'  rrappottons  dans  la  JoQittéa 

Eiij 
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Le  réfultat  de  ce  Confeil  infernal , 
eft  que  Lucifer,  dépêche  Sathan  vers 
Marcian  ,  avec  de  nouvelles  inflruc- 
lions. 

M  Paufa  :  vaddt  Sâthan  ad  A^dT^id^ 
M  num ,  &fingat  dormir e.  (  a  }  «i 

Marcian  à  fon  réveil  afTemble  /es 
Chevaliers  ,  &  après  avoir  écotrté 
leurs  avis  ,  il  prononce  cette  5ea* 
tence. 

M  A  R  C  I  A  K. 

Moy  Préfidcttt,  Prevo(l»&  Juge^ 
Barbe ,  je  te  coadamne  &  juge , 
Très  dcfloyallc  flc  eftourdyc , 
D'cftrc  parmy  Nychomédyc , 
Nue  du  pic  jufqucs  au  chef 
Dermondrée  fans  nul  couvert  chef; 
Sans  chemife  »  &  fans  veftemenc  : 
Et  non  pas  par  cy  fcn^Hcmcnt , 
Mais  par  la  terre  univerfclle 
De  ton  Père,  &c. 


fuivante  :  à  Vexception  de 
la  ChanfoD  aui  ne  Ce  trou- 
ve poioc  kl.  Soie  dit  en 
?a({ant,  1*  Auteur  a  foic  bieii 
lit  d'exprimer  ce  feu  de 
Théâtre  en  fon  vieux  lan- 


gage ;  cette  fage  précaution 
lui  â  évité  bien  des  barba- 
lifines* 

(  4  )  „  Paufe.  Sathan  va 
-,  i  Marcian  9 -qui  feint  de 
»  dotmiff  >» 
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Barbara. 

O  deshontée  énormité  î 
Enorme  beftialicé  &c 

Exuant  edm  ê/què  44  umkicHkm  (â)« 
Stultus  lofuitêr  (b)^ 

Barbe  obéît  à  cet  înjufte  arreft  , 

&  en  foufFre  t'éxécudan  ùlùs   s'en 

plaindre  qu*à  Dieu« 

j»  Sil^t  in  Parâdif^i  (  ^  }  «» 
Ses  plaintes  pénétrent  jufqu'aux 

Cieux  :  la  iainte  Vierge  prie  Dieu 

tn  fa  faveur. 

NosTRA  Domina. 

Préfcrrcz  la  de  honte  dure  j 
De  Ton  honneur  ayez  la  cure- 
Le  Seigneur  ejcauce  fa  fain te  Mère , 
&  ordonne  à  Gabriel  d'avoir  foin  de 
Barbe. 

»  Angélus  fonat  tuniçnm  fuper  e4m^ 
»  Paufa  :  ducant  eam  fer  luium  perçu-- 
9»  tiendo.  (d)»9 

Les  femn^^  de  Nychofped^e  gé- 
mifTent  à  la  vue  d'un  traitement  fî 


(  «  )  Pour  Vmhilieum, 
r^]  „Ils  U  deshabliU 

tileoe  jufqa'à  U  ceimurt  t 

»Le  fol  parle.» 
[<}  «  Siletc  en  Para. 


[^3  «tL  Angepofe  unt 
,»  robe -fur  elle  :  «Patffei  lit  * 
„  U  promènent  4%n$  le  )M^ 
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inoiii  ;  la  Princefle  les  cofifofe  ,  Sz 
lorfqu'elle  eft  arrivée  au  marché  pu- 
blic ,  ks  Bourreaux  perdent  i'ulage 
He  la  vue. 

siJFiant  ibi  ceci,  (a)»» 

Où  ibmmes  naus  donc  ,  s'écrîé^ 
Talifert  ;  dans  la  rue  Talafis  i  répond 
£arbe.  Macche  toujours  ,  dit  Mari<^ 
nart.  ComoiQ  ils  né  voient  point  ^ 
Dfeu  pefioiet  quô  croïans  frapper  -fur 
Barbe  ,  ils  fe  meurtriflçnt  oe  çpups 
les  uns  ficiesautces.  îisi  irecotinoiffeiit 
bientôt  leur  etreur ,  &  pour  n'y  plu$ 
retomber,,  ils  ceffent  de  battre  la 
Princefle,fç  eontentans  de  l'accabler 
d'injures ,  &  hty  ordonnans  de  les 
ramener  chez  le  Prévôt. 

T  A  X  I  F  A  R  T. 
Mecî^ez  nous  au  chemia ,  morveu^. 
Barbe  leur  obéît  fidèlement.*  Mar- 
cîan  eft  fort  étonné  lorfqu'il  la  re- 
voit en  bonne  fanté  ,,&  couverte 
d'une  riche  robe.  QjuVvez-vous  donc 
fait; dit Jl  à  ks  Satellites. 

CONTREFOY. 
sire ,  nous  fuymes  cheuz  en  péril. 
Par  cefte  •  •  •  •  oiicU  crapaulde  ^ 

Quant  eft  à  moy ,  je  ne  vpjr-  goutte. 
C  «3  M  Icy  its  drvienaent  aveugles,  »» 
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JM  A  H  I  N  A  R  T. 
Non  faigc  moy  certainement. 
Cependant  la  fainte  Fille  prie  Dieu 
pour  ces  malheureux ,  &  ils  recou- 
vrent la  vue.  Ce  miracle  au  lieu  de 
toucher  k  cœur  du  Prévôt ,  l'endur- 
cit encore  davantage  s  enfin  après 
l'avoir  fait  rouller  fur  des  épées  mièV 
&  tranchantes  ,  il  la  renvoyé  à  fon 
Père,  ne  fçacbant  plus  queï  tourment 
\v\y  faire  fbuffrir. 

t>  Paufa:  ducmt  eam  ad  Patrem  ,  cJ* 
n  Quitus  ioquitur,  (a  ) 

j»  Paufa  pro  quartâ  Die.  (  b  ) 
»  Barbara  maneat  in  manus  Patris , 
H  ér    tyranni  revertantur  ad  Marcia- 


r  *1  „  Paufc  :  Ife  la  con- 
v»duiitnci(bnPetti  &le 
»,  fol  parlC' »f 

»  trjâne  Jaiuuee.  » 


[c3„ Barbe  rcfte  entre 
,)  le«  mains  ds  Ton  Père  »  dc 
,^les  TTîans  lecomnent 
,,  v«s  Mardao.  y» 
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C  I N  QJJ  I  E*  M  E 

J   O    U  R  N  FE- 

»Incipn  Liber  quimus  Bt^àe  Sarbétre 
»Firgims.(di)  m 

LU  CI  FER  pourfuivant  avec  ar- 
deur la  mort  de  la  PriaceflTe  ,  en^ 
voye  Léviathan  en  diligence  ,  répan- 
dre fon  poifon  infernal  dans  le  fein 
du  Roy  de  Nychomédie. 

»  Paufa  :  vadat  L épiât hoff  ;  &  dùm 
»  fit  propè  Djofeorum  dicat.  (b)  • 

D  Y  o  s  C  o  K  tl  $• 

Q«ie  ferai- je  de  cefte 

Pleuft  à  noz  Dieux  qu'elle  fuft  arfc  ^ 

Après  avoir  rêvé  quelque  tems  ,  îl 
il  ordonne  à  fes  tyrans  d'enfermer 
Barbe  dans  un  tonneau  ,  &  de  luy 
percer  la  chair  avec  de  grands  clouds. 


C/  3  i>  Icy  commence  le  |  tt]„Paufe. Léviathan  mar- 

„cm<iuiéme  Livre  du  Myf-  „  che  .  &  lorfqull  eft  prél 

,)  tere  de  fainte  Barbe  Vice  »  de  Dyofcorus  ,    il  luy 

»»8«'»  i>paile. ,» 
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.Grôngnart. 

Allcx  vous  en  qucrir  la  pipe 
Oiî  Barbe  fera  la  grant  lipc , 
Et  je  vais  qaerir  de  granx  clom. 

»  Paufa  :  Vâdani  duotjranm  quefîturi 
M  dotium  9  é*  Grongnart  vadat  quejitum 
mclaves*  (  a):>y 

Lorfque  les  tyrans  ont  exécuté  les 
ordres  de  Dypfcorus  ,  il  leur  com- 
mande de  roulier  ce  tonneau  de  toute 
leurs  forces. 

D  Y  os  COR  ji^  $• 
Rouliez  fort* 

G  KO  N  G  N  A  K  T. 
Roullonà  outrance» 
Au  bout  de  quelque  tems  on  ou- 
vre le  tonneau  :  le  Roy  &  fes  Che- 
valiers font  dans  un  étonaement  fans 
égal ,  voyant  qye  Barbe  en  fort  fans 
aucune  bleflure. 

D  Y  o  s  c  o  R  u  s. 
Veei-cy  grant  àdmiracion  ! 
Veez-cy  chouffe  trop  merveilleufe  l 
Vcez-cy  ung  art  d*iliufîon  î 
Vccr-cy  vifioa  daûgercufc  I 


t*3  i.Paufc.  Deux  Tyrans  I  „  neau ,  &  Grongnart  va 
n  vont  chercher  un  cou-  ]  •>  chercher  des  clouds>  ,i , 
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Vecz-cy malicicufc  ! 

-Vccz-cy  mauldi<afrabufionl 

Je  méconiiois  mon  fasg  dans  cette 
malheureufe  /ajoute  le  Roy. 

- ccft ;..  ^ 

Non  ma  fille ,  je  la  tiens  nulle  : 
Je  la  rcgnye  incréduHç. 
A  !  lucina ,  haulte  DéeflTc , 
I>c  voftre  grâce  ,  non  aultrqncfit 
Cefte  fille  vous  me  donnaftcs  i 

n  Sut    Leviathm  pr^pè    Dferco^ 

Ce  Roy  fuivant  les  ipfpirations  du 
pemon  qui  l'accompagne  ,  prend  fa 
fille  paries  cheveux ,  &  la  traine  de 
cette  forte  au  haut  d'une  colline, 

>y  Paufa  ;  V4dunt  fuper  montem  ,  &  , 
»>  Vyofcorus  dueit  ,£arbarampermamm 
'^pofièà  :  inciphfanStus^  Valentims  (b)  >» 

Cefaint  Homme  déplore  le  fort  de 
Barbe,  &  prie  le  Seigneur  d'augmen- 
ter ks  forces  &  fon  courage. 

Barbe  fe  met  à  genoux ,  &  les  yeux 
tournez,  vqîs  Je  Ciel ,  elle  fait  une 


C  <»  3  ».  Léviathan  doit  fe 
»>  tenir  auprès  de  Dyofco- 
„rus.„ 

C/3  ,.  Paafe.  Ils  vont 
>iiui  la  Montagac  ;  & 


I ,  D/ofcorus  trtine  der 
„  riere  luy  Barb»  ^H 
» ,  tient  par  la  main.  Icjr 
,,  commeoce  Saint  Vakui. 
tt  tin.  19 
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prière  :  qu'elle  n'a  pas  plutôt  finie , 
que  fon  barbare  Père  luy  enlevé  la  tê- 
te &  la  vie  avec  fon  épée. 
n  Percut'ut  Djofcorus  (  a  )  it 
Dieu  envoyé  fes  Anges  pour  enle- 
ver l'Ame  de  cette  Martyre. 

»  Paufa  :  defcendant  in  Paradifum 
w^CMtando  Hjmnum  Virgin  is  proies  : 
yy  &  Organa  refpondant  in  Paradifum , 
yy&Jit  meledia  magna  (  b  )  »j. 

Pendant <:e  Concert  célefte,  Dieu 
couronne  feinte  Barbe ,  &  la  récom- 
penfç  de  fes  travaux  par  une  gloire 
éternelle  :  çnfuite  iijpunit  fon  père 
dénaturé  ,  eii  le  faifant  périr  d'un 
coup  de  foudre.  Ses  Chçvalier^  éton- 
nés de  cette  fin  funefte ,  fe  retirent 
^  très-confternés. 

Sathan  va  chercher  1*  Ame  de  Dyof- 
corus ,  &  l'amené  aux  Enfers ,  pour 
fervir  d'amufement  aux  malins  Ef- 
prits.  Lorfque  les  Dénions  fe  font 
divertis  qoelque  tems  à  la  togrmen- 
ter  (f).  Lucifer  leur  ordonne  de  fe 

iT      ■- : ____ « 

1*3  >•  ïcy  Dyofcomsl  grande  mélodie.,»  ,     , 
99 trappe.  •»  (^)  On  peut  voir  dani 

(<pf  „Paii(e.  tes  A»gps    rE«rait  de  ta  Moralité  du 


»(  deTcendeut  du  Paradis  en 
,>cliantant  l'Hymne  Vtrgi' 
unitprêlei^  &  les  Orgues 
I)  répondent  en  Paradis  ,  ÔC 
»iii  faut  qu'il  y  a»  une 


Bien  AdviOE^Mal  Advifé , 
&  dans  celuy  du  Myftere 
S.  Andry  »  comment  ce  jtu 
dvThéaut  s'exécutoit. 
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mettre  en  cercle  ,  6c  après  avoir  fait 
placer  Dyofcorys  au  milieu,  il  en- 
tonne le  Branle  fuivanc,  qui  fe  chante 
endanfant  (  4  ). 

î>  Lucifer  incipit  cantilenam  c^ntAn^ 

yydo.  {h)  t9 

Lucifer. 

Dyofcoriis ,  tufuz  Roy  coroné , 
Mais  tu  es  cfacuc  en  grant  ravalkmcnt» 
D  £  M  O  M  £  S. 

Dyofcorus  ,  tu  fuz  Roy  CQtoné  , 
Mais  lu  es  cheut  en  grant  ravallcmcnr. 

Lucifer. 

Tu  es préfcnt  ofc)  les  Déables  dampncz. 

D  E  M  O  N  E  S» 
Dyofcorus ,  tu  fuz  Roy  cotoné , 

Lucifer. 

Tu  es  préfento  les  Déables  dampncz  , 
Dont  c'aura  jamais  relicvemcnt. 

D  E  M  O  N  E  S. 

Dyofcorus  ,  tu  fuz  Roy  coronrf  , 
Mais  tu  es  cheut  en  grant  raYallcmcnt. 


{m)  Noss  avons  tranf. 
crit  icf  cette  Chanfontoure 
tBtiefe  ,    d*aucant   minu 

ÎuVlJe    foime  im  braifle 
iQslesiéglu. 


f^)  I»  Lodfercoomieii^ 
»ce  cscte  Cfaadion  »  «A 
i  chantant,  t» 

(c)  0>aTec 
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Lu  C I F E R. 

TuTiaaldiras  le  jour  que  tu  fuz  né. 
D  E  M  O  N  £  S, 
Dyofcorus  ,  tu  fu'z  Roy  coroné. 

Lucifer. 
Tu  mauldiras  le  }our  que  tu  fuz  né  > 
Cas  eu  feras  pugny  cruellement 
D  £  M  O  N  H  S« 
Dyofcorus,  tu  fuz  Roy  coroné. 
Mais  tues  cheut  eu  granc  ravallemcnt» 
L  U  C  I  F  £  R. 
A  tous  yîces  tu  es  habandonné. 

Détones* 

Dyofcoj:u& ,  tu  fuz  Roy  coroné. 

L  U  C  I  FEK. 
A  tous  vices  tu  es  habandoané  ^ 
Puis  a  occis  ta  fille  laidement. 
D   £  M  O  N  £  s. 
Dyofcorus ,  tu  fuz  Roy  coroné, 
liais  tu  es  cheut  en  grant  ravallexntnt. 
L  tr  C  I  F  £  R. 
Ainfi  fera  tout  pécheur  gucr donné» 
Démon  e  €<» 

DyofoMrcis  »  tu  fus  Roy  coroné* 
Lucifer. 

Aiofi  fera  tout  pécheur  £uer donné , 
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Et  décédé  fans  vray  repentcmf!nt* 
D  EM  ONES* 

Dyofcorus  ,  tu  fiiz  Roy  CQi;oné  , 
Mais  tu  es  chcut  en  grant  ravallcment. 

Ce  Branle  fini ,  tqys  les  Diables  £e 
retirent  aux  Enfers  ,  excepté  JLévia- 
than  ,  qui  s'avançant  fur  le  bord  du 
Théâtre,  avertit  les  Speâateurs  de 
prendre  exemple  fur  ce  miférable  ,  & 
a  éviter  avec/oin  la  punition  qu'il  a 
fi  juflement  mérité  [a). 

S.  Valentin  arrive^  &  enfevelit  le 
Corps  de  fainte  Barbe.  Lorfqu'il  eft 
retiré ,  un  Aveugle ,  un  Boiteux ,  & 
un  Sourd  s'avancent,  &  fe  plaignent 
de  leurs  miferes. 

Maliverne,  Aveugle. 

Las4  voycy  pouvrc  compaigûie , 
Aveugles ,  Bouctcux  ,  aufly  Sours , 
ht  gens  de  miférable  vie. 

Ils  fe  mettent  à  caufer ,  mais  com- 
me le  Sourd  ne  peut  les  entendis, 
il  leur  répond  de  travers ,  ce  qui  fait 


<a)  Dans  j^  ^leoé 
flous  fomnoes ,  cette  Mora- 


— Vît       •  :      r^r*  #*"«wi 
q«eUe  n^ic  produit  poLj 


lors  un  grtod  fffct  fur  des 
Spiôaieurs  aflez  fimples 
povr  coootvoir  plus  (Ta^tt* 


U  paroitroit  affez  mal  pla- 

^'.^^'^^^^^'^^^V^^yfin-   îion   piîm'lTpéché*Tn 
niaii  on   ne   peut  jouter    nVn  n*,i- /,.,»««— u^ 


ii<n  parle  qu'avçç  horrciir, 

un 
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on  Jeu  de  Théâtre  affez  pbiifant. 

M ALNOVRRT,  Boiteux» 
Beau  Sire  ;  avez  vous  poioc  d'amye  , 

Paramotir  ? 

LjNARTy  Sourd. 

Jç  l'a/  prcftéé. 
Aa  Curé. 

Malnourrt. 

Quoy  ? 

LiNART. 
Mon  efpée 
Quieîldutems  du  Roy  Bafac 

En  tenans  de  pareils  difcours ,  ils 
arrivent  à  la  petite  Maifon  où  eft  en- 
févelî  le  Corps  de  fainte  Barbe  :  & 
d'abord  quelles  deux  premiers  y  font 
entrés ,  ils  fe  Tentent  parfaitement 
guéris. 

M  ALI  VER  NE. 
Vray  Dieu  !  je  fuis  enluminé  I 

MALNOURRr* 
£t  tnoy  ,  )e  ne  fuis  plus  boiieceuz  l 

Ils  rendent  grâce;  à  la  Sainte ,  & 
fortcnt  pour  engager  leur  compgnon 
à  implorer  un  pareil  fecours. 

LiKART. 

En  petit  d'heures ,  Dieu  labeuce  1 
On  le  -voit  par  expérience* 

Tcmc  II.  F 

Digitized  by  VjOOQ le 
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La  joîc  qu'ils  reçoivent  de  leur 
guérifoH  ,  leur  fait  prendre  la  réibiu- 
tion  d'aller  chercher  un  Dénioniaque 
de  leur  connoilTance ,  pour  lui  procu- 
rer un  femblable  remède^ 

MALNOtîKRT. 

Czà,  BrifFaulc  ? 
Nùus  te  mainctous  par  le  bras 
Au  fainû  lieu. 

BriFïault^  PemoniacMs.   . 
Tien  ,  toy ,  quoy  feras  > 
Traiftrc ,  larron  ,  filz  de  ,  &c.  •  • . . 

Après  avoir  vomi  un  torrent  d^'n- 
jures  ,  fa  fureur  fe  calme  ,  &  il  fc 
met  à  chanter. 

Briffavlt. 

Jciinin  y  Jennoc  , 

Marguin ,  Margot-, 
Dieuppira  la  chandelle 

Et  tout  Tcfcot , 

Ce  dit  Pierrot: 
Labourons  fbobx  la  treille , 

Chacun  fon  pot , 
Viendras-tu  à  la  vcîlfc  ? 

Jennin , Jennot , 

Marguin ,  Margot , 
Viendiàs-tu  à  ia  veiJJc  ?  «Ce 
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Malgré  fa  réiiftitncç ,  Mali  ver  ne  & 
fes  camarades  Tentrainent  au  Tom- 
•beau  de  la  Sainte ,  où  il  reçoit  aufll'- 
tôt  la  fanté.  Le  bruic  de  tous  ces  mi- 
racles parvient  aux  oreilles  du  Maire 
de  Nychomédie  ,' qui  court  bien  vite 
avec  fes  gens  chez  un  Qrfevre  pou^ 
lui  commander  une  magnifique  Chaf 
fe  (.).  -         - 

J  O  S  S  E  T. 
Beaux  Seigoears ,  que  vous  <lii  le  coeur  3 
Je  fuys  plus  noiF  qu'ung  contrccucur , 
Ne  vous  defplaife  ,  de  charbon* 
FÊRNAULT. 
Tout  cft  du  tncAicr ,  &c. 

Cela  nous  embarralTc  peu  ,  ajoute- 
t'il ,  &  nous  ne  venons  icy  que  pour 
fçavov  fi  vous  pourriez  nous  faire 
une  belle  Chafle. . 

J  O  s  s  3E  T. 

Dequelle  étoffe  ? 

C  H  E  R  m<r. 
-  D'or  Juyfenc  , 
Tout  par  tout  net ,  ^  «put  fia. 


{à)   n  faut  remarquer 

3ue  le  Maire  de  Nycomé- 
ie  ,  8c  les  deux  perfonaes 
qui  Vaccoœpagncnt  font 
Payens ,  5c  eecv  fe  çroure 
aUcmeot  par  la  fuiu   de 


l'Ouvrage  ,  où  l'on  verra 
q\i\\s  font  comprjf  au  nom- 
bre-d^  InHdelles ,  &  com- 
4ne  tels  tués  Par  les  Chré- 

die- 

Fij 
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Et  fi  7  mettrez ,  bcaa  coafin  , 
Des  camahieux ,  à:  des  luBis , 
Des  dyâmans  yndes  &  bis , 
De  bons  faphirs  ,  des  cfmcraudcs  j 
Qui  ont  vértuz  froides.âc  chauldes  > 
Et  toutes  autres  pierreries. 

Ce  n'eft  pas  tout ,  continue  le 
Maire  ,  il  me  ^ut  quatre  fortes  chaî- 
nes. , 

JOSSB». 
D'or  aulE  ? 

Cheuxih. 

Et  quoj  doncques  ? 

Maïs ,  répond  loflet ,  cela  ipontera 
Êîen  haut  ,  &  il  ^eroit  bon  de  me 
.  faire  quelque  avance. 

M  A  T  O  R« 

C^cft  raifon  ,  je  n*ay  pas  fongé 
Une  telle  ouvraige  à  parc  tnoy  , 
Sans  vous  voufloîr  bailler  dcquoyv 
Tenex^  voila  ung  million. 

Fekk  AC  tr. 

Jodet  ?  point  nous  ne  marcbandotis  T 

»  fti«/4  r  ftultus  to^uhur  (  a  ) .  *»• 
Pendant  que  le  fol  amufe  le  Speo- 
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tateur  par  fes  plaifanceries,  l'Orfèvre 
fitbri^ue  une  Chaffe  ;  &  lorfqu'ellé 
eft  achevée  ,  il  la  porte  au  Maire  , 
^ui  la  trouve  telle  qu'il  la  fouhaixe» 

Fernault. 

Voycy  une  Chaffe  «utcniiquc  > 
£lle  eft  d'arc  fcientificque , 
yoyçj  une  Cbaffe  autcntiquc. 
J  ©S  SET. 

Eifuft-cltedu  pays  d'AfFrique  ,. 
^oycy  une  Cbafic  âutentiquc  5 
Si  eft  à  mettre  une  Relicquc  > 
Ou  une  Déc/Te  parfaidle  : 
Voycy  une  ChafTc  autcntique  > 
^icn  compo(^e  ,  &  bien  pourtraide. 

^yPaufaifiuUus.  loquitwr  ,  &  VAdanf 
M  ad  locûm  Sepulchri  .  . .  .'.fingant  po- 
y^nere  corpus  in  Càpsk  ,  &  portant  in 
»  Nychomediâ  cùm  cerris  ,  &  candetis  ^ 
^>  dccenfis  y  &  Jit  in  Njchomedii  tem^ 
^^  plum  paratum  ad  ponendam  Corpus  ,  & 
^Jtnt  cathene  ad  jujfend.  in  acu  cap-^ 


(  *  )  „  Panft  :  lelbl  çatle. 
»^ls  vont  au  Tombeau  ,  dC 
n  font  femblaot  àe  mefitt 
M  le  Corps  dans  la  CbaÂe , 
»» ôcle  portent  à  Nycho- 
M  mééi?  ,  avec  dei  cierges 
**i(  des.  cloodieUes.  alto"' 


V»  fbées  «  Et  H  faut  qu*il 
,>  y  a^c  à  Nychomédie  un 
„  Tem|fle  tout  pr^  Pour  f 
it  poièr  \e  corps  »  oC  des 
4)  chaînes  pour   fufpendit 
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Lorfque  la  céfémonie  eft  termi^ 
^née,  chacun  fe  retire  chez  foy. 

D'un  autre  côté  le  Roy  de  Chip- 
pie  ,  Prince  renapli  de  zèle  pour  Ja 
vraïe  Religion  ,  propofe  une  efpece 
de  Croifade  ,  pour  délivrer  les  Chré- 
tiens  de  la  tyrannie  des   Infidèles. 
Origenes  ,  Liépart,  &  tout  le  refte 
des  Alexandrins  s'offrent  à  le  fécon- 
der dans  une   fi  fainte    entrepriie. 
Dyogenes  avi  bruit  de  ces  prraara- 
tifs ,  envoyé  Brifevantfon  Meilager 
à  Maximian  ,  &  aux  Chevaliers  de 
Nychomédie  pour  leur  demander  du 
fecours.  Cependant  l'Armée  du  Roy 
de  Chippre  ,  &  celle  d'Alexandrie , 
viennent  camper  auprès  de  Nycho- 
médie ,  &  forcent   les  Payens  à  fe 
renfermer  dans  fes  murs.  Lucifer  à 
ces  nouvelles  ordonne  ;mx  Démons 
d'aller  proinptement   chercher   les 
Ames  des  Payens  qui  vont  être  tuez* 

Lucifer. 

Où  font  les  Déablcs  de  CycRS  î  ,  ' 

Et  leurs  Dçablctçaux ,  Sç  E^igcs^  ? 
ASTAROTH. 

Les  uogs  foat  allez  en  fburaige  ^ 
Xcs âultrcs gardent  h Cuyfinc  (a). 

•— -■'^ ■"  .  |',l      'i. t  I    II ■        liW 

(  <*  )  On  vent ,  lorfque  I  nous  parleiont  du  M/Oere 
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A  quoy  vous  amufez-vous  î  dit 

Lvicifer  ,au  lieu  d'aller  à  Nychomé» 

die  i 

Où  courrez-vous  donc  ,  comme 

des  étourdis ,  s'écrie  Bétial  \ 

Be  LI  AL. 

Il  fault  mener  noftrc  chircuc  , 
Nos  tramât  (a  )  nos  jougs ,  noftrc  broHcttc  ^ 
Pour  amener  Paycns  à  force  , 
Qui  doibvenc  mourir  en  J'eftorcc  (h  ) 
I>c  la  guerre  jà  commencée. 

y>Paufa.  :  vaiâtit  Demûnes,  &  ducant 
^quadrigam.  Sïlete  in  Paradifo  (c).  « 
Les  Chrétiens  efcaladent  les  murs 
de  la  Ville  ,  &  après  avoir  maiTacré 
une  multitude  de  Paycns  ,  ils  fe  ren- 
dent maître  de  la  Place.  Le  Roy  de 
Chippre  tuë  Dyogcnes  :  *  Liépart 
bleffe  mortellement  Florimond  ,  & 
Marcian  avec  le  Maire  de  Nycho- 


dc  S.Chnftoplie,  en  quoij 
confiftoie  cette  Cuiline  in- 1 
fernale.  Et  plus  amplement 
dans  la  repciétne  Seâ  on  de  . 
U  Moralité  de  Bien  Advifé  : 
&  MM  Advift.  j 

(  ^  )  Trantz.  Liens ,  cour-  ' 
toaa. 

(fr)  Eftorce  »  combat. 
Ce  mot  a  été  placé  icypour 
\^  tirne  ,  au  lieu  d  rfrour. 
ïïos  anciens  prcnoient  fou- 
lent la  tibexté  de  changer 


les  finales  de  leurs  mots  pour 
la  commodité  de  leurs  vêts  t 
Ainfi  lorfque  )*on  trouve  du 
ces  fortes  de  mots ,  on  ne 
doit  pas  les  prendre  pour  de 
l'ancien  Gaulois  ,  ce  n'eft 
fouvenc  qu'un  effet  du  ci* 
price  d'un  Auteur. 

(  c  y  „  Paufe  ;  les  Dé- 
„  mous  vont  6c  conduifent 
>,  la  Charecte.  Silétt  en  Pa- 
»,  radis.  „ 
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médie  tombent  fous  les  coups  du 

Connétable  &  de  l'Amiral  de  Chip- 

pre. 

^}Paufa  :  fiât  ibi  magnum  m/ùltum  > 
>>  &  omnes  Pagani  moriuntur ,  c^  Ghrif- 
M  tUni  moriuntur^  fciltcit ,  Bruyfart  & 
>yHeurtault  (a).» 

Les  femmes  fe  réfugient  dans  le 
Temple  de  fainte  Barbe  ;  les  Chré- 
tiens les  yfuivent,  &  apprenans  de 
Jozias  Prêtre  Payen  la  vie  &  les  mi^ 
racles  de  cette  Martyre,  ils  font  ap- 
porter hs  corps  des  deux  Chevaliejaf 
qui  viennent  de  perdre  la  vie  ,  Se  qui 
reffufci tent  par  les  prières  de  la  Sainte. 
JLcs  Payens  qui  font  reftés  y  crai- 
gnans  le  fort  de  leurs  camarades  ,  re- 
çoivent le  Baptême.  Enfuite  dequoy 
le  Roy  de  Chippre,  &  les  fideUes 
qui  raccompagnent,  rendent  grâces 
a  Dieu  d'une  fi  belle  viâoire.  Pen- 
dant ce  tems-Ià  Sathan  fe  défefpere , 
de  tç  qu'on  vient  de  luy  arracher  le^ 
Ames  de  Bruyfart  &  d'Heurtaulc, 
qu'il  conduifoit  déjà  aux  £nfers» 


[  A 1 ,)  Paufe  ';  Icy  on  1  n  meurent  ,  K  entre  les 
Il  doit  donner  un  grand  aC-  1  »>  Chrétiens  Bruyfart  8C 
»>  Uuc  f  U  tous  les  Payeiu  h»  Heuruulc  meurenc ,» 

SathàKi 
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S  ATH  A  N. 
Quoy  nous  avons 
Petdaz  les  Ames  U  Efperltz 
Des  Chrcd  iens  qui  furent  prîh«  ~ 
De  nous  ,  8c  qui  eftoient  jà  mors  I 

LB'viAtHAK. 
^  Par  qui  ? 

Sathàn. 

Par  les  maulva^s  records  f  4/ 
Pe  Batbe  , Ja  faùlçe  avortpnnc  ; 
3'cttavois  jà  plain  une  tonne  * 
Mais  clic  a  faift  tout  rcmeftrc 
Dedans  les  corps  ,  pour  les  defmcptrc 
De  noftrc  acqueft  ,  fanS  fidion. 

Songecmsâ  autre  chofe ,  dit  Afla* 
roth. 

M  Paufa  :  vadant  qu^tmcorpora ,  & 
»  animas  ,  cùm  quéidriguâ  (b) .  » 

S  A  T  H  A  M. 

Lé viathair ,  thè  au  colîier ,  ~ 
Et  Aftaroth  ,  pourexpIoiéVcr  : 
Je  fuis  le  MaiftrWcbajrreticr. 

Avaaçez  d[aàc.«  dit.  Lucifer* 

^X*  ]  Records  >  a¥i$ ,  con-  i ,»  chereher  !cs  Cof p$  &  les 

Tti      «    ^    ..  l,»Am«iaxocUCharictte',> 

iL»J  »  Paufè*  Ils  vont  1 

Tome  II.  G 
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Or  parlez  à  moy  ,  fils  de  Vachc$  : 
QucfTe  la  dedans  ?  font-ce  moùUcs  ?    , 

Cçncfontpçc^ppp|is>pcipoullcs.i    ,    . 
Ce  font  des  Ç^rjra/înf  {^^  jiei^Apcs. 

Pendant  gu'on  tourmente  ces 
malheureufes  Aipçs  ^  îç  ^oy  deChip* 
pre,^  les  Clîrétiensq[uiljçfuivent,, 
s'emparent  du  Corps  &  ije,la  Çhàffe 
de  fainte  Barbe ,  &  pfehncnt  le  chc^^ 
min  de  Rome  ,  pour  y  remettre  ce 
précieux  dépôt. 

n  cornus  BeMe  B^rtâre ,  &  Miont  ms^ 

99  milites  forttnt ,  &  Rexjît  rétro ^  & 
>9omn(is  i^ti^cuntur ,  ^  venwt  v^trsiù  p- 
9>fn4m  ,^éf  Rex  fitlutet  Papam  (b).  » , 
Le  Roy ,  après  avoir  f^liié  le  Saint 


r  4  3  C'eft  une  cbofç  jiffps  W  >,  Paufis.  Le  fol  parle, 
ordinaire  à  nos  Anciens  de  >,  Ils  portenc  le^Cpips^de 
confondre  les  Sariazios  .8C 


les  Payens  i  c'cft  t?^t  cette 
raifoh  que  iios:Viei«  Hillo- 
riens  ont  appelle  Sartafîns 
les  Normans  qui  vinrent  du 
^ad  du  Nord  inonder  la 
«lus  grande  partie  de  l'Eu- 
fope ,  8e  fbMOut  la  "France  > 
foùt  les  SùcceiUii»deCfaafi- 
lemagnc. 


^1  fiante  Barbe,  &  ils  doi- 
I,  vent  avoir  de  grandes 
„  torches  alftiroées  ,  qw 
»t  quacie  Chevaliers  portent 
„  le  Corps  ,  le  Roy  (bit 
»  «pv^  »  ^  tous  les  autres 
„  le  fuivenc  ;  U  qu*aijifi  ils 
•aaiUeat  à  Ronae  ,te1i 
,j  Roy  faille  l^Papco» 


dby  Google 


du  Théâtre  ^ran^ois.  yj 
Père,  luy  raconte  le  fujet  qui  l'amené: 
&  pour  luy  prouver  ce  qu'il  ^ance , 
il  le  prie  de  s'informer  des  perfonnes 
qui  le  fui  vent.  Les  Chrétiens  ne  man- 
quent-pas  d'inftruire  le  Pape  àtz  mi- 
racles qu'ils  ont  vu ,  &  de  ceux  qu'ils 
ont  appris. 

ChambellOts  >  I«  Chevalier  de  Chippre* 

C'cft  vérité, 
Di^cz  où  on  la  porterai 
Papa. 
Sans  doubte ,  elle  repoufera. 
Au  Cjmetiere  Sainâ  Calizcej 

£t  dès  nuûiitcfiflQt  je  propoufe  ^ 
Et  conclud ,  afia  qu'on  reocende  « 
Sx  touft  que  j'àucay  â  Légende, 
Que  Je  la  canoniferay. 

M  Paufa:  portant  corpus  Béate  Bârbà-- 
w  re  in  Cjmèterium  ;  &Jit  pfopè  Cjme^ 
n  terium  paratum  in  modo  ludi  i  &  s;an^ 
99  tant  eund^y&  habeant  magna  lumina* 
»  ria  ardentia  (a^  •  n 

Le  Pape  fait  beaucoup  d'honnête- 

L4  ]  „  Pauft.  Ils  ponent  f>  tîere  tout  prêt ,  &  qii^t 

Cofps  de  fainte  Barbd  >  >  chantent  en  y ^  allant  •  K 

V»()afls  le  Ciiiiedere;  deij  payent  de  grandes  torchei 

n  faut  qu'a  y  «t  un  Cime*  %%  iUutoief »  »»  ^  .  • 

Gij 
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té  à  ce  Prince,  &  ordonneàfes  Cha- 
pelains de  préparer  un  magnifique 
louper? 

Papa. 
Et  apportez  pain  &  viandt , 
Et  puis  Vin  que  Ton  recommande  : 
Or  fus ,  o  grande  diligence  (  a  ). 

Les  Chapelains  ôbéïffent  promte- 
ment ,  &  prient  le  Roy  &  fafukc  de 
s'aflcoir  à  table. 

Rex. 

Quand  le  Sainâ^  Père  le  dira 
Papa* 

Senedscite» 

Rex. 

Dominus ,  &c* 

Les  Chevaliers  fe  mettent  à  une 
autre  table  :  pendant  le  repas  »  on  fait 
venir  un  »  ï  mager  »  pour  luy  com- 
mander une  Statue  de  la  Sainte.  Cet 
Ouvrier  demande  quinze  ducats  ^  & 
on  luy  accorda ,  à  condition  qu'il  fera 
une  grande  diligence.  Lorfqu'on  eft 
prêt  de  fortir  de  t^ble  ,  Je  Koy  f«ic 
fouvenir  le  Pape  de  dire  gracçs. 
Papa, 

Certes ,  fousarez  raifon  ; 
Grattas  agimns  tibi  >  &C 
I  *  ]  O  ,  »f  ce 
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Un  inftant  après l'Yinager  apporte 
la  Statue ,  &  le  Pape  qui  ne  veut  pas 
retarder  le  départ  du  Roy  de  Chip- 
pre  ,  ordonne  à  fes  Chapelains  de  la 
porter  fur  leurs  épaules  en  proqeffion 
a  r  Eglife  de  Rome.  Toute  rAlîem- 
blée  obéît  aux  ordres  du  Saint  Perc, 

P  AP^A. 

Chacun  {>orte  torche  ou  cierge , 
£t  allons  fans  fermoner  plus , 
Chantant  Te  Deûm  laudamus  (  a  )• 


C  *  3  C  cft  ordinairement 
Par  ces  mots  que  finiflent 
les  Myderes  des  Saints  ,  & 
un  grand  nombre  de  Mora.. 
liiés.  Voyez  entr*autie>  ly- 
dcflouj.les  M^flcres  de  Uj^ 


Pierre  U  faint  Paul  ,  de 
(aine  Andry  ,  flCc*  La  Mo- 
ralité du  Bien- Advifé  Mal. 
Advifé  ,  cette  de  rHomtas 
P£ch:ur ,  6c  auues. 


Giij 


dby  Google 


7^  ^iftoirè 

Z' ORDRE  Chronologique  de 
notre  Mifioire  ^  demande  que 
nous  parlions  frèfentement  des 
clercs  de  la  Bax^che ,  ^  des 
Pièces  refréfentées  far  cette 
Société  ,  dont  nous  avons  fro^ 
*  Tome  I.     mis  de  donner  un  article  pparéj*" 

• 

HISTOIRE 
DE   LA  BÂZ0X:HE. 

CE  ne  font  plus  icy  de  greffiers 
Péîerins  ,  ni  de  bas  Ouvriers 
qui  jouenc  des  pièces  en  Public , 
c'efttin  Roy  accompagné  de  fon 
Chancdier ,  -dé  pluiieurs  Maîtres  des 
Requêtes  ,d'un  Procureur  Général , 
&  autres  perfonnes  revêtues  de  titres 
éminensaans  la  Robe  y  qui  prennent 
ce  foin  eux-tftêmes  :  Mais  pour  ex* 
pliquer  ce  fait  qui  paroîtaflez  fingu- 
lier ,  il  faut  remonter  à  l'origine  de 
ce  Roy  &  de  fes  Sujets  ^  dont  nous 
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a7ons  déjà  dit  quelque  chofc  pages 
40.  &  41.  de  notre  premier  Volu- 
me ;  mais'lî  fuccinCement ,  qu'on  ne 
nous-fçaura  pas  mauvais  gré  de  don^ 
ner  plus  d'étendue  à  ce  morceau 
d^Hiftoire.  (4) 

On  dit  que  ibus  le  Règne  de  Phi*    statuts  & 
Uppe  le  fiel,  le  nombre  des  procès  RoÇi^e'df 
augmentant  de  jour  en  jo^ir  ,les  Pro-  ï«»*«x*«- 
cuteurs  fe  trouvèrent  obligés  de  re- 
préfenter  au  Parlement qu  ils  ne  pou* 
volent  vaquer  aux  aâaires  dont  ils 
étoient  chargés  I  fans  êtreaidésdans 
leur  mihiilere.  La  Cour  ayant  déli- 
béré fur  cette  demande ,  permit  aux 
Procureurs^  de  recevoir  des  jeunes 
gens  pour  travailler fous^ eux,  qu^  par 
te  moyen   s'itlftrirîrbîéht  4âhs  leur 
profeffion,&  de viendroient capables 
dans  la  fuite  ,  de  parvenir  aux  mè-^ 
mes  emplois.  Ces  jeunes  gens,  à  qui       .  ^ 
on  donna  le  nom  de  Clerc, qui  re- 


[  «  1  Nous  fommes  obli- 
|és  de  fuivre  deut  Auteurs 
qui  font  les  feuU  qui  ayent 
parlé  de  }a6azoche  un^u 
màhodiquement  >  &  qui 
cependant  fe  font  plus  atta- 
Ç^it  i  rendre  compte  de 
rorîEioe  ,  de  des  uCiges 
^blis  entre  1^  Clercs  % 
que  des  Jeux  repréfentés 
gr et!  derniers. Le  premier 
muiiTAummtt  »  «jui  a  lait 


un  Traké  dts  JuirifdiSUcnt 
Rtjàles  itant  dans  t'EncUs 
du  PaUis ,  &  le  feçbnd  un 
Particulier  qui  prend  U 
qualité  d*Avocat  de  la  Ba- 
zoclie  .  à  la  tctc  d'un  Re- 
cfietî  de  Statuts ,  Ordon, 
nances  ,  Réglemem ,  AntU 
équités ,  prérêgatives  ,  t^ 
prééminences  itt  Boyaumidw 
U  Ba{9che,  Imp.  en  içStf» 

Giiij 
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vient  à  celui  d'Etudiant ,  fe  rend&^ 
lent  fi  utiles  sui  Public  »  que  pour 
r^compenfer  leur  vigilance,,  &   leur 
éxadicude  ,    iPWippe  le  Bel,  vers 
J'an  130J.    voujut  non-feulenxent 
qu'ils  eulîent  un  Roy  entr'eux  ^a)  , 
à  qui  il  permit  de  porter  une  To- 
que preille  k  la  fienne  (^  ) ,  mais  en- 
core un  Chancelier  ,  dés  Maîtres  des 
Jlequête$,un  Avocat  &  un  JProcu- 
icur  Général ,  un  PrçKjprçur,  de    la 
^ommunaqti  des:Cleçç§  ,  un  grand 
JléférendaiKe    &     Kctpporteur    en 
Chancellerie^  un  grancl  Audiencier, 
&  Aumônier ,  cjui  feroient  Maîtres 
des  Requêtes  extraordinaires ,  &  au- 
tres Officiers  dont  nous   parlerons 
plus  amplement  :  Et  pour  gratifier 
davantage  cette  nouvelle  Société ,  le 
même  Roy  Philippe  le  Bel  leur  con- 


r  ^  3  Ce  tître  de  Roy , 

aaiinéi  un  finaple  Cletc  ne 

paroîcra  extraordinaire  qu*à 

ceux  qui  ignorfnt  quily 

avoir  alors  a  Paris  plufieurs 

l^rticuliers  qui  le  ponoient. 

Tels  étoient  le  Roi  desMer- 

*  *%    I»       ^*"  »  *î"*  ^^  Graud  Cham- 

»  Un  l  ap.  Î5elan  »  nommoit .  &  qui 

TtUoit  autre-  ^y^i^  autorité  fui  fa  Corn- 

f'>is  le  grand  CTunauté.  Ctlut  de*  Ri 

Chanibrjer.     i^j,  ^  ^y^nt   infpeaion 

fur   les  mauvais   garçons 

4e  la  Cous  de  de  Paris,  & 


enfin  le  Roy  des  Arbal^- 
tiers ,  Ucyoji'  Mtraumânt 
p.é  iç  .de  fon  Traité  det  /«- 
rifditttMS  Royales  étant 
dans  l*£cies  du  Palais, 

[  ^  1  Les  Bonnets  de 
Chambre  rcflcroblcm  bcan. 
coup  à  ces  Toques ,  dont 
on  peut  voir  la  figure  dans 
les  anciennes  TapiUeries , 
fur-tout  celles  qui  furent 
fabriquées  fous  les  ReRnei 
de  François  Premier  1  Hen^ 
ry  Second  >  9cc.        i 
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au  Théâtre  Francoisl  S  t 
céda  le  droit  de  Juflice  louveràine  , 
qui  s'exerceroit  au  Palais  ,  fous  le 
nom  &  autorité  de  la  Bazoche  (4)1 
laquelle  Juftice  feroit  feule  y  &  fans 
appel  pour  tous  les  Clercs ,  fur  les 
différends  qu'ils  avoient  &  pour- 
roient  avoir  à  l'avenir  ,  foit  les  uns 
contre  les  autres ,  ou  avec  d'autres 
particuliers  ;  &  pour  donner  plus 
d'étendue  à  lapuiflfancedu  nouveau 
Koy  de  la  Bazoche  \  il  luy  fut  permis 
de  faire  frapper  une  monnoye  qui 
auroit  cours  parmi  les  Clercs ,  &  lés 
Marchands  fourniffans  cette  Société , 
mais  de  gré  à  gré. 

Par  \'à  fuite ,  4a  Bazoche  obtint 
une  pleine  autorité  ,  non- feulement 
fur  tous  les  Clefcs  du  Palais  &  du 
Cfaâtelet  ,  mais  auffi  fur  tous  ceux 
des  Jurifdidions  reffortiffantes  au 
Parlement  de  Paris,  {b)     * 


[tf  ]  Ce  mot  Bazoche 
vient  du  Lacin  BafiUca. 
Les  Clercs  s  en  fervirent 
uns  douce,  à  caofe  qu'ils 
s*9fleinbloieBt'  dans  la 
Grande- Salle  du  Palais, 
Voyez  les  pages  ?$.  & 
40.  du  premier  Volume  de 
notre  Hiftoire-  Au  rcfte  , 
il  y  a  tout  Heu  d^  croire 

3u^ls  avoient  déjà  établi 
e  certaines  régies  entr*euX} 
8c  que  ies  Privilèges  que 


Philippe  le  Bel  leur  accor- 
da ,  n'en  furent  que  la  con- 
firmation. 

{b}  „LaBa20ch'îatGÛ« 
„  lours  été  auâorifée  par 
„  les  Roys  de  France  ,  flC 
..approuvée  par  les  Arrêts 
,,de  Nos  S-igneur$  du 
,)  Parlement  *•  5c  fi  on  en 
„  voit  encore  au)ourd*huy 
„  deux  anciens  ,  Tun  en 
, ,  datte  du  Mardy  i4'  Juil- 
»  Icc  15^8.  &  Tautie  ou  s^ 
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Commeilferoit  difficile  d  enten- 
dre plufieurs   faits  particuliers  des 
Jeux  de./a  Razoche,  fans  connoîcre  | 
le  nombre  ,&  les  fondions  des  Offi- 
ciers de  ce  Royaume,  nous  allons 
parler  dç  ce^  derniers. 

Le  plus  confwlérable  Officier  de 

f    •ri'.i^^^'  ^P*^^'  *^  ï^^y  de  cette 
Junididion ,  étoitle  Chancelier  (  ^  > 
qui  ne  porte  ce  titre  ,  &  n^en  exerce 
\t%  fontlions  qu'un  an,  11  eft  élu  liuit 
jours  après  la  S.  Martin,  &   voicy 
comment  on  y  procède,   Lorfque  le 


i.Avriîij45.aanslesRe.  1 
»  pftres  da  îa  Cour  ,  dans 
..lerqucls     on    reconncîc 
Il  1  anciennecc  de  la  B.izo- 
»i  fhs  ,  &  leurs  b?aux  Prî* 
)»  V lièges.  Et  il  fe  rfmartjue 
».  dans  celui  de  1518.  qu'il 
ï.elt  porté  que  les  Bazo- 
)»  chiens  de  Poiaiers  tien- 
.,  nentcn  foy  ôcthommage 
»  du  Roy  de  la  Bazoche  , 
n  OC  que  de  ce  il  fe  trouve 
»•  une  complainte  en  ma- 
>»  niere   de  nouvelleré  de 
i»i$oo.  laquelle  eft  fîgnc'e 
sîcn  queue  par  Monfisur 
»le    Préfident  GuiUard. 
31  iors  étant  Maître  des  Re- 
»  quêtes  du  Roy  ,    parce 
>»  qu  ils  n'étoient  tenus  de 
»  répondre  ailleurs  quVn 
1»  la  B.izoche.  Cette  même 
»i  Bazoche  adonné  desLet. 
»»  très  d  ereâion  de  Bazo- 
»,  che  .1  plufieurs    Villes- 
>»  On  en  voit    la  preuve 


•>  dans  les  Lettres  dq  Roy 
»  ne  la  Bazoche  dattées  de 
.,ran  i{8«.  Sçavôif  lei 
»  Villes  de  Loches ,  Chati» 
>»  mont ,  Lyon  ,  &  autrct 
>»  lieux.  Piuficurspourfuitei 
> ,  lut  appellations  des  Sen- 
ti tcnces  du  Reevôï  Bazo- 
»t  chial  de  Lyon  ,  &  qq 
».  Règlement  fait  en  la  Ba- 
"  ï?i:"?  l*a?  «99.  par  les 
•»  y Hjciers  de  la  Bazoche 
yaeVcrncuJ,  „   tieénnl 
de  Statuts,  Ordênrutnctj . 
Mlemens  ,    Anti fuites  , 
Purogatives ,  tt   fréèmi* 
nences  du  Royaume  de  U 
Basoche     tf.t9.6Cio. 
J^JLortou'HenrylII. 
eut  abrogé  le  titre  de  Roy, 
«de  Royaume  de  la  Ba« 
zpchc,  le  Chancelier  de- 
vint , .  de  eft  encore  la  pre- 
mière perfonne  de  la  Jurif. 
<uâioa  dont  nous  parlons. 
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du  Théâtre  François.      8  5 
JFc  teixis  d'élire  un  Chancelier  appro- 
jche  ,  Je  Procureur  de  la  Commu- 
lauté  des  Clercs  requière  à  la  JurîA 
rdlAîon  qu'il  foit  nommé  quatre  Con- 
tendansy  pour  faire  choix  parmi  eux 
d'un  nouveau  Chancelier.  Le  Pro- 
cureur Général  conclut  aux  mêmes 
fins  >  &  la  Bazoche  rend  un  Arrêt 
qnl  nomme  le  nombre  de  Sujets  re-*^ 
quis.  Il  eft  à  remarquer  que  ce  choix 
roule  fur  les  quatre  plus  anciens  Mai* 
très  des  Requêtes  Ordinaires  ,  l'A- 
vocat Général ,  le  Procureur  Géné- 
ral »  &  celui  de  la  Communauté  des 
Clercs.   Ces  deux  derniers  fepréfen- 
tent  à  la  Communauté  des  Procu- 
reurs, qu'oQ  appelle  l'Ancien  Confeil 
(  où  méfîde  toujours  le  Chancelier 
de  la  Bazoche  \  &  demandent  deux 
CommifTaires  (qui  font  deux  anciens 
Procureurs^  pour  les  aider  àprocéder 
àlanouvelie  Eleâion.  Leur  Kequi-. 
fitoire  accordé,  les  deux  CommiUai- 
rcs,  le  Procureur    Général  ,  &  le 
Procureur  de  la  Communauté    des 
Clercs ,  fe^^endent  au   Parquet  de 
Meffieurs  les  Gens  du  Roy  du  Par- 
lement ,  où  pendant  trois  jours  con- 
fécutifs,  ils  y  recueillent  les  voix  de 
tous  \t%  piercs.  Enfuite ,  ces  quatre 


dby  Google 


84  tîifioiré 

perfonnes  &  tous  les  Officiers  et 
Jîazoche  fe  tranfportcnt  à  rAnc. 
Confeil.  Le  Rapport  fait,  leCh^ 
celier    de  la  Bazoche,\qui  eft  ^ 
tête  de  cette  Affemblée  va  aux  o_ 
nions  ^  en  commençant  par  les  Pn 

*  cureurs  au   Parlement ,  &  finiflài] 
parles  Officiers  defa  Jurifdidipj 

*  &  après  avoir  compté  les  voix  , 
nomme  par  un  Arrêt  celui  qui  eià^ 
a  le  plus  grand  nombre.  On  lui  hic 

.pafler  le  Ëareau,  &  prêter  ferment^ 
&c.  (  Quelquefois  le  Chancelier  eft 
continué  dans  fon  employ  encore  un 
an  ;  mais  alors  c'eft  la  Bazoche  feule 
qui  proroge  ce  tems ,  fans  être  ôbli- 

fée  d*y  appeller  les  Procureurs  au 
Wement.  )  Enfaite  onluy  rfemet  lés 
»  Ils  foni  Sceaux  ^  fur  lefquels  font  gravés  les 
f  *  tirÂrmes  Armcs  de  la  Bazoche  *  ,  timbrées  de 
de  la  Bazoche  Càfque  &  morion  ,  pour  marque  de 
Ecritoirésd'or  fouvcraincté.  Ce  Chancelier  préfidc 
?a2ui,™^*    aux  Audiences  ,  &  prononce  les  Ju* 
gemens  qui  s'y  rendent ,  &  fes  Ar- 
rêts font  exécutés,  comme  ceux  du 
Parlement,  nonobftantoppofitions, 
'  &  appellations  quelconques,  (a) 

1 4  )  Qti*on  ne  nous  blâ-  |  Bazochs  t  untôc  tn  pré* 
me  point  de  ce  que  nous  |  lent ,  ÔC  Cant6c  au  palfi  » 
f  arloas  des  Officiers  de  h  f  c*e(l  uo  libyen  qtt*oa  a 
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Les  Maîtres  des  Eequêtes  ordinai- 
,  dont  le  nombre  fut  fixé  à  douze, 
idenc     la   Juftice   conjointemenc 
avec  le  Chancelier, 

Le  Grand  Référendaire  &  Rap- 
porteur en  Cfaancelerie ,  le  Grand 
Audiencier  &  lexGrand  Aumônier 

Îortoient:    le   titre   de  Maîtres  des 
Requêtes  extraordinaires.    Le  pre- 
mier étoit  chargé  du  foin  deprélen- 
tef  les  Lettres  de  provifions  d'offiice 
accordées  par  la  Bazoche ,  le  fecoB4 
celles  émanées 4u  Chancelier;  &  le 
dernier  de  la  dîftrîbution  des  Aumô- 
nes :  ce  qu'ils  ne  faifoient  cependant 
qu'en  préfence du  Chancelier ,  &  du 
Procureur  Général.  Ces  Maîtres  des 
Requêtes    extraordinaires   ne  pou- 
voient  aflîfter  en  qualité   de  Juges 
aux  affaires  qui   fe  décidoient  aux 
Audiences  ,  qu'au  deffaut  du  nom- 
bre competant  des  Maîtres  des  Re- 
quêtes ordinaires  ^  ,  ou  lorfqu'ils  •  cei  Mat- 
etoient  mandés.         ^  "^.ftX^ 

Le  Procureur  Général  ne  peut  ▼oient  ^e  a* 

^  moins  fePt 

ndre^ 


pour  rendre  ' 
— ^  un  Jnfetaent* 


2î5^*^?our  diftinguer 
Syuifubfiftentaaucllc- 
™««  au  Palais  t  d'avec 
^.dont  les  droits  &  les 
ilbncfiipptiinécs. 


Pat'U  on  évite  des  répét|« 
tions  inutiles»  flC  mêmt 
étrangères  au  fulecquc  noM 
traitons* 
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être  deftitué  de  fon  employ  qu'w 
de  mariage  ,,ou  d'achat  d'une  Chîtr.^ 
de  Procureur,  L'Avocat  du  Rojr 
&  le  Procureur  de  Ja  CommunauiS 
des  Clercs ,  doivent  tenir  la  main  ^â 
réxécution  des  Ordonnances,  R#— 

flemens  ,   &  Statuts  établis  par  1m 
Jazoche,  &  de  plus  affiftcr  à  toutes 
les  plaidoiries  ordinaires  &  extraoïH» 
dinaires ,  &  aux  Aflemblées  qui  fe 
font,,  pour  empêcher  qu'il  ne  s^f 
„  glifle  quelque  abus   dans  Tordre 
„  établi  par  la  Société  quia   toô- 
m  jours  obfervé,  &  obferve  encore  au- 
«jourd'huy  très-exaftementrOrdon- 
jtnance  quifeît  deflFenfe  à  tous  les  Of- 
n  ficiers  de  la  Bazoche  de  prendre  au- 
»cun  falaire  pour  la  vintation   des 
3»  procès  ,  Charges  ,  &  inÎFormatJons 
»  qui  leur  font  cpmmuniquées ,  pour 
t^fur  iceux  prendre  conclufions  civî- 
^  les  &  criminelles  li. 

h^s  Tréforiers  ou  Receveurs  au 

^  Depuis  nombre  de  quatre  *  qu'on   élifotc 

„mJ  iînÇ^en  dcux  jours   avanj,  ie   Chancelier  j 

a^usquc   étoient  obHgés  de  faireaflemblerte 

Confeîl  pour  les  Audiences ,  qui  fe 

tiennent  le  Mercredy ,  &  le  Samedy 

à  onze  heures  (  4  )  »  de  recevoir  tous  . 

[4]  Le  Meccredy  qui  t  ment»  la  Bazoche  oi^ie 
psêA  U  rentrée  du  Parle-  \  lès  Audiences  en  la  Cham- 
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très 

tems 
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\9lcs  Becs- jaunes  (^  )  ,&  bienvenue 

laccoûtumée  être  prife  fur  tous  les 

\n  Clercs  indifFéremment  entrant  au 

Palais,  qui  font  d'un   Tefton  de 

^•»  Roy  (b)  pour  l'ordinaire ,  &  le 

ndouble  pour  les  Nobles  à  caufe  de 

»  leur  qualité  plus  relevée  ».' 

Ces  Tréforiers ,  qui  font  toujours 
do  nombre  des  Maîtres  des  Requê- 
tes reçoivent  les  gratifications  faites 
à  la  Bazoche  par  le  Parlement.  La 
Cour  des  Aydes,  &  la  Cliancelerie 
(c)  qu'ils  employent  aux  dépenfes  que 


bre  de  S,  touîs.    La  pre. 
micreScéance  cft  employée 
au   récit  d*une    Harangue 
prononcée    ordinairement 
par    le    Procureur    de   la 
Communauté  des  Clercs  , 
par  laquelle  il  exhorte  Tes 
Confrsres  à  remplir  digne- 
ment les  places  ^qu'ils  oc- 
cupent. Enfuite  on  fait  la 
leuure     du    Tableau  des 
Avocats  Bazochiens. 
V  [  «  ]  Métaphore  prife  des 
Oifeaux  qui  ont  le  Bec  jau. 
ne   avant  que  d'avoir  de 
la  plume.    Il  y  a   grande 
apparence   que  Tembarras 
où  fe  trouvoient  les  nou- 
Ycaux  Clercs  »  en   répon- 
dant   aux    qucftions    qui 
kuf  étoient  faites  par  les 
Tréforiers  ^  a  donné  lieu  à 
ce  fobriquet.  Au  reftc  ,  de- 
puis plus  de  cinquante  ans, 
les  Clercs  ne  payent  plus 
ce  droit.  .  ♦p 

t  b  )  Monnoye  d  argent 


du  poids  is  fepc  deniers 
douzs  grains  Se  denai  de 
fin  >  que  Ton  commença 
de  fabriquer  fous  Louis 
XII.  en  1513.  quifuc éva- 
luée à  dix  fols.  Sous  les 
Règnes  fuivansicetcemon- 
ïioyc  augmenta  jufqu*â 
(rois  livres. 

(c)  L'Anonyme  qui -a  fait 
un  Recueil  des  Statuts  tl 
Réglemens  du  Royaume 
de  Ta  Bazoche ,  nous  ap« 
prend  que  ces  gratifications 
(qui  font  évaluées  préfen* 
tement  à  150.  livres  cha- 
cune )  furent  accordées  pai 
Prançois  LauxBazochiens» 
pour>s  récompen&r  d*un 
fervice  important  qu*ils 
rendirent  à  ce  Prince.Voici 
comment  il  rapporte  ce 
fait .  dont .  nous  ne  nous 
rendons  point  garans.  En 
MA7.  il  y  eut  quelque  ré- 
volte en  Guienne,  occa« 
fionpéc  pat  des  im^s 


dby  Google 


88  Hiftopre 

la  Jurifdîftion  fait,  pour  élever  daM'« 
la  Cour  du  Palais  un  Arbre  qu  oiï 
appelle  le  May.  Comme  cette  C«ré-^ 
monie  s'eft  confervée  depuis  fon  orf— 
gine   (  qui  fuivit  de  pïès  celle  de^K 
Clercs  )  ileft  néeeffaire  d'en  parler.  -'- 
Tous  les -ans ,  au  mois  d'Avril ,  fcf 
Procureur  Général  de  là  Commu- 
nauté desXi;iercs  fe  préfente  à  l'Au- 
dience de  la  BazocAe  ,  &  demande 
qu'il  plaife  àla  Jurifdidion  nonimcr 
deux  Commiflaîres,  pour  faire  la  re- 
cette ,  &  la  dépepfe  ordinaire  de  la 
Fête  du  May  :  L'Avocat  GénérsJ 
prend  la  parole  ,  qoj(ïclu.t  à  Ig  nomi-. 


^u*on  avoit  été  obligé  de 
mettre  fur  cette  Province. 
Le  Roy  de  la  Bazoclie,  i 
la  tête  de  fix  mille  de  fes 
Sujets  %  vint  of&ir  Tes  fer- 
vices  à  François  I.  pour 
lui  aider  i  punir  les  nu- 
tins.  Le  Roy  accepta  ces 
oft'resi  âe  les  Bazochiens 
ayant  Joint  les  auCresTrou- 
pes  qui  étoient  en  Goienne, 
le  comportèrent  avec  tant 
de  valeur,  8e  de  fageflè  • 
qu'ils  aidèrent  l»eaucoup  à 
remettre  1a  calme  dans  tous 
les  lieux  qui  vouloient  fe 
fouftcaiie  à  l'obéiOance^&ë 
â  leur  Souverain.  Fran- 
çois I.  pour  faire  connoi* 
ne  combien  il  étoit  con- 
tent des  B<;2ochrens,  leur 
fit  don  ,,  d*un  lieu  ds  Pro- 
si  œenaoe  t  contQiaat  cent 


»,  Arpens  de  Pré  ,  qu'oA 
„  appelloit  le  Pré  de  la  Se-> 
„  ne ,  ÔC  qu*oa  nomma  de« 
•,  puis  le  Pré  aux  Clercs.  A 
»»  ce  jlon ,  il  ajouta  k  peic- 
»i  miflion  de  faire  couper 
yidansKune  de  fes  Fortes 
»  deux  Arbres ,  pour  en 
>«  élever  un  dans  la  Couc 
>«  du  Palais  >  6C  pour  fonr. 
«t  nir  aux  frais  qu'ils  étoi^ 
)»  obligez,  de  £iire  le  M>ut 
•»de  cette  cérémonie,,  il 
»>leur  accorda  une  (bmato 
%%  d  prendre-  fur  les  aman* 
s»  desalugéesau  Roy  ,tad( 
„  au  Parlement ,  qu'en  11 
»,  Cour  des  Aydes  i  Zc  i 
»»  l'inflanr,  il'  leur  en  fit 
,»  expédier  des  Lettres  qui 
jft  furent  legifttées  ad  Pat* 
JlrrrnT  en  \^^^^  „ 

nation 
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nation  requife ,  &  la  Bazoche  donne 
un  Arrêt  qui  nomme  les  deux  Corn- 
iniQaîres. 

Ces   Commîflaires  follicîtent  & 
touchent  la   gratification  du  Parle-  - 
tnent»  &  celle  de  la  Cour  des  Aydes  : 
Ces  fommes  reçues ,  ils  fe  tranfpor- 
tent  dans  la  Cour  dii  Palak,  à  la  Mai- 
trife  des  Eaux  &  Forets  ,&  CQnvien- 
tient  avec  les  Officiers  de  cette  Jurif- 
diâion  du  }our  qu'ils  fe  trouveront  à 
Bondy ,  potir  y  choifir  dans  la  Forêt 
les  deux  Arbres  qu'on  leur  a  permis 
d'y  faire  çouçer  ,  ce  quife  fait  quel- 
que tems  après. 

Le  Mercredy  ,  qui  précède  le  Di- 
manche que  la  Bazoche  en  Qorps  va 
a  Bondy ,  pour  y  faire  marquer  les 
deux  Arbres  déjà  choifis ,  le  Chance- 
lier en  habit  de  cérémonie ,  &  les  deux 
Commiflaires ,  accompagnez  d'un 
Timbalier,  de  quatre  Trompettes, 
de  trois  Hauts-bois ,  &  d'un  Baffon, 
fe  rendent  au  Palais^  pour  aller  en- 
fuite  donner  Us  Aubades  &  réveils  ac- 
coûtumerLZM  Premier  Préfident ,  aux 
■Préfidensà  Mortier,  aux  Procureur 
&  Avocats  Généraux  ,  aux  Officiers 
des  Eaux  &  Forêts ,  &  enfin  à  la 
Bazoche.  Le  même  jour ,  à  midy ,  ils 
Tme  IL  H 
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recommencent  ces  Aubades  &  refaits 
à  la  porte  du  Parquet  des  Gens  <Xa 
Roy  j  à  celte  de  la  Grand'Cbambre  , 
au  bas  de  Tefcatier  de  la  Gourdes 
•  Aydes ,  aux  Requêtes  de  THôtel  ^ 
à  la  Çhàncelerie ,  où  leur  eft  délivrée 
la  gratification  d'une  Lettre  de  quét^ 
ne  SceauxJtmples. 

Lematmdu  Dimanche  arrêté  pour 
aller  à  Bondy ,  tous  les  Officiers  de 
la  Bazoche  à  cheval ,  &  habillés  le 
plus  magnifiquement  qu*il  leur  «It 

Eoflîble  ,  ayant  avec  eux  un  Timba- 
er,  quatre  trompettes  ,  &c.  Vont 
prendre  à  fa  demeure  leur  Chance*- 
lier  y  &  le^conduifent  dans  la  Cour  du 
Palais.  Un  Clerc  fait  un  difcoursfur 
l'antiquité  ,  &  les  Privilèges  de  la 
Bazoche:  Ènfuite  au  fondes  Inftru- 
mens  guerriers  y  la  Cabralcade  prend 
la  route  de  Bondy ,  où  elle  trouve  en 
arrivatyc  tous  les  Officiers  des  Eaux 
&  Forêts  à  cheval»  fuivisdes  Gardes 
qui  l'attendent.   Après  un  déjeuner 
alTez  fimple  »  les  Officiers  ésa  Eaux 
&  Forêts  9  &  les  Gardes  »  k  rendent 
à  la  Forêt  dans  un  lieu  indiqua.    Le 
Chancelier&fesSuppôts  fe  remettent 
en  inarche  ,  &  à  une  portée  de  fijfil 
de  Tendroit  défigné ,  la  troupe  fait 
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aice,  8c  le  Premier  Huifiier ,  par  or- 
dre du  Cliancelier,  vient  avertir  Je$ 
Officiers  des  Eaux  &  Forêts  ,  que  la 
BazQche  en  Corps  arrive  ,  &c.  On 
lui  répond  qu'on  eft  prêt  ,&c.  AufD- 
tôt  les  deux  Troupes  fe  joignent  ;  & 
le  Procrrf eur  Général  de  la  Commua 
nauté  des  Clercs  prononce  une  Ha- 
rangue, oh  'û  rappelle  les  droits  & 
les  privilèges  de  la  Jurifdiâion  Ba^ 
zocniale  :  Enfuite  il  fait  l'éloge  du 
Roy  régnant  ,   pafle  au  mérite  du 
Chancelier  en  place ,  &  finit  enfin 
par  demander  la  permiflion  de  faire 
marquer   les  deux   Arbres    choifis. 
Cette  demande  accordée ,  Jes  Tim- 
balles ,  &  les  Trompettes  fe  font  en- 
tendre :  Tous  les  Officiers  des  Eaux 
&  Forêts,  &  ceuk  de  la  Bazoche 
vont  de  compagnie ,  font  marquer  les 
deux  Arbres  par  le  Garde-Marteau  , 
&  fe  féparent.  Le  Chancelier ,  &  fa 
Compagnie  viennent  dîner  au  mémo 
endroit  où  elle  avoit'déjeuné  :  Quel- 
ques jours  après  cette  cérémonie ,  le 
Charpentier  avec  lequel  les  Commif- 
fabes  ont  conclu  un  marché^  Va  à 
Bondy  ,  y  fait  couper  les  deux  Ar- 
bres marqués  ,  les  conduit  à  Paris 
dans  la  Cour  dp  Palais ,  &  endonné 

Hij 
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avis  aux  Commiflaires  ,  qui  s*y  reiï- 
dene  ,  on  aljac  l'ancien  May ,  &  Von 
élevé  le  nouveau ,  au  foi>des  Tymba- 
les,  Trompettes,  Haut-boîs,  &c.  {a^ 

Cette  Fête,  ou  Cérémonre.  do 
May ,  nous  en  rappelle  une  atftreplus 
célèbre  qui  fut  fupprimée  par  Hen- 
ry 1 1 1.  On  la  nommoit  la  Montrt 
générale  (b)i  En  peu  de  OQots,  voicy 
'^e  quoy  il  étoit  queftion. 

Une  fois  l'année,  vers  la  firt  du 
mois  de  Juin  ,  ou  au  commencement 
de  Juillet ,  tous  les  Clercs ,  tant  du 
Parlement  que  du  Châtclct ,  saflTem- 
bloient  &  le  diftrtbuoient  en  douze 
Compagnies ,  ou  Bandes ,  comman- 
dées par  autant  de  Capitaines.  Ces 
Capitaines  avoient  à  leur  tête  le  Roy 
de  la  Bazoche  ,  &  fous  leurs  ordres , 


(  A  )  Tout  le  monde  fç»it 
<}He  TArbre  appsUc  leMay, 
cft  dans  la  Cour  du  Palais, 
at  fait  face  d'un  côté  à  la 
tvë  de  la  Vieille  Dtaperis , 
le  de  r*utre,i l'Efcalrr  qui 
conduit  au  milieu  de  h 
Salle  Mercière.  Le^  Armes 
de  la  Bazoche  >  qu'on  atca- 
tache  à  cet  Arbre ,  &  qui 
font  entourées  de  lierre, 
portent  au  ba^  de  TEcuf-. 
fcn le  liom du  Chanrellier, 
&  des  deux  Commiflaires , 
er  w'icice. 

(  fr  J  Cetrc  Momu  Gé^ 


nérate  èft  auflî  ancienne 
que  réreâion  de  la  Ba»y- 
che  ,  pui(que  Philippe  le 
Bel  en  autorifa  Téxécutlon* 
Void  les  ternies  du  Cbm» 
pilateur  Anonyme  du  Re* 
ciieil  des  Réftlemens  da 
Royaume  de  la  Bizoche. 
1»  Philippe  le  Bd  ordonna 
„  que  tous  les  ans ,  le  Rojr 
,1  de  la  Bazoche  fercit  faire 
,>  montre  âtous  les  Clercs 
„  du  Palais  &  du  Chite- 
,1  let ,  &  autres  Clercs  ib 
nSuprôrs,  U>  SujeUi»>i' 
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chacun  un  Lieutenant,  Ôc  un  Enfei- 
gne.  Chaque  Clerc  enrollé  portoît 
fur  fon  habit  »  indépendamment  du 
jaune  &  du  bleu ,  couleurs  adop^ 
tées  par  laBazoche,  celle  défignée par 
k  Capitaine,  qui  pour  cet  cfFet  laraî- 
foit  peindre  fur  un  morceau  deVélin, 
qui  s'atiachoitau  Drapeau  de  la  Com- 

Îagnîe  (  4  >•  Les  Trompettes ,  les 
iaut  -  bois  >  &  les  Tambours  de  la 
Ville  Hccompàgnoient  la  Montre  géné- 
rale des  Bazocniens  :  ces  derniers  fe 
rendoient  tous  en  bon  ordre  dans  la 
Cour  du  Palais ,  &  après  avoir  paffé 
en  revûë  devant  leur  Roy;  au  fon 
des  Tambours  ,  Trompettes,  &c.ils 


(  a  y  Les  Clercîqni  s'en 
roîloient  fous  ces  Capitaî- 
Bes  ■>  s'obîigeoient  de  fui- 
vrc  leurs  cngajgemens  ,  â 
peine  de  dix  ccus  d'aman- 
de. „  En  MiS.un  Clerc. 
5,  qui  avoit  pris  parti,  ne 
,,  voulant  pas  fafisfaite  à 
9,  fon  engagement  ,  fut 
3i  condamné^  à  l'amande 
j^çrefcrite  ,  par  Arreft  du 
'„  Chancelier  de  la  Bazo- 
},  chc  ,  &  en  exécution  , 
„faific  fut  faite  du  man-  i 
,,ïeau  du  défaillant ,  qui  i 
jjPour  f*  fouftraire  à  la 
„  Jurifdiâion  de  la  Bazo- 
,,che,  fit  citer  fon  Capitaj- 
,,ne  dev;>nt  l'Official  de 
„ Paris.  Là^  d:(lus  Appel 
i,  coiBtne  d'abus  au  Parle- 


,>inent ,  par  les  Cfficien 
s,  de  la  Bâzoche  ,  pour  Icf- 
„  quels  plaidèrent  ,  de 
„Tïîou,  Poyct,  &  Bcr- 
„  ruyet  :  M  or  in  pour  le 
„  Promoteur  de  POfficial, 
»>djt  qu'il  Ce  défîdoic  deU 
„  citation ,  fie  Favicr  pour 
91  le  défaillant  ,  demanda 
„  pardon  de  fa  faute.  La 
),  Cour  •>  par  fon  Arretldu 
,,14.  Ju.'llet  de  la  même 
„  année  iÇxS.  renvoya  le 
„défaiUanc  pardevets  k 
,»  Roy  de  la  Bjzoche  Sc 
„  fon  Confeil  i  ^c  ordonna 
„  à  ce  Roy  de  traiter  ami^ 
„  Wenient  fes  Sujets,  titft. 

,i  pp.  toi.  ÔC  $oj.  t> 
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alloient  accompagnés  de  ces  dernic^irs 
»  donner  des  Aubades  &  Réveils   ^cr-- 
»  coûtunaés  à  Meflîeursles  Prenaîer  , 
iiL&  Second  Préfidens  de  la  Grand* 
«Chambre,   Procureur    GénéraJ    ,' 
»  Chancelier,  Meflîeurs  les  Gens  di^ 
*  Statuts  &  Roy ,  &  plufieurs  Confeillers  *  ». 
RoC  de     Quelques  jours  après  cette  Fête  ^ 
UBizoche.    jej  Bazochiens^donnoient  la  Rep^é* 
Tentation  d'une  Afaralité  ou  d'iusie 
Farce ,  autre  ufage  établi  parmi  eux  . 
Se  pour  lequel  nous  n'avons  rapporté 
les  précédens^,  que  pour. donner  plus 
de  clarté  à  ce  dernier  ,  qui  fait  le 
^       principal  objet  de  cet  Article. 

Le  fuccès  des  Myfteres  repréfen- 
tés  à  THôpital  de  la  Trinité, excita 
J'envie  &  1  émulation  des  Clercs  de 
la  Bazoche  (4  ) ,  mais  arrêtez  par  le 


iJtl  Ilferoicdiffiàlede 
de  marquer  exaâemenc  le 
tems  ou  les  Clercs  de  la 
BasKotbe  commencèrent  â 
repréfenter  des  Moralitez 
êe  des  farces ,  mais  il  eft 
certain  qu'ils  tardèrent 
peu  après  récabliflsment 
des  Confrères  de  la'Paf* 
fion»  puiCqu'en  i44t*  on 
trouve  qu  ils  étoienc  en 
poCeflion  àts  Moralitez  , 
des  Farces  8e  des  Soties»  on 
Sotifes  ,  8c  que  le  Parle- 
ment fut  obligé  d'interpo. 
kt  fou  autorité  pour  re- 


primer la  licence  qui  ra« 
Xnoit  dans  leurs  iPiécer. 
Voci  ce  qu'en  dit  FAbbé 
d*Aiibignac.  >»  Or  en 
»,  France  la  Comédîa  t 
u  commencé  par  auelquei 
,,  pratiques  de  piété,  éûuit 
„  joiiée  dans  les  Temples  » 
),  8c  ne  repréfentant  que 
„  àt$  HiRoires  Saintes. 
„  Mais  elle  dégénéra  bicn- 
„  tôt  en  raiyre,8c  ^ffon- 
„  nerie ,  autant  contraire  i 
M  Thonnêteté des  moeurs, 
Il  qu'à  ta  pureté  de  la  Re- 
„ligioQ.  Elle  fut  q^el^ue. 


dby  Google 


du  Théâtre  François.       ^5 
Ptîvilege  exclufif  des  Confrères  de 
laPaiHon  ,  ils  furent  obligés  de  cher- 
cher une  autre  route.  La  Morale  pa- 
TUt  un  fond  inépuifable  à  leur  deP- 
fein .,  ils  *perfonnifierent  les  vertus  , 
&  les  vices  >  &  dépeignans   toute 
l'horreur   des  derniers  ,  ils  faifoienc 
\oir  l'avantage  que  Ton  retire  en  fui- 
vai^t  les  premiers  :  C'eft  ce  qui  fit 
donner  aux  pièces  dreffées   fur   ce 
plan  le  titre  de  Mordîtes  Cette  idée, 
affezfaeureufe  ,  fit  tout  TeiFet  que 
ceux  qui  l'avoient  employée ,  pou- 
voient  en  attendre;  &  ce  nouveau 
genre  de  Spedacles  (  qui  ne  paroif- 
îoît  que  trois  ou  quatre  fois  Tannée  j 
(4)  fut  eftimé  par   beaucoup   de 


)^temsaln(i  maltraitée  par 
»WsBa2ocbieQS>qui  fin 
iiient  comnoe  les  prerniers 
»»Com^ieRs«n  ce  Royau* 
iiBMi  «ennii  parmi  les 
)ipie)eais  publics  «  parmi 
olerqittls  elle  a  demeuré 
}i  pendant  pia6etirs  années, 
))  ijccauunt  de  bonté  que 
v^Pjoiance.  ,,Pr*fi^ 
«iW4fr«T«j«fi.  p.  34^. 
(«)LesCIercsdelaBa- 
^cheoc  joiioienc  ordinal* 
'Jent que  troisf ois  l'An.  , 
n«e.  U  piemicre  foi* ,  le 
Jeuûy  <ju\  piécédoic  •  ou  , 
%^  ûiiYOit  la  Fetc  des  ' 


Rois  :  car  cette  repréfen- 
tacion  varjoit  entre  ces 
deux  Jours  :  La  fe€oiide,1e 
jour  de  la  cérémonie  du^ 
Maf  dans  la  Cour  du  Pa* 
lais«  dClatroifiéme  quel- 
que rems  après  la  Montre 
générale.  Mais  brrqu'il  {è 
fâiroic  des  réjouiHances 
publiques  i  Paris  «comme 
aux  Entrées  des  Rois  hC 
des  Reines, de  Prance  »  &c. 
La  Troupe  des  Bazochiens 
prenoit  ^rt  à  ces  événe* 
mens  ,  oC  donnoic  le  dt« 
vertiilemem  de  ibn  Spec« 
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perfonnes/upérieur  à  celui  des  Mys- 
tères (4). 

Cependant  le  fuccès  des  MoralitéfL 
fut  peu  confidérable  en  le  compa- 
rant a  celuy  des  JPurceSf  cjui  parurent 
enfuite,  &  dont  Tinvention  eft   dôë 
également  aux  Poètes  Bazochiens. 
Ces  pièces ,  travaillées  dans  un  gofft 
fingulier ,  n'étoient  pas  fans  mérite  : 
Elles  ridiculifoient  aune  façon  vive 
&  plaifante  ,*  des  vices  qui  ne  font  que 
trop  répandus  dans  le  monde ,  Se  que 
Ton  a  la  bonté  de  ne  qualifier    ique 
du  nom  de  defFauts*:  "Tels  que  ceux 
d'Avarice, de  Fourberie,dc  débauche, 
&c.  Mais  ce  fond  excellent  y  qui  ca- 
radlerife  la  bonne  Comédie,  &  que 
Molière  fçut  depuis  fi  bien  faire  va- 
loir (*),  fut  gâté  des  qu'il  fut  dé- 


(  4  }  Tout  contribuoit 
aux  appUudidemens  ^qae 
recevoirnt  les  Clercs  de  la 
Bazochs  ;  Ils  écoienC  Au- 
teurs ,  bc  Aûeurs  :  ajbû- 
tez  que  ct%  derniers»  qui 
Tans  doute,  avoienc  plus 
d'éducation  que  cedi  qui 
repréfentoient  les  M/fte* 
res,niettoiem  plus  d'art,  fie 
de  convenance  dans  leur 
déclamation  >  fic  leurs  jeux 
de  Théâtre. 

C  ^  ]  Molière  ne  s'y  con- 
lornu  peut-£ire«ue  trop  : 
du  moins  Dsfpreaiixlui  » 


fait  ce  reproche  dans  is 
troifîéme  Chant  de  fon  Art 
Pui^ique»  Yoicjr  le  ptfla- 

Se ,  ^ui  ne  peut  manquer 
e  faire  plaifir  »  même  i 
ceux  qui  le  pôltedeni  de 
mémoire* 

n  Etudiez  la  Cour  >    fie 

MConnoiiTsz  la  Ville) 

„  L'une    fie  l'autre  eft 

,,  toujours  en  mode* 

.»tes  fertilci 
,)  C'eft  par  là  aue  Mo- 

„li8re  ^uftraot  (ei 

n  Ecrits. 

couvert  ; 
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couvert;  lafale  équivoque^ la  fatyre 
groffiere  &  perfonnelle  tinrent  pen- 
aant  plus  de  deux  cens  Sns  Ja  place 
du  galant  badinage  y  &  de  la  fine  rail- 
lerie, (a  ) 

Les  Farces  que  laBazocherepréfen ta 
pendant  Un  certain  tenis ,  ne  fatyrife* 
rent  que  des  tours  de  jeunefTe  de  quel- 
ques Clercs  de  la  Société,  ou  des  gens 
d'un  cafaâer^  nmpriiàble;  mais  peu  à 
peu  des  perfonnff d'un  état  plus  rele- 
vé furent  défignées ,  &  même  nom- 
mées. Ce  chemin  une  fois  tracé ,  il  ne 
fut  plus  de  rang  ni  de  naiilànce  à 
l'abri  àts  médifances ,  ou  des  calom-> 

nies  répandues  dans  ces  Pièces.  De 


^^PêutJtu  de  fon  Alt 

jiCÛt    remporté    les 

1»  prix  ,      . 
V*  Si  moins  ami  du  peu- 
,,  pie»  en  fcs  do^ 

„  peintures , 
i,tl  n'eût  pas  fait  fou- 

„vent   grimacer  fei 

„fi£uies. 
%.  Quitte  pour   le  bout- 
*•    ,.fon,ragiéable.ôC 

■,,  le  fin  ,      ^    ^ 
Si  Bt  fans  honte  aTerenœ 

„  allié  Tabatin. 
^y  Dans  ce  fac  ridicule,ou 

,,Scapin   s*envclop- 

k,  Te  ne  rcconnou  plus 
,,  l'Auteur  du  Mifaa* 
,,iropc.  }> 


SiDefPcéâux  dit,  feutatrê 
en  parlâfic  de  Moliere,quel 
tecme  âuroit-il  employé 
pour  ceux  qui  font  venus 
après  ce  grand  Homme  f  ^ 
£  4  î  Le  mot  adieai£ 
que  Ton  joignoit  toujours 
au  nom  de  F«rc# ,  faifoic 
connoStre  le  genre  dans 
lequel  elle  avoïc  été  cdm« 

r>rée.  Ainfî  Ton  trouve 
A  K  C  £  jo/eufc,  hi(Uio« 
nique»  fabuleufe  »  entarî- 
née,  mocale,  cécréaifive^ 
facécieufe,  badine,  iran« 
çolTe  ,  dcc  Les  Notes  ^qut 
liiivent  ces  Farces  dont 
nous  donnons  des  Bzs^ 
traies ,  expliquent  ces  dift 
Ûtm  tcipses. 
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Îlus  ,  lés  Bazochîens  joîgnrrènt  aUx 
lepréfenmîdns  des  Farces ,  celles  cfea 
Soties  ou  Sotifesj  que  le  Prince  clés 
Sots  &  Tes  fujets,  joîîoient  Tur  dfes 
Echafauts  en  place  publique  ,  &  qui 
ieflemblôient  mbinjà  dfes  Coixiédldr, 
qu-à  dès  Libfelles'diffkmatoires  (^) 

Les  Guerres  Civiles  &  étrangères 
dont  la  Fï-lance  fut  déchirée  fur  la  fin 
du  règne  de  Charly  VI.  &  le  com- 
mencement de  celui  de  Charles  VIL 
fufpehdirent  toutes  les  régies  pref- 
xritesj&'doririerént  oecâfiôn  à  la  li- 
cence qui  è^întroduîfitdarisleé  Faf ces 
iSc  SoÉifés,  En  vain  le  Parlement  au- 
roit  vo«iu  s'oppofer  à  là' témérité  des 
Poètes  qui  donnoient  de  pareils  On- 
vrages  :  les    Loix   n'étoient    plus 
écoutées,  &  celles  du  plus  fort  en 
faifolent  Téquîté.  Un  Roy  étran- 
ger /étôit    pteft]ue   U   Maître*  du 
Royâuîwe,  l'Héritier  préfomptîfnV 
voit  que  peu  de  gens  qui  lui  fuflent 
demeurés  fidèles;  les  Princes  de  fpn 
Sang  uniffoîent  tous  lètrrs^fForts  pour 


.(«)  UPrlncfeikii'Sotf 
donia  la  permiffioa  aux 
Clercs  de  la  Basoche  de 
Wet  fes  Sttiet  ou  Sttifi» . 
#C  ea  échange  U  teftu  de 


ees  dernkn  cdie  de  mti* 
iencer  du  faicei.  Vojrei 
TArcklo    du  Prmcê    in 
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(uy  faire  ôçer  une  Couronne  quîluy 

ippartenck  :  la  Ville  Capitale  étoic 

tyrannirée  par  des  gens  de  la  lie  du 

Peuple,  qui  s'étoient  rendus  \ts  arbi- 

\tes  de  la  fibetté  &  de  Iayie,iïon-feuIe- 

ment  des  fipples  particuliers  ,  mais  juveiul  4t 

même  des  peri(b|ine3  du  plus  baut^"* 

rangt  Parmi  tant  de  fanions  difFéren-^  Ehniewoi 

tes  cbacun  luivoit  le  çaprice^ou  1  inte-  kt.  «ce, 

rêt  qui  le  condqifoit.  Les  Partiiàns 

du  Daupbin  n'époient  02^;  fâcbés  de  ce 

qu'on^oecouvroît^u  Public  lesdef- 

j^uts»  &  ramï)itjon  des  F^rinces  qui 

s'étoieiit  empâtés  du  Gouvernement, 

)ar  la  foiblèffe  du  Roy  régnant ,  & 

!e  peu  de,refpeâ  que  les   Parifiens 

portoîent  à  celui  d'Angleterre.  Les 

Princes,  &  le  Roy  d^Aiigleterre  ,à 

leur  tour,  étpient  çhi^tinés  défaire 

répandre desoifcours  offénçans cbn- 

tjce  i!hQnncut  du  J^auphin.:  de  foxte 

que  toutes^  les^  Pièces  qui  parurent 

âk)rs ,   n'étgîent;  remplies  que  d'îri* 

jures  groffiere?  cpnpe  Ic^s  trpis  partis 

dont,i;joqs.wnonsqe  pfirler,  &  ceux 

qui  lès  ayoiîent'.çompoie  ou  récité, 

wnplôiQ^|uï)îr  pne  punition  ri- 

gouréiife ,  étoieiit  rççompenfés* 

Charles  VI.  étant  inort  en  J4^ja  i 
fe  Daupbin  fon  Fils  qu*on  nomma 
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1(^0  Hifioire 

Charles  VIL  conquit  ^vec  autant  ciô 
bonheur  que  de  courage  les  Ecar^ 
que  fon  pere>  &  la  mauvaife  intelli^ 

fjence  des  Princes  du  Sang  avoîenÇ 
aiffe  prendre  aux  Anglois.  11  força 
ces  derniers  à  fe  retirer  du  Royaume  ^ 
&  revint  à  ^arii ,  vainqueur  de  tous 
fçs ennemis,  où  il  fut  reçu  avec  de^ 
acclamations  univerfelles  (  4  ) 

lya  paix  qui  fuivit  des  exploits  (! 
glorieux  ,  donna  les  moyens  de  réprî* 
mer  les  abus  (Jui  s'étoient  introduits 
pendant  les  troûblç^paiTéz.  Ceux  des 
Théâtres  ne  furent  pas  mi^  au  dernier 
rang.  Le  Parlement  en  accordant  aux 
Clercs  de  Ik  Bazoche  la  permiiHon  de 
contihuè'r  les  Jeux  de  Farces  ^Ôc  de 
J(»ri/^5 ,  leur  enjoignit  d'en  fetrancheç 
les  termes  contraires  4  là  pureté  des 


jf  *  )  Alain  Chaïrier  dans  1  „  tion  ,  &  Pentecofte ,  & 

fon    Hiftoirc    de  Charles  j  ,>  &  le  Jugçmeni  gui  /eoit 

Vil.  dit  (  parlant  de  Ten-  i  „tiès  bifn  :  car  il  (e  joiioit 

crée  de  ce  Roy  à  Paris  en  I  „  devant  le  ChAftelet;  ou 


i-année  i4<y.  ;  Que  »j  tout  j ,  «eft  U  juftke  liu  Roy  :  & 
>>  au  lon^  de  la  grande  rue  !  „emmy  *  la  Ville  avoii 


•immw.^H  '*'<>  i^nS  de  la  grande  rue 
nS^'**'  -  i'^^^^'  . aupr)sjl-un|et 
***""  : ,  de  pjpr  re  Vujp  de  l'^ucrfe  , 

t,  ^toieiMf  (am's  eictiafiàtiltz 
9,wu  âCrichtment  ^en-r 
>»duz  :  où  eftoient  nids 
tf  far  nerCbnnafrtt^  >  i*Ai»* 
9,  no  dation    KollreDa' 


fiç 


a  voit 
^,plijficurs  jeux  de  divers 
t,  Myftstes  ,  qui  fcroienc 
„  trop  longs  à  racomptcr  i 
py^  là  venoient  gens  de 
„  toutes  parts  criants  A'«ë/ , 
»  fie  1rs  autres  pleuroienc 
i»,ac  jove.  ,1  Al  Ain  Char^ 


.  jM   ,U  HativtféNoftM- )  tier  ,  Hi/l^deCharlffHh 
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€&  Théâtre  François,  i  o  i 
fticeurs^  &  tout  ce  qui  pouvoît  of- 
fenfer  »  ou  préjudicier  à  la  réputation 
de  qui  que  ce  fut.  Ces  defFenfes 
n'ayant  pas  été  obfervées  auffi  exac- 
tement qu'elles  auroîent  dû  l'être, 
on  les  renouvella  ^  &  on  y  ajouta  » 
qu'à  l'avenir  les  Bazochiens  ne  repré- 
îenteroient  leurs  Pièces  qu'après  en 
avoir  obtenu  Tordre  du  Parlement. 

£n  1442.  les  Clercs  delà  Bazocbé 
ayant  repréfenté  leurs  Jeux  ,  malgré 
la  de£Fenfe  qui  leur  en  avoit  été  faite , 
le  Parlement ,  pour  punir  cette  défo- 
béïiTance,  rendit  un  Arrêt  le  14. 
Août  de  la  même  année ,  qui  con- 
damna les  Aûeurs  à  quelques  jours 
de  prifon ,  au  pain  &  à  l'eau. 

Le  12.  May  1473.  le  Parlement 

en  prononça  un  autre,  dont  le  motif 

étoit  tout  contraire  ;  puifquSl  prdon* 

noit  à  la  Bazoche  Texécution  de  ks 

,    Jeux ,  &  à  ne  fe  départir  de  cet  ufa- 

Se ,  que  par  une  permiflion  exprefle 
I     e  la  Cour. 

Nous  ignorons  les  caufes  qui  firent 
interdire  à  la  Bazoche  la  continuation 
defon  Speftacle  :  mais^nous  trouvons 
un  Arrêt  du  Parlement  en  date  du 
13.  May  1476.  qui  defFend  à  tous 
Clercs,  tant  du  Palais  que  du  Cbâ* 

I  iij 
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ici  .  Hifiotre-  a 

telec ,  non-feulement  de  répréfentel 
des  Jeux  de  Farces  ,  Sotifes ,  &  Jl^o-^ 
ralités ,  maïs  même  d'en  demactider  li 
permîflîon  (4).  Jean  FEveille  Rojr^ 
dé  la  Bazoche  ,  ne  laiïïa  pas  l'année]* 
fuîvante ,  de  demander  cette  pernrii^ 
lion  au  Parlement,  qui ,  par  £on  Ar^ 
rêt  du  19*  Juillet  1477.  réitéra  lei 
defFenfes ,  fur  peine ,  aux  contreve^  . 
nans  ,  d*être  battus  de  ver^^s  par  les 
Carrefours  de  Paris ,  &  fearinls  du 
Royaume,    (t).   Cette  fiifpenfioa 


(  A  )  „  La  Cour  pour 
«iceEtaines  caufes  à  cela 
j,  mou  vans  »  a  dcifendu  de 
,1  defFend  à  cous  Clercs  &: 
„  Serviteurs  ,  tant  du  Pa  - 
y»  lais  «  que  du  Chapelet 
o  de  Paris,  de  quelque  eftat 
„  qu'ils  fuient ,  que  doter- 
I,  navant  ils  ne  jouent  pu- 
»,  bliquemene  audift  Pa- 
s,  lais  ou  Chaftclet  ,ni  ail- 
,,  leurs  en  lieux  publics, 
„  Farces ,  Soties  ,  Morali- 
, ,  tés ,  ne  autres  Jeux  à  con. 
„  vocation  de  Petiple ,  flir 
«I  peine  de  banniflementde 
„  ce  Royaume  ,  fiC  de  con- 
,»  fîCcation  de  tous  leurs 
»,  biens  :  &  qu'ils  ne  de- 
»}  mandent  conpé  de  ce 
,»  faire  à  laditteCour  >  ne 
„  autres  ;  fur  peine  d*eftre 
M  Privez  à  touiîours  ,  tant 
>,  dudiâ  Palais  ,  que  du- 
,îdit  Chatlcîlctî  FaiÛ  en 
>,  P.irlcmcm  le  ij.  May 
»»  147  fi.  „ 

(^hi  DuSamed/  19* 


, ,  Tu  illec  1 47  7  .va  au  Con- 
„  leil  ,  en  U  Grand'Cham- 
„  bre,  les  Chambres  affem- 
i,blées,  VUS  par  la  Coflt 
ï,  la  Requefta  baillée  à  iccl- 
,»  le  par  les  Clercs  des  Pré« 
I,  fidcns  &  Confeillers  de 
,,  ladifté  Cour,  &  suffi  les 
„Avocats&Procureorsd% 
„  celle,laCour  a  défendu  ÔC 
„  défend  àJehanrEfveillé, 
,,  foy  difant  Roy  de  la  Bi- 
,,  zoche ,  Martin  Houffy , 
,,  ïheodait  ,de  Coatnan^ 
jTpran  ,    ÔC  autres  ayans 
„perfonnages  ,  de  joiier 
n  Farces ,   Moralités  ,  ou 
,,  Sotifes   ,  au    Palais  de   « 
,,  céans  ,  ne  ailleurs ,  juf- 
„  ques  par   ladide  Cour 
.  I,  en  foit  orionnc  ,   fur 
•  t  peine  d'eftre  battus  de 
„  vérités  par  les  Carre foiits    . 
,,  de  Paris ,  &  de  banniffe- 
,>  ment  de  ce  Royaume.  A 
„  aulTi  deffcndu'&  dcffend    ' 
,,  âudiâ  rEfveillé  foy  di- 
I)  fane  Roy  de  U  Bizocbe  • 
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4iu  Théâtre  François,  ipj 
ia  Spedacle  de  là  Bazoche ,  s'éten- 
dit 3  vifqu'à  la  fin  du  Régne  de  Char- 
tes VJ  IL  qui  mourut  en  1497. 

Xjoiils  XII.  qui  luy  fuccéda,  &     - 

qui  fuc  nommé  à  fi  jufte  titre,  le  Père 

dû  Peuj^le ,  rétablit  tousles  Théâtres , 

&   les  libertés  dont  ils  avoient  joiii 

avant  les  Kégnes  des  Rois  LoUis  XI. 

&  Charles  vIII.  &  par  une  raifon 

particulière  ,  il  permit  aux  Poètes  de 

reprendre  dans  leurs  Pièces  les  vices 

&  les  defllàuts  de  toutes  les  perfonnes 

de   fon  Royaume ,  fans  aucune  ex-^ 

ception  (4).  Les  Bazochiens  ne  fur 

rent  pas  les  derniers  à  éprouver  les 

bontés   de  Loiiîs  XII*  entr'autres 

grâces qu'îLleur fit,  il  leur  accorda  ta 

pVînrfîfg^n  de  djçffer  leur  Ttéatre  f*«^^*- 


.»&  Maïtin  Houffy  ,  à 
»->  leurs  perfonnes  ,  <qu*ils 
„  ne  foienc  fî  hardis  de 
*)  joiifr  Fatces,  Moralités  -, 
jipubliquemcnsau  Palais  , 
»i  ne  aiUeurSjfuf  peine  d'ef- 
»  (rebattus  de  verges  car 
M  les  Carrefours  de  Paris , 
*>  6ç  banni ffemeni  de  ce 
)>  Royaume.  „ 

{à)  ,,  Le  bon  Roy  LoUis 
ï,  XII.  fe  plaignant  que  de 
9}  fon  tems  perfonnc  nr  luy 
)f  vouloir  dire  la  vérité  ,  ce 
j>  qui  était  caufe  qu'il  ne 
jiPouvoit  rç avoir  comme 
]>  fon  Royaume  eftoit  gou- 
j.vstnc.   Et  pour  que  la 


,,  vérité  put  parvenir  juf- 
„  qu'à  luy  ,  il  permit  les 
„  Théâtres  libres  1  ÔCvou- 
,, lut  que  fur  iceuxon  joiiaft 
„  librement  les  abus  qui  fc 
„  commcttoient ,  tant  en 
„  fa  Cour ,  comme  en  fon 
„  Royaume  i  Penfant  par- 
„  là  apprendre  &  fçavoir 
^,  beaucoup  de  chofcs  ilef- 
„  quelles  autrement^  il  luy 
„  eftoitimpofTibled'cnten- 
<»,  drc- 1,  GutUaume  Boiichtt 
treizième  Sérée  fAg.  18.  <&* 
if,de  l'Edition  in-S .  »»»/"'»- 
mé  a  Rôilen  cbe^  Lmit  ÙH» 

liiij 
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104  Hifioire 

(  toutes  les  fois  qu'ils  joiieroîcnt  )  fuir 
la  Table  de  Marbre  (  4)  qui  exiilo/t: 
pour  lors  dans  la  Grande  Salle  da   Pa- 
lais ,  &  qui  fut  détruite  par  Tince/i- 
dîe  qui  y  arriva  en  1 6 1 8  (  6  )*  A\rant: 


f  /»  T  Cette  Table  de  Mar- 
bre oue  LoOis  XIT.  prefta 
aux  Clercs  de  la  Bazoche  > 
avyoit  été  conftruice  &  po- 
fée  dans  la  Grande  Salle  du 
Palais  pour  un  «fage  bk» 
différent  ,  çuifqu'cUe  fer- 
Toitauz  feftins  lomptueux 

3ue  les  Rois  de  Fraace 
onnoient  aux  Empereurs 
&  Rois  Etrangers.  Sauvai 
parle  de  cette  Table  de 
-Marbre  dans  les  termes 
fijivani.  „  Autrefois  dans 
9,  U  Grande  Salle  du  Palais, 
»>qui  fut  confumée  en  \6\%, 
9>  P  ctoii  dreffc  une  Table 
„  qiîi  en  occupoit  pr^fquc 
-,,  toute  la  largeur ,  &  qui 
,)dc  plus  portoit  cant  de 
„  longueur  »  de  largeur  , 
»,  ôc  d'épaiff^ur  >  qu*on 
■9,  tient  que  jamais  il  n'y  en 
,,a  eu  ds  traache  de  Mm- 
„  brc  plus  épaiflî ,  plus  lar- 
a»  ge  .  ni  plus  longue.  „ 
^dwvAl  ^  Livre  Vllî,  p,  j. 
(  b)  L'incendie  du  Palais 
arriva  la  nuit  du  cinq  au 
fix  Mars  1618  :Ie  feu  prit 
dabord  à  la  charpente  de 
la  Grande  Salle ,  &  comme 
il  faifoit  beaucoup  de  vent  » 
tout  le  lambris  qui  étoit 
d'un  bois  fec  &  verniffé, 
s'embrafa  en  fort  peu  de- 
tsms.  Lçs  folive  &le$  pou- 
tres qui  fou  te  noient  le  corn. 
ble  jtombsrent  par  groflfes 
p-écesfiir  les  Boutiques  des 
Marchands ,  fi4i  les  B^ct 


des  Procureurs  ,  &  fur  la 
Chapelle  ,  remplie  alonf 
de  cierges ,  &  de  torches  » 
qui  $*enâammerent  d  TînÇ- 
tam  >  ÔC  augmentèrent  l'in- 
cendie. Les  Marchands  ac* 
courus  au  bruit  du  feu  »  no 

Siîrent  prefque  rien  faiiver 
ejeurs  Marchandilès.  On 
fauva  feulement  les  Regif- 
très  de  quelques  Grefïès  qui 
n'ctoienc  pas  dans  la-Gran* 
de   Salle.    L*embrafement 
augmentant  par  un  vent 
deMidyfort  violent  »  con- 
fuma  en  moins  de  demie* 
heure  .  les    Requêtes  do 
THoftcl,  le  Greffe  du  Tré. 
for  ,  la  Première  Chambre 
des  Enqueftes,  &  le  Par- 
quet des  Huiâlers.  Le  feu 
prit  incontinent  à  une  Ton* 
relie  prés  de  la  Concierge* 
rie,  8c  des  Greffes,  dont  les 
papiers  furent  brûlés:  alors    * 
s*é1eva   une   clameur    éiit% 
Prifoniers,  qui  crièrent  que 
la  fumée  les  étôuffoit.  Plu- 
fieurs  fe  fauverent  malgré 
les  Géoliersi  mais  le  Procu* 
reurGénéral  fit  conduire  les 

Srincipaux  au  Châteleti  6C 
ans  les  autres  Prifons  de  Pa« 
ris.  Le  vent  devint  fi  vio- 
lent >  qu'il  porta  des  ardoi. 
fes  juCques  vers  S.Euftache. 
Lorfque  le  relie  du  comble 
de  la  (Grande  Chambre  vint 
d  tomber  •  un  brandon  de 
feu  enflammé ,  emporté  pat 
îo  vent  t  alla  mettre  le  bu. 
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l^u  Théâtre  François,  i  o  ç 
cette  permiflîon  de  Loiiis  XII.  Ic3 
Sazocniens  n'avoient  point  eu  de 
lieu  fixe  pour  faire  leurs  Repréfenta- 
xions ,  elles  fe  paffbient  tantôt  au  Pa- 
lais ,  tantôt  au  Châtelet ,  &  quel- 
quefois dans  des  Maifons  particu- 
lières '^.  defluî^f  aÎ! 

L.e  Parlement  ne  fe  montra  pasrefts"duFarié- 
sioins  favorable  que  le  Roy  au3^  amu-  Sri^  May 
îemens  des  Bazochiens ,  & '^^^^  ^c- ij^^j  Jj '^• 
corda  fouvent  des  gratifications  pour 
\ts  indemnifer  des  frais  qu'ils  étoient 
obligés  de  faire  pour  leurs  Montrer  & 
Jeux. 


à  ua  nid  d'oifeau  au  haut 
delà  Tour  de  THotloge  , 
qui  courut  un  grand  rifquej 
fi  on  n'eut  promteraem  dé- 
couvert la  Tour,  pour  cou- 
perle  cQurs  au  feu.  Le  Pre- 
mier Pré(idcnt ,  le  Procu- 
leur  Général ,  le  Lieutenant 
Civil ,   &  le  Prevoft   des 
Marchands  donnèrent  de  fi 
bons  ordres,que  l'on  Fut  re- 
devables à  leur    prudence 
aulTi  bien  qu'à  la  hardieflè 
&à  Tadrefle  des  Ouvriers  9 
de   la  coiifervation   de  la 
Gtande    Chambre  ,  de   la 
Cour  des  Aydes,  de  la  Gal- 
leiie  aux  Merciers ,  &  des 
autres  Appartcmens  du  Pa- 
l^is ,  qui  furent  garantis  de  { 
Tinccndie.  Pour  avoir    de  ! 
Teau  en  abondance  ,  le  Prc-  t 
voft  des  Marchands  ordon-l 
na  aux  habitans  des  Ponu  1 


les  plus  vojfins  >  &à  ceux 
des  rues  de  la  Cité  aux  en- 
virons du  Palais  1  fde  tirer 
de  l'eau  de  la  Seine  6c  des 
Puits  »  &c  de  la  répandre  dans 
(e  Tuiiïeau  >  pour  la  faire 
couler  de  là  dans  la  Cour  du 
Palais  î  où  il  fc  forma  en 
moins  de  rien  un  Lac  qui 
fournit  abondamment  toute 
1  eau  dont  on  eut  befoin. 
On  fe  fetvit  aiiflî  de  quanti* 
té  de  foin  mouille  &  de  fu« 
roier.  Mais  tout  cela  ne  put 
empefcher  que  les  mur;tilles 
ne  fuflent  fort  endomma- 
gées. La  Table  de  Marbre  foc 
réduite  en  pièces ,  &  toutes 
les  Statues  des  Rois  depuis 
Para  mord  jufqu*jà  Henry 
IV.  élevées  contre  les  murs  • 
brifées  U  ipctdues,  fiurHâi 
Manufcrit  df  Hautein^ 
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icfi  Hiftoire 

L'année  1 5 1 4.  fut  remarqua.l>IeL 
par  la  mortde  Loiiis  XII.  &  Tavéne- 
ment  de  François  de  Valois  à  la  Coix- 
ronne,  fous  le  nom  de  François    !• 
Le  nouveau    Roy   ayant  réglé  des 
affaires  importantes ,  fit  fon  entrée  à^ 
Paris ,  &  fuivi  de  toutes  les  perfon- 
nés  de  Tun  &  de  l'autre  fexe  de  ia 
Cour ,  il  fe  rendit  le  même  jour   à^ 
r Hôtel  de.  Ville  ,  où  après  un  magni- 
fique fouper  ^  qui  luy  avoit  été  pré- . 
paré  paf  le  Prévôt  à^s  Marchanas  , 
&  les  Echevins.;  les  Bazocl>iens  fu- 
rent introduits ,  qui  repréfenterent 
une  Farce  ,  &  exécutèrent  des  dan- 
fes  ,  dont  le  Roy  fut  très-fatisfidt. 
Flattés. d*un  ii  heureux  fuccèf ,  no$r 
Afteurs  .fe  préparèrent  à  dopriçr.  de 
nouveaux  Jeux  ;  mais  l'exécution  en 
fut  arrêtée  par  le  Parlement ,  attendu 
que  le  deiiil  du  feu  Roy  n*étoit  pas 
encore  expiré.  Cette  oppafition  dé- 
rangeoit  les  projets  de  la  Trçupe  £ 

Îour  la  faire  lever ,  elle  s'adteffa  a 
'rançois  I.  &  luy  préfenta  TEpître 
fuivante ,  que  Clément  Marot  avoit 
compofée(^). 

_  \a.  ]  Dam  TArtide  des  |  on  verTa  pourquoi  ît  étoit 
Enfansfans  Sêucy ,  on  par-  1  lié  avec  b  Troupc  Baztv 
IfradeClemencMatot,  ÔC  I  chienne. 
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du  Théâtre  François.     1 07 

LA     BA20CHE 

ATJ  ROY  FRANÇOIS^  I. 

^r    O  u  R  implorer  votre  iignt  puiffance , 
Devers  vous  ,  Syf c ,  en  toute  obéïffancc , 
Bazochiens  à  ce  coup  font  venuz  » 
"Vous  fupplicr  d'ouir  par  le  menuz  ^ 
Les  points  &  traits  de  noftre  Comédie  : 
Et  s'il  y  a  tien  qui  pique  ou  mcfdic  , 
A  voftre  gré  Taigreur  adoucirons  5 
Mais  à  quel  Juge  eft-ee  que  nous  irons , 
Si  n'cft  à  Vo«s  ?  qui  de  toute  Science 
Avez  certaine  U  vraye  expérience  j 
Et  qui  tout  feul  d'authoriié  pouvez 
ïiousdirc,  EtrfîïttS,îcVtu«qwvoos-j6lîeZr 
O  Syre  ,  donc ,  plaife  Vous  nous  permettre 
Sur  le  Théâtre ,  ace  coupcy ,  nous  mettre  , 
En  confervant  nos  libcrtcz  &  droits , 
Comme  jadis  ÉrfcAt  les  autres  Royfc 
Si  vous  tiehdi^à  pour  Perc  là  Bazochc , 
Qui'ofc  bien  vous  dire  fans  re^prochc , 
Qoe  de  tant  plus  fon  Règne  fleurira , 
Voftre  Paris  tant  plus  rcfplcndira. 

Cette  Epïtre  fut  très-favorable- 
ment  reçue,  &  le  Roy  promit  d a- 
toir  égard  à  la  demande  des  Bazo- 
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chiens ,  qui  encouragés  par  cette  ^£^S^ 
rance,  préfenterent  Requête  au  Par- 
lement, &  demandèrent  une  gratifia 
cation  ,   pour  les  dédommager  des 
frais  qu'ils  avoient  faits.  La  Cour  ^ 

f)ar  Arrêt  du  premier  Février  i  515-' 
eur  en  accorda  une  ,  à  condition 
qu'ils  joiieroient  &  danferoient (  4  )•. 
Ces  mêmes  profitèrent  d'une  pareil- 
le faveur  le  1 4.  May  i  52 1 .  pour  les 
Monftres  &  Jeux  qu'ils  avoient  faits 
ce  même  mois  (  é).  Ce  feroît  abufer 
de  la  patience  du  Ledeur ,  que  de 
rapporter  tous  les  Arrêts  que  le  Par- 
lement rendit ,  tantôt  pour  fufpendre 


\A\  Manè.  „  Sur  la  Re- 
^>quefte  baillée  à  la  Cour  par 
t»  tes  Receveur»  de  la  Bazo. 
»  che  ,  par  laquelle  ils  re- 
>,'<|uéroienc  que  pour  aidet 
ti  à  fupporcer  les  frais  qu'il 
»>  leur  avoir  convenu  faire 
»  pour  les  préparations  par 
t)  eux  faites  pônr  ioiier  & 
sydanfer  la  veille  des  Rois 
»>  derniers  »  qu*il  ne  leur 
itavoic  été  permis  faire  par 
9*  la  Cour  .  au  moyen  du 
jidéc^s  du  feuRoy  furvenu, 
s»  il  plût  à  1.1  Cour  leur  faire 
91  dâivrerpar  Ir.^Recfveurs 
9»  des  Amandes  d'içelle 
s»  Cour  >  une  >  ou  deux 
9»  Amandes  de  éo.liv*  P.^ri- 
1,  fis«  ainfî  qu'il  étoit  accoû- 
9)  mé  par  cy  •  devant.  L  a 
y*  Co  u n  a  ordonné  dc or- 
•»  donne  que  en  jouant  par 


„  ceux  de  ta  Bazoche  i  fc 
,  danfant  »ainfi  qu'il  cft  ao- 
,,  coutume  -.  r Amande  à9 
,,  60.  liv.  P.irilislciir  fera 
,,  baillée  &  délivrée  ,  pour 
,,  les  aider  à  fupporter  lefdits 
,,  frais.  Faiâ  en  ParlemeoC 
„  le  Jeudy  premier  Fcvti» 

[' >}  „  Du  14.  May  If  12. 
,t  La  Cour  du  Pailemene  a 
„  ordonné  &  ordonne  â 
„  Hervé  de  Haërquefînon 
„  Receveur  des  Exploits  8c 
,1  Amandes  d*icelle  Cour, 
„  bailler  &  délivrer  aux  Re« 
„  ceveurs  de^la  B.izocbe  ^o« 
„  liv.  Parifis  pour  les  aider 
„  i  fupporter  les  frais  8C 
I,  mifes  qu*il  leut  convient 
„  faire  pour  les  Monftres  dc 
9>  Jeux  quMs  ont  faiâs  en 
,»  ce  mois  de  May.  j, 
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&  tantôt  pour  permettre  les  Jeux  & 

les  HepréfentatioDs  de  la  Bazoche; 

nous  nous  contenterons  de  parler  des 

plus  importans.  Le  1 6«  Juin  i^z6. 

3»  la  Cour  de  Parlement  ordonna  une 

■»  fomme'de  60.   livres  aux  Bazo- 

M  chiens ,  pour  leurs  Jeux  &  Sotifes 

M  en  faveur  du  retour  de  François 

M  premier.  *  »  »  Regîftrt 

Le  foin  que  prenoit  le  Parlement  ^';jjfj'  ^^"^^ 

de  ne  rien  làiffer  pafler  dans  les  Pié- 
-   ces  qu^  jouoit  la  Bazoche ,  qui  pût 

oflFenfer  la  réputation  &  les  mœurs  , 

engagea  ceux-cy  à  mettre  des  mafques 

3ui  repréfentoient  les  traits  du  vifage 
es  perfonnes  jqu'on  défignoit  :  & 
quelquefois  on  ajoûtoit  des  écriteaqx 
pour  donner  le  véritable  fens  à  plu- 
sieurs difcours  obfcurs  répandus  dans 
les  Forces ,  &  qui  étoient  juftement 
les  ^adroits  cyniques.  Pour  arrêter 
ct%  nouveaux  abus  ,  le.  Parlement 
manda  le  Chancelier,  &  les  Tréfo- Mar^^'^ 
riers,  &  leur  fit  defFenfes  ?>  de  faire    -^ 
I»  monftratipn^  de  fpçdtacle ,  ne  écri- 
liteau^:  tax^ins ,  ou  notans  quelques 
n  perfonaes  qij<5  ce  foit ,  fur  peine  de 
w  prîfon.,  &  de  b^nniffement.  (^  )  » 
»«■  «  1 1  ■  I  ■ I ..     .  — 

[«3  »»  DuSamédy  !••  [  «tCotu amandélesChance* 
>i>Uy  155^»  Ç*  iout  »  U  I  >tUers  Se  }lçcçvçur$  de  b 
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L'obéïflance  que  la  Bazoche  aiax- 
;qua  aux  ordres  qu'elle  ayoit  reçu > 
fut  caufe  qjue  le  Parlement  en  i  5  3  •• 
luy  pernxitde  jouer  en  la  manière  ac- 
coutumée ,  avec  ordre  pour  Tavexiir  # 
de  remettre  à  la  Couriez  Manufcrits 
;de  leurs  Pièces  quinze  joju/s  avant, la 
RepréfentatioB  ( A  j  i  L'année  î  ç^-o* 
fut  très  -  différente  pour,  jes  Baau^- 
chîens ,  puifqu'on  leur  deffendit  de 
jolier  leurs  Jeux  fous  peine  de.  la 

ti*d^îSrii!  ^^^*  .*  ^^^  maladie  qui  fa  répandit 
ment.]  "    à  Paris  en  i$45.  &  qui  y  fit  beau- 


„  èazoche  ,5cle  Chancelles^  ,^  a  permis  audiâs  Rece* 
-..-^  !•.,„  4„rj:A-  ï»-—"  j^  veiirsiccluy  Cry  ou  Jeu 
„  faire  jouer  à  la  Table  dd 
îj  Marbre  en  U  manière  ac# 
jj  couftumcc  1  ajnfi  qu'il  eft 
,5  à  préfcnti  hormis  les  cho- 
5ï  Tes  rayées;  leur  a  fait  def« 
,  fçnfes  f  fous  peine  de  pri- 
5î  fon  1  ÔC  de  punition  cor- 
,5  potelle»de  faire  jouerau- 


>,  avec  l'un  defdiâs  Rccc' 
,,veurs  venus,  leur  a  fait 
,pd«ffenfesdene  jouer  à  la 
9>  Montre  de  la  Bazocho 
i>  prochaine,  aucuns  Jeux  , 
„  ne  faire  roonft ration   de 

,  «Spcdacle  ,ne  efcriteaux 
„  caxansjou  notans  quelque 

-  ,,çerfonne  ce  foit>fous  peine 
«des'cn  prendre  à  cux,&  de 
,,pïifon  &  bannilîcmcnt 
„  perpétuellemenc  du  Pa« 
„  lais  ;  &  s'il  y  a  quelques- 
j,  linsquis*e8Forcentde  faire 
j,  le  contraire,  les  efcrivent, 
j,ÔC  baillent  parefcripc  leurs 
,,  noms  à  tadiâe  Cour» pour 
5,  en  faire  les  punitions  tel- 
)}  les  qu'il  appartiendia.  >, 

r  *  ]  ..  Du  Mercredy  i^. 
s.  Janvier  i  \  3  8,  Aptes  avoir 
,,  vu  par  la  Cour  le  Cry  ou 
5,  le  Jeu  prércnié  i  jcclle  , 
„  par  les  Receveurs  de  la 
„  Bazoche»  poursoiier  Jsn- 
»  dy  prochaimUdiac  Cour 


^,  tre  chofe  que  ce  qui  eft 
„  hormis   leldiâes   chofes 
„  rayées  :  Et  pour  Tad ve- 
nir l  ce  que  lefdias  Recc- 
,5  veurs  ou  leurs  fucccfl'earJ 
ne  fe  mettent  en  frais  fruf- 
''tratoirement,  Ladïtie 
;  Cour  leur  a  inhibe  Ôf  dé- 
fendu faire  faire   aulcun 
\[  Oy  ou  Jeu. que  Prenniere- 
^^inrnt  ils  n'ayentîa  permif- 
.,  lion  de  ce  faire  de  ladite 
'  jCour  î  &  à  cette  fin  baillée 
5  quinze  jours  auparavant 
»  leur  Rcqucfte  à  ladiû« 
Cour.-,, 
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^oup  de  progrès^,  obligea  le  Parle- 
ment à  refu^r  aux  Bazochiens  la 
permiflion  de  repréfenter  leurs  Jeux 
C  ^  )  •  Ce  dernier  Arrêt  nous  conduit 
preique  au  tems ,  où  les  Confrères  de 
-la  Paffion  cédèrent  leur  Théâtre  de 
J*  Hôtel  de  Bourgogne  à  une  Trour 
-pedè  Comédiens  ;  époque  à  laquel- 
le nous  avons  crû  devoir  nous  fixer , 
pour  donner  plus  d'ordre  &  de  clarté 
a  THiftoire  que  nous  traitons;  & 
qui  nous  oblige  à^fpe'ndrc  la  fuite , 
èc  Textindion  des  Jeux  de  la  Bazo- 
che ,  dont  nous    rendrons    compte 
dans  les  Tomes  troifîéme  &  qua- 
trième. 

Pour  fuivre  le  plan  que  nous  nous 
femmes  prefcrits,  nous  joignons  à 
THiftoire  de  la  Bazoche  l'Extrait 
d'une  Moralité  Sx.  ,une  Farce  corn* 
plette.  Cette  dernière  Pièce  paroîtra 
Foible  ,  mais  il  nous  refte  fi  peu  d'Ou- 
vn^es  en  ce  genre ,  que  nous  n'avons 


%)  Ce  jour  après  avoir  va 
,,  parlaCourleJeupréfenté 
„  à  icelle  par  les  Receveurs 
9>  &  Tré(oriende  la  Bazo- 
>»  che  >  de  pour  aucunes 
)>coDfidéracioas  à  cela  mou- 
»  vans  >  Ladictb  Couh 
nkic  A  dafoida  4#  inhibé 


,*  procéder  â  Texécurion  d*i« 
»  celuy  «  attendu  rindifpo* 
,^  ficion  du  tems  >  &  péril  des 
)}  maladies  ayant  de  pré{ënt 
»  cours  :  Et  ce  fur  peine  de 
))  s'en  prendre  i  eux  >  flc  dt 
))  punition  telle  ^u*ii  af  pat* 
>)  ciendia.  ,9 
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pas  été  les  maîtres  du  choix.  Autm 
raifon  prefqueauffi  forte  :  cette  Farce 
*  Voyftz  le  eft  unique  &  très-ancienne*,  &  ck'^ 
fîceîSnsîcradérife  le  fiécle  qui  luy  donna  tszIC^ 
udfiéme  vo.  f^^^ç^  ^  j,^^^  j  jg  j^  ]Vloralité,elIe  efl 

la  plus  pafuble  de  toutes  celles  donc 
nous  avons  fait  les  Extraits.  Lefujec 
eft  fimple ,  &  affez  bien  conduit  :  la 
Religion  &  les  mœurs  y  font  refpec^ 
tée.  A  la  vérité  on  y  introduit  des 
perfonnageç  nuds  ;  mais  cette  nudité 
n'étoitpaseffedive;  des  habits  peints 
faifoîent  cet  effet  aux  yeux  des  Spec-^ 
tateursn 
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BI  EN-ADV  I  SE'; 
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MAL-ADVISE'. 

P  E  R  SON  NAGES, 

D  I  B  u« 

SAiHcrMieHii.*'^ 
Gabrizi.  /  . 

Haphabu'  VAog^^ 

-«  1  V^^  V  .  'î  :■ 
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BxBM-ADyi$BV 
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Ç  ONT  R  ICI  o  »r> 

En  lE  JIM  H  TE*. 
U  N  G      P  O  U  V  K  »• 

Hum  II  r  Tf. 
T'e  h  i>  r  e  ssi. 
Oysa  n  ce»  ^'      - 

Rébellion  >  Sœur  d'O^raoce. 
I  ajL  1 1.  ..    ,  ..       ,  . 

H  d  au  E*  1:111^1; 
HouLE&iE,  habillée  en  Bouchère* 

CO  N  FIS  SI  o  N»        ' 

Ogcupacion. 

Pe*IS  lïEflcïi'   ,       ^\  ..'//''    ^ 

2^ATisf  At  I  6lf. 

Au  LMO  S  K  E.         r^-^      ; 

Vain  b-G  l  o  i  r  Ï»  ^ 

O  s.  A  I  »  tsr  A  ^\Ç 
De'sesfe'r  A  NCI. 

Malle*meschancs« 
L  A  K  R  r^  i/^.  •  ■ 

fi'oVï  tV.  ;  „       .       *  ^ 

CH-A.Sr.TÏ.XE\ 

AbST  INEN  e  I. 

Obb*bzence. 

D  I  L  I  6  £  H  C  «r    •  J  3  K  D  1      . 
P  ACl  EN  CE/\  .r  .  .    ;t: 

PRU»Tîllil*<  j  j  ^        , 

H  O  N  N  E  u  R.y 

Fortune.  >-,  *^ 

R  £  G  N  ARO*  •*,  '     '    ■/ 

Ke  GN  O.  V    I  ' 

ReGN  A  V  U'  •'   '^'"î  J  •    -   /   .^  .^    ^  ' 

S  IN  e-Reg  no.  '^^     '  ' 

MALI.Rr?lN*  ^^ 
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I*Dl  A  B  f.O  TON.  ^ 

II.  D  1  A  B  I.   O  T  ON.        /    j    t     ^  .        , 

'"•j"  "•""<>«•  ("Sis* 

lY.DlABZ.OTON.      J 

Troupes  di  petits  DMht9tts. 
Db'mon.     , 

L  e'V  i  A  T  H  A  N. 

SATHAif.  ^   PiaWcj. 

Bb'li  Al- 
l-XICIÏER. 
ESPIRAKCI. 
BOH  M  £.f  IN. 
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DU 


BIEN- A  D  VI  SE'^ 

ET 
MAL-ADVISE^ 

P  R  O   L  O  G  U  £• 

^ACTEUR  qui  fait  le 

Prol4^ue  vient  ren  dre  comp- 
te aux  Speâateurs  de  la  dif- 
tributîoR  de  rOuvrage,  & 
de  rînteni^on  que  PAuteur  a  eue 
en  k  coinpofant.>  Enfuîte  il  pafle  à 
une  efpecc  d'^Apologîc ,  &  de  pro- 
feffion  de  foy  ,  pour  fermer  la  hov^ 
che  aux  perfonnes  mal  iateotionAée^» 

Ma  iiYifioB  cft  fiii&  : 
Si  ic^oicxf  h  Vierge  be&océr  ^ 
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le  jei;  prcngacx  à  f  laiiir , 
jft  de  jouer  ayons  loifir. 

as  £aifans  proteftacicm, 
Quç  n'cft  point  noftrcintcnçioîl 
De  dire  riens   contre  la  Foy  , 
Contre  Dieu  »  ne  contre  la  Loy 
S'il  y  a  lieu  ,  paroUe  dure 
Qnî  foit  contre^  la  Fôy  efcripte. 
On  aufB  faulte  d'Efcripture  ^ 
!>' entendement  ,  ou  de  Lcdure 
Ou  habit  fur  corps  &  fur  cefte  , 
Qui  nullement  (  a^)  foie  œalhonncftç , 
Ou  qui  vous  peut  porter  iiuyfance 
Preftresou  Clcrcz  {h  )  d'une  alliance 
Tons  cnfembk  les  appelions  ^ 
Et  a  treftous  Tabellions 
Inftrumcns  en  demandons  j 
Monftré  .vous  ay  k$  pcrfonnagcs  » 
tt  il  me  femblex  affcz  (âges 
Pour  le$  entendre  en  bonne  guifc  > 
Alnfi  comme  le  Jeu  devifc  \    . 
Sécz  TOUS  ckacun  en  fon  îicu  > 
Afin  îcnteadrc  mieux  le  Jeu. 
Pour  Dieu ,  &  nous  vucillcz  paix  faite  j 
Ckafcun  n  a  que  fa  bbuc&e  à  taire 


pout 
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£t  s'il  y  a  aucunes  faulces , 

Ne  les  vueille'Z  pas  tenir  haulces  % 

Peu  de  chofcs  y  gaignericz 

Se  de  nous  yous  tous  mocqaiez  ^ 

Cai  nous  fommes  bien  peu  blbillos 

A  fayôir  chofes  fi  fubtilles , 

Mais  pour  toute  la  Compaignie  "^ 

(Quant  eft  de  moy ,  je  tous  emprie) 

Que  vous  prengniez  pacience» 

SECTION  PREMIERE- 

BIen*Advîfé  trouve.  Mal-Advife»  ^ 
avec  lequel  il  s'entretient  du  che- 
min qu'il  feroit  à  propos  de  prendre  ; 
le  dernier  paroît  avoir  envie  de  fui^ 
vre  le  plus  facile  i  &  celui  qui  ramu- 
fera  davantage.  Voyageans  jaiafi  »  ils 
rencontrent  Franche*- Volonté. 

M  Adonc  s'en  vont  >  &  trouvent 
••  Libéral- Arbitre ,  (&  Mal-A,dvifé 
j»  fait  femblant  de  dormin  f» 

(a)  Franche  -  Volonté  doQKie  de 


(4)  Comme notie An* 
cent  ne  nous  dit  point  quel 
étoit  l*babiUtmem  deraa« 
che^Volonté ,  noui  lemar- 
qucrpns  aiia  dans  la  Mo* 
mUl6  deniomaw  pécbeiu 


loié  i  Tours  çarpetfitt* 
iMfM  %  Franc- ArMtie  %  qnl 
dria  mtiDMchofc ,  STp 
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fort   bons  confeils  à  Bien-Advifé , 
qui  en  eft  (i  charmé,  qu*il  veut  ré- 
veiller fon  Compagnon  pourluy  en 
^ire  narc.  Mal-Advifé  luy  répond 
qu*il  âort ,  &  trancîié«.VoK>nté  dit 
à  Bîen-Advîïe   qu^èîle  ne   prétend 
violenter  perfohhé.  Aprè$  quelques 
dîfcours  ,    elle  luy  montre  Je  logis 
qu'habite  la  Kaiton  ^  &  luy  dit  de 
faivre  les  inftrudions    qu'elle   luy 
donnera.   Bien  -  Advife  n'eft  point 
tjrompé  dans  Ton  atcence,  car  la  Rai- 
fon  le  conduit  à  la  F oy  ,  &  cette 
dernière  luy  fait  préfent  d'une  Lan* 
terne  pout  l'éclairer. 

»  Adonc  Foy  luy  baille  une  Lan- 
y>  terne  faite  à  aIL  petites  fencftres, 
«erque^les  font  les  Ai'tlcles  del^oy  » 
uSc  unechanâelle  ardente ,  &  Foy 
9»  luy  dit  en  luy  baillant  la  Lan* 
9è  terne.  <• 

F  ô  tr. 

Je  te  donne  teftci  latitcfrnb  » 
Afin  que  ta  te  yojts  tùiiàùàït  ^ 
Aller  pcta  pU:  cliaiti|t$'»  ^âft:  Vifits , 
Mais  que  ta  gardêm1>ma&ai.i(  »(> 

^Madame  ,  ^s  "nterCis  ttàt'millc.^ 


r^4}  FUmbcMi 
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Car  vous  me  donnez  ung  beau  don  ^ 

Mais  pour  Dieu,  veuillez  11107  appreaJ^€^ 

QijcIIcs  chofcs  font  icy  cfcriptes.  ^ 

La  Foy  luy  explique  en  peu.  de^ 
mots  les  douze  Articles  du  Symbole, 
après  quoy  elle  rinvît;e  a  confulter, 
Contrition. 

jp  Adonc  s'en  va  à  Contrîcîon  ;  & 
i»  notez  qu#Contricion  doitavoirung^. 
jp Mortier^  &  ung  Pillon  à  demp 
»  telles  ».  ' 

Bien-Advifé  luy  en  demande  la 
la  raifon.  Ce  Mortier  ,  &  ce  Pillon  , 
répond-elle  ,  fervent  à  apprêter  ler 
Uonnes-œuvres ,  qui  eft  la  yiande 
dontfe  nourrit  Bonne -Fin.  Cette 
réponfe  énigmatique ,  augmente  en- 
core la  furprife  de  notre  Cathécii* 
mené.  • 

B  IBN-A  D  V  ÏS  E*. 

Four  Dieu  >  ditces  m*e»  plus  à  plain  ^ 
Bonnes  oeuvres  l'avez  nonamée, 
Cefte  viande  bien  (avourée  ?     ^ 
L'on  mourroic  bicnej|;nprés(4r  j  deâiir; 

Contrition  luy  explique  comment 
elle  fe  lert  des  larmes  des  vrais  pé- 
nitens  pourenf^i^çUfauce.  Enfuite 
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jdu  Théaîre  Frén^ois.     ut 
pour    fervir   d'exemple  à  ce  qu'elle 
vient  de  dire ,  paroiffent  Enfermeté 
{a)    &  un    Pauvre.     Enfermeté  fe 
plaint  de  fa  mifere,.  &  réparjd  des 
larmes ,  que  Contricion  refufe ,  parce 
qu'elles  n'ont  d'autre  fource  que  la 
dooleur,  &  non  l'HunaiHté.  Le  Pau- 
vre  fe  ii>et  à  pleurer  à  la  vue  des 
maux  de  cette  femme  ;  alors  Con- 
tricion  recueille  précieufement  fes 
larmes.  Bien-Advifé  qui  eft  fpedta- 
teur  de  tout  cecy ,  veut  imiter  l'e- 
xemple du  Pauvre  ;  mais  Contrition 
lujr  dit  ^u'il  n'eft  pas  encore  tems  t 
&  qu'il  faut  avant  toutes  chofes  qu'il 
vîfite  Confeflîon. 

w  Adonc  Bien-Advifé  s'en  va  à 
^iConfeflîon ,  5c  il  trouve  Humilité 
M  en  fon  chemin,  &  dit,  fans  fojr 
a»  defçouvrir  ,  &  fans  révérance.  » 

Bien- Advifé  aborde  Humilité ,  & 
fans  daigner  mettre  la  main  à  fba 
Chafperon^  il  lui  demande  où  loge 
Confeffion»  Humilité  luy  reproche 
fon  impoliteife. 

B  I  £  N  -  A  D  V  I  «  b\. 

Pardonnez-moy^  en  yéiité^ 
Czx  je  ne  vous  xongnoiflbje  mie* 
(a)  Infiimité. 

Tome  IL  h 
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Ce  n'eflpas  tout:,ajoûte-t'elIe  ,  i| 
faut  que  tu  quittes  ces  habits  pré- 
cieux ,  pour  te  revêtir  de  ceux  qui 
me  font  propres. 

9>Adonc  Humilité  \\xy  baille  \^ 
Mveftement  dcHumiIité,&Bien-Acl- 
*>  vifé  la  veft ,  &  puis  Humilité  r^- 
y>  garde  fes  chauffes  femelées  à  grans 
»  poulains  :  (^}  &  Hjumilitéluy  dit  j» 
Mcle  lesquitterm. 

33  A  donc  il  oile  îq%  fouliers ,  & 
f»  fes  chauffes  >  &  fe  tient  emprèsaffin 
»  qu'il  voye  tout  le  Jeu  v. 

SECTION    II. 

FR  AN c H E-V o  I o N T  b'  aprés 
avoir  conduit  Bien-Advi£e  dans 
le  chendin  dufalut>  vient  retrouver 


(a)^  IfMf  poulains  ) 
TûuUinf,  lingulicr  fémi- 
nin >  <}ui  s*eft  die  autrefois 
de  longues  pointes  de  cer- 
tains louliers  qui  furent 
dépendus  du  tems  deChat" 
les  VI.  CaUei  poiani.  Ç  :- 
poiate  icoit  longue  de  ^dcr 
roi  pied  pour  les  gens  6f  - 
dinaires  >  d'un  pied  pour 
ks  riclies  »  &  de  deiix  pieds 
pour  tes  Printes.    Oti  fie 


C^nne  j  qui  ayoient  un 
Bec  au-devant  de  quatre  ou 
cinq  doigts  de  long  :  U 
depuis  on  fit  des  Pantou^ 
fies  fi  larges  pardsvant  » 

2 utiles  excedoknt  la  me- 
ire  d'un  bon  pied, comme 
têtu  oie  ne  Guillaume  Para- 
din.  Bo|rel  dit  que  ce  mot 
lîgnifîe  atàt  Poloneife^  parc* 
que  la  Pologne  s'appcUoit 
autrefois   Poulaine*   i?K« 


enfuite     d'autres   (buliers  1  Iw»a4»rtf<fe  JVfVffWf, 
^n  on  appeUoit   B«cs  de  * 
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€&  Théâtre  Tran^oîs:  nj 
Mal- Advifé,  &  luy  demande  s'il  veut 
imiter  fon  Camarade.  Celui-cjr  qui 
regarde  comme  une  infortune  tout 
c^  c[iii  vient  d'arriver  au  Bien  -  Ad- 
vifé ,  veut  prendrff  un  cliemîn  difFé- 
rent ,  &  prie  fon  guide  de  le  lui  eu* 
Peigner. 

M  A  x-Ad  V  I  s  e'. 
Je  Yoy  là  une  œalcfamc, 
<^i  a  dcftrouffé  mon  Compaingz  (^a\ 
Je  fcroyc  mcfctant ,  Sx.  infâme 
Se  me  tiroye  entre  fes  mains. 
Afin  de  dire  le  parfait  « 
Je  TOUS  jercBien  &  promet  ; 
Ung  homme  ne  f;ct  ce  qullâit^ 
<2ui  en  main  de  femme  £;  mec  > 
Jamais  n'yray  le  diemin  deitt<i;e  >  &c;^ 

Prenons  donc  à  gauche ,  rfponï 
Franche- Volonti. 

M  Adonc  Franche- Volonté  s'en  va, 

w^  Mal- Advifé  va  àTémérîté(*)** 

Ea,  chemîfv  il  rencontre  Tendref- 

fe,  qui  lùy  x^onfeiïle  de  fuîvre  une 

vîefens  peiâe^^  &  ébignée  de  tout 


(  A  3  Compâingz,  Corn* 
Paknon. 
>)  QBtwgtic  MaVAd- 
\  pcenn^fe  ciutnia  4e 


Témérité  ,  U  qu*il  fem* 
ble  Que  ce  foie  elle  <]ui  te 
conauife  »  cependant  eus 
nepaioîtiéniiioiiM  fa^Q^t 
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embarras.   En  la  quittant  il  trouve 
Oyfance  f  a  )  qui  le  confirme  dans 
ce  fentiment,  &  luy  enfeigne  fafœur 
itebellion.  Celle-cy,  pour  achever  de 
perdre  promptement  cet  infenfé  ,  Iç 
conduit  fans  diflFérer  à  la  Folie  y  qu| 
luy  demande  d'abord  ,  s'il  auroîc  en* 
vie  de  fai^e  bonne  chpre ,  &  de  (q 
bien  divertir.  C'eft  ce  qu'il  me  feuç, 
répond   Aïal-Advifé ,  avec  empre^ 
fement. 

M  A  x-A  p  V  I  s  B*. 

Jip  te  iuppliC)  mainc  m'y  donc* 

F  O  L   I   £• 
Je  te  mçnftreray  le  chemin  ,* 
Certes  auiti  droit  comme  jonc* 

^  Mais  luy  dit  M^l-Advîfé,ne  jav, 
geriez-Vous  pas  à  propos ,  de  pren- 
dre Un  troiliéme  avec  nous  î  il  me 
femble  que  nous  en  aurons  plus  de 
plailtr  î  Votre  penfée  me  parole 
jufte ,  répond  Folie ,  &  j'apperçois, 
continue-t'elle,  en  lui  montrant  Ho- 
quélerie  (  i  )  une  perfoniie ,  qui  ef| 
ppftreftft, 


\éh  OyÊmeé •  oififeté,  1  premier  Ordre i  Enattea* 
f  b  )  Nàus  implorons  içy  |  daht  les  Mamironts  de  lj| 
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",>    -Adonc  FoHe,  Hoquélerie  ,  & 
^,  Nlal-Advifé  s'en  vont  àJaTaver- 
yy  ne.  „ 

H  oulerîe  (  4  ) ,   qtiî  eft  la   Maî- 
trelïe  de  ce  lieu ,  vient  leur  deman- 
der ce  qu'ils  fouhaîtent.  Faites-nous 
apporter  ce  qu'il  y  a  de  plus  exquis, 
repond  Folie,  &  ne  vous  embarif- 
lez  pas  du  payement,  nous  y  fatis- 
ferons,  ttoulerîe  leur  donne  tout  ce 
c^u'ils  demandent  ;  Mâl-Advifé  maft* 
gc  beaucoup  ,  ^  hoit  de  même  , 
auflî-bien  que  fa  Compagnie.  A  là 
fin  du   repas,    Hoquélerie  propofe 
de  joiier  pour  fe  défennuyer  ;  Folie 
&   Mal-Advjfé  y  confentent  avec 
plaiFir.  Ce  dernier  jolie  avec   un  fî 
grand  malheur,  qu'il  perd  ,  non-feu- 
lement Targent  qu'il  a  fur  luy ,  mais 
encore  beaucoup  d'autre ,  fur  fa  pa- 


Jîous  conjeâflrons  qu  Ho- 

?uéleiie  tftrEmblcme  des 
iUes  débauchées.  C'eft  le 
roUc  quVUe  joUe  icy. 

(  c  2    Trioulerie   Débau- 
che ,  Proftitution.dansun 
Roman    du    Renard    du 
XIV.  Siècle. 
Ictretousceulx  de  malle 

vit. 
Et  qui  vivent  de  HouUe- 

r/e, 
Peîeux  de  de2,  dejcux 
jde  tables* 


Ibid,  Houlîer  pour  Paîl- 
tard.  Ain  (î  que  dans  les 
Cent  Nouvelles  nouvelles. 
Dans  le  Petit  Gloiîairc. 
Adultère  ,  Ribaud  •  ou 
HouUeur.  Et  SevttMer  , 
Houllier.  Voyez  du  Cango 
Gloff.  Vàce  itullarii,  & 
Ménage,  Origines.  'Vors 
Houlieut-  Au  lefte  Hou« 
le  rie  paroic  icy  habillée  ca 
Bouchère» 

Il  UJ 
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iz6  -  'Hipirt 
yole  :  Et  ne  la  pouvant  acquittrer  ^  fè^ 
Camarades  fe  jettent  fur  luy  ,  Iiiy 
arrachent  fes  habits  ,&  TaffcMixiiieiit 
de  coups  (  a  ). 

»•  Adonc  le  bâtent,  &  luy  d^£poul-^ 
m-  lent  fa  Robe  ». 

Mal-Advifé  honteux  de  fe  trouver 
en  c^t  équipage,  s'enfuit,  &  fe  va 
cacher  dans  un  coin. 

SECTION    III. 

BIen-Advisb'   qui  voit  le 
malheur  de  fon  compagnon ,  re- 
mercie Dieu  de  lui  avoir  infpirél» 
voie  de  fon  falut,  &  s'abandonne 
entièrement  àFHuniilité  ,  qui  pro- 
fitant de  ce  moment  favorable ,  Je 
conduit  à  Confeffion.  Cette  dernière 
après  lavoir  inftruit  de  là  façon  dont 
il  doit  fe  préparer,  le confeffe,  & 
labfout.  Enfuite  elle  lui  dit,  que 
pour  arriver  au  logis  de  Bonne- Fin, 
il  doit  paflfer  par  un  chemin  (  qu'elle 


C  <  3  Voyez  au  tfoUJiéine  Uorallcé  àç  THomme Juft^ 
Volume  ,  une  Scène  à  peu  .  oCaelliomnie  mondaw  ^ 
fres  femblable  ^  mais  beau-  t  qui  a   ^é  COffltoSfe  fitt 
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du  Théâtre  l?ran^ois.  lij 
foy  montre  )  &  qu'en  le  fuivant  il 
trouvera  plufîeurs  femmes  qui  l'y 
iC»tid.uiront.  Bien-Advifé  chagrin  de 

n'avoir  vu  encore  aucun  homme  pen* 

chine  fon  voyage ,  s'écrie  , 

B  I  E   N-A  D  V  I  s  e\ 

SainÛe  Marie  I  &  toufioucs  femmes  1 
Xetnmés  à  deicre ,  &  à  fenedre  l 
Beaa  très-douU  Dieu  !  8c  que  peut-être  î 
Oncqucs  ne  vis  telles  merveilles  i 
J  c  ne  fçaf  fc  je  dors  ou  veilles  j 
Je  ne  fçay  fe  c'eft  (bnge  ou  faintic  {a) 
Sui- je  au  pays  de  Femm^piie  ? 

Ne  crains  rien,  dit  Confeflîon  > 
fois  feulement  cette  hayc. 

wAdonc  Bien-Advifé  fc  départ 
j»de  Confeflîon,  &  s'en  va  vers  cette 
y>  haye  :  Et  auprès  de  celle  haye , 
j»  il  trouve  Occupacîon  ,  laquelle  eft 
j» habillée  amplement,  famnt  d^s 
nnates  n. 

Occupation  donne  quelques  côn- 
ftils  à  Bien«Advi(e ,  &  lui  montre 
le  lieu  qu'habite  Pénitence  qu'il 
cherche. 

»  Adonc  Bien-Advifé  s'en  va  d'a- 
m  vec  Oçcupacion ,  &  s'en  va  auprès 

i  y  ^'F«imîe»  EmliaiicemenC  s  Vantome.  ^^ 

L  iiij 
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»>de  Pénitence  ,  qui  tient  les  vetS^ 

»  de  djfcipline  *». 

Ce  Spedacle  remplit  de    crainte 
notre  Voyageur ,  fa  frayeur  redou- 
ble lorfque  Pénitence  lui  die  d'aa 
ton   terrible,. qu'il    faut  qu'il    foie 
fouetté.  Bien-Advifé  femble  alors 
fe  repentir  d'avoir  pris  ce  chemin,.; 
mais  comme  il  n'eft  plus  tems,,  il, 
prend  le  parti  de  faire  ks  très^faun^ 
blés  remontrances. 

B  I  E  N  -  A  D  V  I  s  E  V 

Hélas  !  &^uc  t'aigc  meiFaic  i 
Saindc  Marie  !  ^  que  dis-tu  î 
Je  te  fupplic  ,  chauge  ta  colle  (a). 
Scs.C  h  )  verges  fiiflçiu  micuU  féan» 
Certes  à  ung  Maiftre  d'Efcolk, 
•  Pour  bien  chaftier  fcs  enfans , 
Tu  dcvcriez  avoir  home 
De  battre  ung  homme  parfait  fc  ) 

P    e'  N    I    T    B    N    G   E. 
De  tous  tes  diâz  je  ne  tiens  compte ,  9cc^ 

Ne  perdons  point  de  tems ,  ajoute- 
t'elle,  entre  chez  moi ,  afin  que  je  t'y 
donne  la  difcipline.  J'ay  une  grâce 

»Lî  ^  ^®^^*  *^^"«  I  btf  »  I      r  &  3  Ses  pour  cts. 
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€&  Théâtre  François.  119 
\  vous  demander ,  répond  Bien- 
Advife ,  c'eft  que  vous  faflîez  cette 
corre£lion  icy ,  &  non  dans  votre 
mailon  ,  afin  que  s'il  vous  prenait  en- 
vie de  me  tuer,  je  puifle  appeller  du 
fecours.  Tous  tes  difcours  font  fu- 
çerflus  ,  réplique  Pénitence ,  &  je  ne 
dois  rien  faire  qu'en  fecret. 

M  Adonc  s'en  vont  à  la  Chambre 
îi  de*  Pénitence.  ,, 

Après  que  Bien-Advifé  areçâ  la 
difcipline  de  la  main  de  Pénitence , 
il  fort  fort  content  de  cette  Maifon, 
&  s'en  éloignant  au  plutôt,  il  court 
chercher  Satisfacion. 

„  Adonc  Bien  -  Advifé  s*en  va  à 
,,  Satisfacion  ,  &  Satisfacion  doit 
„  être  nue. ,,  (  4J 

Bien-Advifé  fcandalifé  de  trouver 
une  fi  *belle  Dame  en  cet  équipage  , 
»e  peut  s'empêcher  de  luy  en  faire 
des  reproches  :  Si  je  fuis  en  cet  état, 
luy  dit  Satisfadion ,  tu  dois  t*y  ré- 
duire bien -tôt  toy-même,-fî  tu 
veux  arriver  à  Bonne  -  Fin  'r  &  fors 
certain  que  pour  y  parvenir ,  il  faut 


[4]  C*e(l  apparamment 
au  fuiet  de  ce  perfonnag^ 
^e  l'Auteur  prie  les  Spec« 
Utciu$  de  ne  paj  jï  jcaÀcU' 


Kferdes  fa»billemens  cpA 
pourront  leur  paroîtic  »»«/- 
htnniui.  Voyez  U  Prol»> 
&U6  c]c*defiÀis« 
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que  tu  reftituë  tout  le  bien  que  ttf 
poflede,&qui  ne  t'appartient p3K.<2^^^ 
fi  tu  ne  peux  le  rendre  à  ceux  lur 
qui  tu  les  as  ufurpés,  fais  en  des 
aumônes.  Cependant  ,  puifque  tt» 
n^es  couvert  xjuc  de  rbabit  d'Huna^ 
lité ,  je  te  permets  de  le  garder. 

,,  Adonc  s'en  va  d'aivec  S^xïù^ 
,,  cian ,  &  s'en  va  auprès  du  Pau-^ 
#>  vre.  „ 

Ge  Pauvre  demande  la  charité   r 
Aulmofne arrive ,  &  luy  donne  quc/-^ 
que   argent  ;   enfuife    appercevanC 
Vaine-'Gloire ,  elle  fupplie  ce  Vw* 
vre  de  la  cacher  fous  des  broflfàilies» 
Le  Pauvre  obéît ,  &  Vainc  j  Gfloire 
ne  voyant  pofnt  Aulmofne ,  fe  retire^ 
Bien-Advifé  arriva,  Auitnofnc  luy 
confeille  de  fuivre  Ion  exemple ,  & 
€n  même-tems  xi'aller   trouyer  fc^ 
deux  fœurs  Jeufne  ,   &   Oraifon: 
Ce  que  Bien-Advifé  ne  manque  pas 
d'exécuter* 

Vi  Adonc  Bien  -  Advifë  fe  gette 
3« contre  terre ,  faifant  Oraifon  :  & 
«Mal-Advifé  fe  levé  de  la  place  ^  où 
wrîl  étoit  muflîé  (a)  w. 

1 4)  Muflié.muff^,  cachet 


dby  Google 


W«  Théâtre  François.    131 

SECTION    ly. 

MAx-Advisb'  privé  de  tout  fo« 
bien ,  va  comme  un  furieux  , 
trouver  Défefpérance ,  &  Ja  prie  de 
le   conduire  à  Malle- Fin  s  Défefpé- 
rance lui  promet  de  le  fatisfaire  avec 
plaifir. 

»  Adonc  Mal-Advifé  s'en  va,  & 
»Pouvreté  vient,  w 

Ce  malheureux  appercevant  cetF- 
te  afFreufe  vieille  couverte  de  mé- 
cbans  haillons  ,  s'efforce  de  la  fuir  j 
mais  Pauvreté  le  faifit  par  le  bras , 
&  après  lui  avoir  déclaré  qu'elle  s'ap- 
pelle la  Pauvreté  Involontaire ,  pour 
la  diftinguer  de  la  Volontaire  qui  con- 
duit à  iBonne-Fin  ,  l'oblige  de  fe  re- 
vêtir de  fes  méchans  habits. 

n  A  donc  luy  baille  le  veftement  de 
»Poureté,  &  Mal^Adviféle  veft.w 
Lorfque  cela  eft  fait ,  arrive  Malle- 
Mefchance  ,  qur  s'offre  à  accompa- 
gner le  Mal- Advifé. 

»  Adonc  le  mainent  à  Larrecin.  » 

Larcin  joyeux  de  l'arrivée    de 

Mal- Advifé,  lui  donne  quelques  Qonz 
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feils  ;  enfin  le  voyant  dans  un  ézat  dél 
perdition  ,  il  appelle  tous  les  autr^ês 
Vices  que  ce  malheureux  a  parcouru,  , 
&  lés  prie  dévenir  l'aider  à  le  conduire 
à  Malle-Fin.  Tendrefle  ,   Oy&nce, 
Rebeiliéh,  Folie,  Houlerie  ^  Hoqucs- 
lerie  ,  Vaine- Gloire,  Défefpératnce, 
&  Malle- Mefchance  ac^courent  à  la 
voix  de  Larcin  :  &  après  qu'ils  ont 
entouré   &    lié  de  chaînes  le  JMal- 
Advifé  ,  Larcin  commence  une  mar» 
che  en  chantant,  &  les  autres  le  fui-* 
vent.  (4) 

>ï  Adonc  font  une  dance  ,  &  com- 
3>mence,  &  dit  le  Chante-Pleure, 
w  &  \t^  autres  difent  comme  luy.  » 

L  A  &  K  E  C  I  N. 

Mâl-Adrifé  ,  Mal.Advift  , 
Tu  as  en  ton  chemin  trouvé  , 

Poureté  &  Malle- Mefchance  5 
Tu  fouloycs  (  h)  cfl  bien  prifé , 
Ot{c)  es  mcfchant  &  defguifé,  {i) 
El  n'a  plus  nulle  chevance  {^e) 


.  (  ^  )  Vo3re2  dans  !a  cîn-  !    [  »  1  Or ,  ores ,  à  pr^fci»» 

Suiéme  Journée  du  Myftcre  '  ^  C  ^^  J  changé ,  méconnoiC» 
e  fainte  Barbe  un  Branle  1  «lole. 
tics-difFérent  de  celui-cy.  [  *  3  CbcViUlCff  %  M'osa  \ 

(  &)  Souloyes  )  avois  covU  j  £acul(éfs 
lume,  I  , 
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iCcft  le    cbemin  d'Ojfiveté ,, 
Qni  c*a    mené  à  Pourcté  , 
£t  à.  Niallc-Mefchance. 
r>e  cette  façon  ils  le  cjonduîfent  I 
Mauvaîfe-Honte ,  qui  le  refferre  en- 
core de  £es  liens ,  &  ordonne  à  Dé» 
Cbfpérance  d*en  avoir  foin. 

H  O  ^  T  E. 

T>£rerpërance ,  prens  ta  corde  i 
Et  le  me  lie  bien  &  fort  ^ 
G  cm  V  crne  le  jufqucs  à  la  mort , 
Et  gardes  qne  s'il  fe  repent , 
Que  tu Icftrangles  à  Tinflant. 
•„  AdoncDéfefpéranceIeIîe,&  puîf 
,,le  mainent   devant  Fortune  ,  & 
„  Bien-Àdvifé  fe  lieve  de  fon  0»ir 
„fon.  „ 

S  E  C  T  I  O   N     ,V, 

BI E  tf- A  0  y  I  s  K*  ayaiî.t  fini  ft 
prière  ,  s*afca;;>4opn«  de  plus  en 
plus  à  fa  charitable  co.ndgàrice  (4  / 

3 pi  le  mené  à  Chafteté  ,  dô-là  à  Ab- 
inejjice ,  enfuite  à  Obédience ,  aprèç 
quoi  jejle  le  fait  njionter  au  féjoufdQ 
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Diligence  ;  cette  Vertu  Texhorte  â 
voir  Pacience  ;  Bien  -  Advifé  loy 
obéït,&  promet  une  entière  foumîÂ 
fion  à  cette  dernière  :  en  la  quîtcanc 
il  va  trouver  Prudence.  La  confbla- 
tion  qu'il  reçoit  de  fes  avis ,  luy  fàic 
oublier  toutes  les  peines  qu'il  a  et- 
fu je ,  &  il  eft  enchanté  de  fa  fagejQiu 

B  I  B  N-A  D  V  1  s  e\ 
Sainde  Marie  (jue  tu  es  fafge  ! 

La  Prudence  qui  le  tlrouve  àlg^ne 
4*êtrfi  préfenté  à  THonncur ,  appelle 
toutes  i&%  Compagnes ,  qui  font  \es 
Vertus  que  le  Bien- Advifé  a  fuivi  » 
&  les  invite  à  l'accompagner  pour 
conduire  leur  Difciple  au  Thrône  de 
THonneur. 

99  Adonc  mènent  Bkn-Advifé  â 
nHonneur  en  chantant  rmCrr^ror.» 

L'Honneur  reçoit  Bien-Advifé» 
&  comme  ce^ernîer  luy  témoigne 
avoir  envie  de  voir  la  Roue  de  la  For- 
tune, il  le  luy  permet,  &  lujrenfei- 
gne  le  chemin  pour  y  arriver ,  per-^ 
ibadé  que  cette  vue  ,  bien-loin  de  le 
féduire ,  ne  fervira  qu'à  augmenter 
le  mérite  de  fes  bonnes  oeuvres. 

^  Adonc  Bien- Advifc  j'en  va  « 
«  Fortune.  » 
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'  ♦♦^^►^^♦•♦♦♦♦««♦♦♦^  «^♦♦^♦^ 
S  E  C  T  I  O  N    V  I. 

BT  E  Nr A  B  V  I  s  k'  en  arrivant  eft 
^étonné  de  la  figure  emblémati- 
que de  la  Fortune  ,  &  lui  en  deman- 
de Texplication.  , 

Bl  BN-Ad  VIS  E*. 

IDamc,  or  {a)  cntens  ma  réplique  : 
Xu  as  ung  vifage  Angélique  , 
Et  l'autre  eft  efpovantable  j 
L'autre  eft  bel ,  gracieux  ,  &  frîque(^)  j 
L'autre  eft  pire  que  ung  Bafîliquc  , 
De  la  moitié  ,  &  plus  doubtablc  (c)  j 
CeftuDC  chofe  efmervcilîablc  5 
Si  te  Tupplj  ,  dy-moy  fans  fable  , 
Que  telle  chofe  fignifie  i 

La  Fortune ,  qui  ne  veut  point  ten- 
dre de  pièges  au  Bien-Advifé  ,  lui 
rend  la  raifon  de  bonne  foy  des  deux 
vifages  qu'elle  préfente  aux  Mortels, 
Pendant  ce  tems-là  ,  Mal-Advifé 
conduit  par Défefpérancejveut  tenter 
aufG  la  Roiie  de  Fortune  ;  mais  cette 
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dernière  les  fait  retirer  l'un  &  /*au  tre, 
(4)  pour  faire  place  àquatrehommef 
qu'elle  veut  favoriler. 

,,  Adonc  viennent  les  quatre  Irlamr 
„nTies ,  qui  fignifient  les  quatre  E/lats 
,,  du  monde  ,  iefquels  font  appeiféz 
,,  le  premier ,/?  Régnetay ,  fe  deuxié- 
>»  me  ,  Je  Règne ,  le  tiers  .  faj  Régné , 
„  &  le  quart ,  Je  fuis  fans  Begne  ;  Se 
„  puis  font  defclairez  en  Latin  ^  en 
„  ce  petit  verfec  qui  s'enfuit.  „ 

Ikegnaho  >  "Regno  ,  "Kegnavi ,  fumjtnè  Regnû» 

Ces  quatre  Hommes  font  por- 
tés alternativement  tantôt  en  haut  » 
&  tantôt  en  bas.  Lorfque  ce  Jeu  a 
duré  quelque  terns ,  Fortune  prend 
Ilegnavi,&  Sinè-Regncr,&  les  pré- 
cipite de  fa  Roiie.  Ces  deux  perfon- 
liages  fç  voyans  fans  efpoir  d'y  re- 
monter, vomiffent  mille  injures  con* 
tre  cette inconftante  ,  qui,  fans  s'en 
embarrafler,  prend  Regnabo,'&  Re^ 


{a)  On  s*étonnera  peut.  '  croire  que  l'Autnir  a.  vou- 
hit  que  le  Bien-  Adviff  lu  nous  apprendre  par  cet* 
conduit  par  les  V.-rtus  ,  te  morale  ,  que  les  per* 
^  inftruit  par  la  Fortune  fonnes  qui  paroifient 
fneme  ,  du  ^  de  cas  que  ,  avancées  dani  rAmour  ai 
Ton  doit  faire  de  f?$  fa-  î  Dieu  «  ne  P>nt  pas  tou- 
vsurs  ,  veuille  courir  ce  |  jours  infenftbies  aux  pié. 
xifque  i    mais    on   peut  i  ièm  4ç  U  Fortune. 

gno 
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'  du  Théâtre  François,      r^j 
gno  fous  fa  protedion.  Bien-Advifé 
qui   voie  le  défefpoir  de  Regnavi, 
&  de    fon  malheureux  compagnon , 
s'approche  d'eux ,  &  leur  confeille  de 
ne  point  briguer  davantage  des  fa- 
veurs  aufquelles  ils  ne  peuvent  plus 
prétendre;   mais   d'aller  trouver  la 
Confeffion,    qui  les  recevra,   mal- 
gré leur  difgrace.  Ces  deux  infortu- 
nez  fe  rendent  aux  avis  de  Bien- 
Advifé,  qui  les  conduit  à  la  Con« 
feflîon  {a). 

a»  Adonc  fe  confeffent ,  &  en  la  fin 
to  les  abfout,  &  demeurent-là.  » 

Défefpérânce  emmené  le  Mal-Ad- 
vifé,  qui  n'a  pas  été  mieux  traité 
de  la  fortune,  que  les  deux  autres, 
&  le  conduit  à  Malle-Fin.  Cette  Fu- 
rie infernale  luy  demande  s'il  fe  râ- 
pent d  avoir  fuivi  le  chemin  par  oïl 
il  vient  de  pafler.  Non ,  répond  Mal- 
Advifé.  Cela  étant,  réplique  Malle- 
Fin',  je  vous  reçois  à  ma  fuite. 
»  Notez  que  Malle-Fin  doit  avoir 


(a)  L'Auteut  veut  ap- 
paremmenc  faire  entendre 
que  le  nombre  de  ceux 
fui  cbercheoc  fiacérement 


les  Yoyss  da  Salut  eft 
très  petit  •>  &  c*eft  ce  que 
fignine  l'exemple  du  bi^ii* 
Advifé. 


T9me  II.  M 
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»  grandes  mammelles  comme  nnc 
m  Truye,  &  y  doit  avoir  beaucoup 
M  de  petits  Diabletons  qui  la  fui  vent 
«•toutainfi  comme  les  petits  Cochons 
wfuivent  leur  mère.  » 

Au  bout  de  quelque  tems,  Malle- 
Fin  demande  encore  à  MaKAdvi/e 
s'il  eft  toujours  dans  la  même  inten- 
tion. Oui  ,  repond- il.  Auflî- toc /a 
Furie  profitant  decetinftant  j&ul^ 
V  le  tue. 

M  Adonc  Malle-Fin  occifl;  Mal- 
ai  Ad  vifé ,  &  puis  Mal- Advifé  fe  àoit 
»  mettre  en  guife  de  Ame  (4). 

Fortune  s'ctant  divertie  quelque 
tems  de  Begnabo&  de  Begno,  \t% 
fait  tomber  du  haut  de  fa  Roiie ,  les 
Vices  que  nous  avons  nommés  cy- 
deffus.  Tes  reçoivent,  &  les  condui- 
fent  à  Malle-fin ,  qui ,  pour  donner 
quelque  confofation  à  Mal-Advifc» 
lof  ordonne  de  tuer  ces  derniers»  ce 
qu'il  exécute  avec  une  joye  cxtrc-» 
xiie. 

j>  Adonc  s'en  vont  tous  chantant i 


C*)  Màt  Advift  qBttti 
Iq^fëshabillemens,  K  pa. 
rotr  (bns  la  forme  d*une 
Ame  »  aue  nos  anciens  re- 
préremoienc  par  un  grand 
yoile»  dont  rAâait  àoU 


couvert  depuU  le  îùtûxatL 
de  la  trfle ,  luCqu^aux  pieds* 
Ce  voile  étoit  btanc  poilf 
les  Ames  bienheureuKS  » 
hi  nojr  ,  ou  KOtige-'poiS 
cdktdesDanuiii. 
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•  Malle- Fin»  &  doivent  êtref>(quatrc 
Diables  en  forme  de  )  ce  petits  enfins , 
at  &  prennent  chacun  Malle-Fin  leur 
»  mère  ^  en  leur  esjouiffant.  » 

Ces  petits  Diablotons  courent  aprè$ 
les  A.mes  de  Regnabo ,  de  Regno  , 
&  de  Mal-Advifé  ,  qui  fuient  de 
tous  côtés ,  pour  éviter  leur  jperfécu- 
tion  ,  &  leurs  hurlemens  ;  les  Dia- 
blotons les  pourfuivent  toujours ,  & 
cela  forme  un  Jeu  de  Théâtre  aflez 
plâifant. 

n  Àdonc  îlz  s'enfuient  tous  en 
31» criant^  Hélas;  &  les  petits  Diables 
9»  vont  après  y  faignant  les  prendre. ,, 

♦^^♦^♦♦•♦♦^♦^♦^♦.♦♦♦«* 

SECTION     VII. 

LEs  Diablotons  las  de  ce  Jeu  ,  fe 
faififlent  tout  de  bon  des  Ames 
dés  trois  Mal- Advifez ,  &  les  amènent 
aux  portes  des  Enfers. 

90  Adonc  les  grands  Diables  les  em- 
n  portent ,  en  raifant  grant  joye.  •> 

Démon  ,  Sathan  ,  Léviathan , 
&  Bélial  s'avancent  ,  &  recevant 
des  mains  de  Malle-Fin  ,  &  de  fes 
fuppôts  ^  Ui  Anxw  des  Mal-Adyi- 
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fez ,  les  conduifent  en  triomphe  adx 

Enfers. 

i>  Adôncles  Diables  maînentycel-. 
j»  les  Ames  en  Enfer ,  &  devez  noter 
w  qu'il  dQÎt  eftrc  (  4  )  en  manière  de 
«»  de  cuifine  comme  cheuz(i)ung  Se£- 
»  gneur,  &  doit  illec  avoir  Serviteurs 
#>  à  la  mode.  Et  doit-on  là  fairje  granc 
jjtempeftes  ,  &les  Ames  doivent  fort 
j»  crier  en  quelque  lieu  que  Ton  ne  les 
••  voye  point  \c)  ;  &  les  Dyables  qui 
j»  viennent  à  tous  les  Ames  ,  doivenc 
f»  faire  la  révérance  à  Lucifer  ^  en  di* 
»  fant.  f» 

D  B'  M  o  Nr 

iVlIon ,  tous  d'une  randour  {ij- 
JEc  couron  tous  d'une  alcure 
Par  rcvérancc ,  &  honneur  , 
Courre  fus  à  nbftrt  Seigneur*^ 

«  Adonc  les  Diables  q^aewent  (^Jf 
^  fur  Lucifer  ,  &  le  bâtent,  yy 

Lucifer ,  après  avoir  remercié  les 


•  ^j  ly°^^^*  dcfçnp-|  voît  point,  font  celles det 
tion  de  l  EAfe»  Tome  I.  o.  !  Damnez,  8t  non  celles  dct 
<  5. .,&  dans  les  î^ptes  fur  le  j  Mal- AdviFez. 
iixicme  Myftcre  de  la  pre-  (  rf  )  Randour.  Ra». 
niief  e  I^urnce  de  la  P..flionj  r  *  3  QM-urcni ,  cb%il» 
«c  cy  d.ffouslcMyilerede  tombentl>o%  l^S 
b  Réfuricdion  de  Jean  Volume  p.  6f.  ^^ 
^ih^W         ^  *^  '«  deuxième  MyfiexedI 

i j  1  Chco2 .  chez.     .      u  Concrpaon* 
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Peinons  ,  leur  ordonne  de  traiter  ces 
xio  VI veaux  venus  du  mieux  qui  leur 
fera,  poflible.  Ces  malins  Efprits  fe 
<iîi^ofent  à  obéir. 

ao  Adonc  chacun  face  fdn  oiBce  | 

w>  Ce  boutent  la  table ,  &  frappent  fur 

•^  la  table  d'ung  ballon  ,  &  aevez  fça^ 

»»  voir  que  ht  table  doit  être  noire  , 

M  &  la  nappe  peinte  de  rouge.  #> 

Lorfque  Ton  a  dreffé  la  table  ,  on 

£aît  afféoîr  les  trois  Convives  en  cet?* 

t:e  forte  ;  Regno  eft  placé  à  un  bout , 

Mal-Advifé  enfuite,  &  Regnabo  à 

l'autre  bout  ;  après  quoi  on  les  fert. 

5>  Adonc  viennent  les  Serviteurs 

^  avccques  viandes ,  &  en  lieu  d'inf- 

n  trumens  infernaulx ,  tous  fes  Dya* 

n  bles  crient  à  haulte  voi^.  >r 

LESDYABXBflr» 

Siaulce  iExïftt ,  Saulce  d'Enfer  > 
Aux  Seryîteurs  de  Lucifer. 

Après  cette  Mufiqùe  infernale  > 
on  apporte  les  viandes. 

u  Adonc  Sathan  vient ,  lequelle 
j^  apporte  de  la  Saulce  noire  en  ung 
>i  vaiffeau  que  lés  petits  Serviteurs  c& 
9t  Sathan  portent. ,, 

n  Adonc  mettent  grande  abon^ 
pir^oce  àt  jfouffre  jTur  ks  pUti>  $i 
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j»fur  les  gobeletz  ,  tellement  qtie 
n  quant  Hz  boivent  ^  il  femble  que 
«tout  bfufle.  9  9 

Comme  ces  naets  ,  aînfi  que  les  afc 
falTonnemens  qu'on  y  vient  de  met- 
tre ,  ne  plaifent  point  aux  Mal- Advi- 
fez ,  les  Démons  les  font  baîre  & 
manger  par  forcer  &àla  fin  ils  jet- 
tent ce  qui  relie  fur  eux. 

«fAdonctous  les  Diables  renversent 
n  la  table ,  &  tout  ce  qoi  eft  deffus 
«fpar  delTus  les  poiârines  des  Mal- 
w  Advifez,  &  les  Diables  fàcent  grans 
a^criz  ,&  grans  tempeftes.  ir 

Enfuitê  ces  nulins  Efprits  Us  font 
entrer  dans  le  profond  des  Enfers  , 
par  la  gueule  du  Dragon  ,  qui  en  r&- 
préfente  rentrée. 

»  Adonc  les  Diables  font  une  gra»- 
frde  tempefte ,  &  un  grant  bruyt ,  en 
^^hs  tourmentant,  &  defrompant.  ,r 

SECTION  VIII.. 

CO  N  F  fi  s  s  I  o  N  défîrant  conr 
duire  fes  deux  nouveaux  Diici*' 
pfes  à  Bonne-Fin ,  \qs  fait  pafler  par 
JEfpérance;  &  Pénitence.  Cette  oerj 
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ïiïcre  leur  fait  effuyer  te  rigueur  or- 
dinaire  :  &  la  charité  de  Bicn-Ad- 
vifé  l'oblige  à  çartager  encore  une 
fois  cette  cof  région  avecfes  Cama- 

ndes. 
»ï  Adonc  Péni«ncc  lès  bat  de  ver-- 

•^  ges  ;  &  puis  les  maiïie  par  lahaye  v 
„Et  quant  \^  font  au  bout  de 
»la  haye.ilz  fe^  tournent  par  Péni' 

Ils  la  remercient   bien  fiuiflble- 
inent ,   môBtcnt  enfuice  au  trône 
d'honneur ,  &  viennent  enfin  rendre 
Fefprit  aux  pieds  de  Bonne-Fin ,  en 
lecommandant  leurs  Ames  à  leur 
Créateur ,  qui  lis  accepte  ,  &  ofr 
donne  à  fes  Anges  de  les  luy  atne- 
Bcr.  Michel,  Gabriel,  Raphaël,  & 
¥riël  obéïffentauffi-tôt  à-  ce  com^ 
mandement ,  &  conduifent  ces  bien- 
henreufes  Ames  au  Ciel,  en  chan- 
ïant  lie  C^nfeffor  :  Et  tous  les  Ef- 
|riw  céleftes  témoignent  leur  joye 
par  des  Cantiques.    ^ 

»  Adencdanfent  les  Ames  de  Pa- 
<radis  toutes  enfemble  ,  &  chantenC 
mVeni Creator,  &  les  Diables  font 
•grans  tourmens  en  Enfers  (.fr)  »»• 
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Le  SpeAacle  fini ,  Bonne^Fîif 
vance  fur  le  bord  du  Théâtre/ 
exhorte  rAflemblée  à  profiter 
trifte  exemple  des  Mal-Adviftâ: ,  Se, 
àfuîvre  celuy  des  Bien- Advifez ,  c^i 
\^%  a  conduit  au  Paradis  :  Elle  Ênic 
ainfi.  ■    - 

3o  N  N  B-Fl  N. 

Faifoo  comme  eulx  fans  faintifc  l 
Et  icy  ne  réjournon  plas  ^ 
Allons  tous  cnfcmblc  à  rEglifef 
Chantant Itf  Heum  laudamus { a'). 

liCy  finiftle  Myfîere  de  Bieix^ 
H  Advifé  ,  6c  Mal- Advifé  i». 


ift  fi  contraire  ,  de  voit 
prétèncer  un  Speaacle  des 
|lus  complet»;  &  étoii 
soie  propre  au  deffèin  de 
ces  fortes  de  Repréifiou* 
tionst 


(fi)  Céeoif  ordîoaim 
ment  par  ces  mots  que  fu 
Di&ient  û  plus  grands 
partie  des  Myfteres  »  des 
Vies  des  Saints,  9C  ètf 
Moi«lttez« 


9^ 


FARCE 
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F  A  R  C  E 


N  O  U  y  E   L  L  E. 

TRE'S-BONNE  ET  FORT  JOYEUSR 

DES  DEUX  SAVETIERS 

A  TROYS  PERSONNAGES, 

XisPauveb» 

JL  E     R  I  c    H   E« 
1»  B     J   u  G   B. 

LES    SAVETIERS(^)^ 
Lb  F auy k e  commtncf  en chântMt^  * 


Aj  aranc  Jehan  de  Ni  relie  {h  I 
Jehan  de  Niteile  a  (deux  houfleauz  9  (  c) 


[  tf  1  Le  Théâtre  reprd- 
fcmoie  une  placr  de  Villa- 
HCi  une  Char  elle  dans  l'en- 
-fonremeri  ,  &  la  MajTon 
^  Jujîç  fur  l'un  des  côte 2. 
Vcye  z  if-  Oi  alogiiC  des^n- 
cifrn  s  F;^nes  )  au  Tome 
tloi£éA^e.  AuteftelcFâUp  I 

Jume  I  /. 


vre  &  le  Riche  font  tout 
les  àtut  Sivetiers* 

(  if  i  Ce cv  nous  TTontre 
J*aniicnnttc  de  cttte  Chan- 
loii ,  cm  nue  avant  Ictcmi 
où  cette  Farce  fuc  comro* 
fée. 

I  (  ]  Houfleaux  ou  Heu* 
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Le  Raj  n'en  a  pas  de  fi  beaux  ,* 
Mais  il  n'y  a  point  dç femelle, 
Hay  avant  Jehan  de  Nivelle. 

h^     R  I  C  H  E. 
Voicy  chofc  non  pareille  : 
Dcquoj  j'oujs  oncqucs  parler^    , 
Car  je  voy  mon  voifin  chanter 
Toute  jour ,  je  fi  n'a  que  frire* 

L  B     Pauvre. 

Dieu  vous  guard^  Dieu  vous  j^uarde^ 
Dieu  tons  guar d ,  Sire  j 
N'avez<<ri9ift*>qae  faire  dcmofjr? 
L  S    Riche. 

Nenny  \  oaif  je  fais  en  efmoj 


Bien-Advifé. 


fii^f^m.      diauflurc  contre  le  ^oïd, 

S"  „^fei^=  o"  de  borine  ;  les  gens  de 
guerre  s  en  fcrvoicni  com- 
me aujourd'huy  des  bottes. 
On  les  faifoit  de  cuir  de 
Vache.  Villchardouin  parle 
de  Htufes  vermeilles  .... 
Ce  mot  eft  vieux ,  6C  n'a 
plus  d'ufage  qu'en  cette 
VhrafcbafteÔc  figurée,  li 
é  quitté  fis  Hmt/feaux  pour 
direilefl  mon.  Il  y  avoic 
ileux  fortes  de  HouiTeaux , 
les  uns  n  étoient  que  la 
lige  fimpls  ,  les  autres 
a  voient  un  foulieri  ^  quel- 
quefois ce  fonUcK  ctoïc  à 


Poulaîne  *  avec  un  long 
bec,  &  recourbe  en  ïjaut. 
On  appelloit  Houflèiux 
fans  avant  pied,  une  erpecc 
de  chaudes  (cmélées ,  dont 
la  tige  Te  retournotc  comme 
celle  d*ungand.  Houfle«ur 
fe  die  en  quelques  Ports  de 
Normandie ,  des  grandes 
bottes  ,  que  les  Matelots 
qui  pcchene  le  poiflon  por* 
tent  dans  leurs  Bateaux  i 
&  dans  Teau*  Ce  mot 
vient  àtH^fillumy  dimi- 
nutif de  H*/*  ,  qui  fe  trou- 
ve dans  Paul  Diacre  ,  ^ 
qui  a  été  fait  de  rAUemand 
tiêfe  î  le  mot  Wo/fB  figni- 
fie  encore  à  préfent  Haut- 
de-chauflès  en  AUenugno. 
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du  TkMtTf  François,     j^j 

I>*unc  chofc ,  Toicjr  le  cas  ; 
Qoc   je  vojrquc  TOUS  ii'aTCZ  pa$ 
Vn  dcûicr,  pour  tous  faite  tair*^ 
tJe  tu  p»iTre  tournois  arrière , 
Et  chantez  toufiours  (ans  ceffcr  ? 
I-  B     P  A   U  V  R  E. 
Par  Sàinft  Jehan,  rous porcz penfer- 
Que  n^^y  pas  peur  àe  me$  Efcus. 

^  S     R   I    C   H   E. 

Ta  peux  bien  pcnfer  au  furplus 
Qpc  fais  mon  rréfor  fans  knternc. 

.     i-  B     P.  A  U.  V  li  E. 
Stmoj  mîcaàja  Lanterne. 

L  E   R  1  c  K  b; 

Aflianc  à  quant  tu  feras  Tiew. 

Lu    Favv  K  s. 

Vojr  ^1  je  fcrajr  toufiours  joy çux, 

L  B      R  I  c  H  B»     ^ 
Argent  «ft  pWfançc  ifeiondaîneé 

L  B     P  A  U  V  Jl  E* 

Ceft  .«opmencement  db  toute  peine* 

L  E     R  IC  H  B. 

Argent  fiûft  faire  maints  éd>ats« 
^   .Le    P  a  V  y  b  b*     -^ 
Et  à  la^afai< dire, hélas. 
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14S  Hifioire 

Le    R  i  c  H  t: 

Qui  a  cent  efcas  couc  comptant  » 
Il  peut  bien  galkr ,  &  rire. 

L«      P  A  U  V  11  E« 

Sainâ  Jehan ,  je ^en aj  pas  cane t 
Je  n'en  ay  n'a  frire,  li*a  çojf e»      - 

L  S    R  I  c  H  Éf 

Qdi  a  cent  efcas  j  it  n'eft  cnUrkh^iT 
Vous  n'arç^  goardé  qull  (è  lay^* 

,    L  B    f  A  U  V  a  B. 
Qui  a  •  .;•;••  » •  V;  • .  •  • 
Il  n*eft  pa^  jo^purst  \  fon  ajfe* 

-    ié^E     R  IÇ  Hfit 

Qui  a  efcojf ,  ^f^ltfirf  pattef  » 
U  peat  fiâjréibeaôcpop  de  cbofea»' 

r   Lb     P  a  u  V  R  »; 

Qui  «  (es  fooHieis  percez^ 
Il  a  befoip  d'if  oii  4^  cbanCet^ 

Le   ^  i  c  HE. 

Qui  a  cèntefeus  tout  coilvptanf  ,^ 
n  eft  ^e  bonne  J^eprç  né. 

Là     P  AU  VR  E* 

Qui  aiiniatili  k  Iroiâ  êrdens» 
il  n'eft  pasiiop  bien  dç^etm^t 
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L  B    Riche. 

Qoi  a  cent  eCcuS  cq  mitcaine , 

n  peut  fringuer  &  mener  pompes*  ; 

L  B    P  A  u  V  a  B» 

le  yoire  à  ia  pote  çftraine  » 

Et  pourqnoj^^iie  le  £fiiâes*vou»  I 

L  S    R  I  c  ^  E« 

Qoi  a  ceiicxfcu$  »  oq  aacrc  avoir ,  . 
Il  peut  Tivrc  loyeuCement* 

Lb    P  a  V  V  b  b.  ^ 

Par  Sainiâ  Jehaà,  il  m'en  fiiOtatoir* 
Qtii  DiaUc  vous  en  donne  cai^t } 

Lb  _  Ri  G  H  B.    . 
Qui)  Mon  Afl^:I>iciùidotconcanc> 
Anffi  t'a-c'ii  donné  cet  biens.     , 
L»     P  A  V  y^KMi 

Non  a'i  parbleti ,  dir  )e  ItH  <uens 
De  mon  gran^  pcr^»  a  dèJ  ans  ^ingt  |  ' 
Btiouidèiîicceffioû^«ï«Vint,*  v  L7 

Uùi  je  nVnipaxçn^  pfts  taiUey 

hn    Rxc  H  B.       . 

Voifia",  tu  n'asNÉcnicr  ne  maiUclj       \: 
Que  Diçtt  n^  l'^y t,  ^onni  yra^ihcni. 
Il  te  fèroic  ;ric}ie  à  merfeillê  >  ^      , 
Et  demain  nu  j  )u(qu*2i  ^oreille  ^  ^ 
U&ift;  «^kdcffaia. 

'        N  iij 
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M?  Hifiotré 

L  »     P  A  û  y  R  s. 

Ha  dcà  i  voyfin  ,  il  me  plaift 
Qui  me  domic  affcx ,  oa  prou  | 
Sçauroit-on  irouyer  mojen  ou  \ 

L  B      R  I  C  H  B. 

Que  penfe  atoir  de  la  pecutÉe  r 
Oiîy  ,  mais  H  a  telle  couftome  * 
Que  jamaîs  il  ae  ^nûe  rienr» 
Qui  n'7  va  par  bon  moyen  i 
Et  auffinjui  ne  l'en  prie 

L  B    Pauvre. 

Noftrc-Dame  \  il  ne  tiendra  myc. 
Au  prier.  Je  îuVnvoys  tout  droiâ 
Km  Monfticr,  carfePicu  ▼oulpit 
M'en  donner,  je  fcrois  refl&iÛ  ^ 
Et  le  rcmercifoys  en  «fftft ,  , 

De  avoir  en,  po^oys^v^n  lopF^ 

L  |J   Rii;  c  9  «•; 

D)r»  par  ta %,  mon  VoyfiQ^    , 
Que  luy  dem»ideras«cacaa«enÉ* 

L  B      P  A  ¥  V  R  B. 
}e  luy  demande  des  cfcùs  cent  ^ 
Sana^lus^  ne  moins» 

L  B      R  I  Ç  H  ^  B. 

S4I  t'eft  donooit  deux  vii^tx* 
A  tout  ic  moint  to  piendioys  cela* 
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Jm  Théâtre  Fr4fftçois.     i  j  j 

Sainâ  Jdma ,  je  ne  les  ptxijQdcoys  jà , 
Ne  fui  s- Je  pas  comme  vous  e(t^s  ? 
Il  peaft  auffi  bien;  mer  Ae^fles 
Oâro7er,qu*Ha£iiârIa  Yottrc*  ^ 

LeRiche.  ^,, 

Voyrc ,,  par  Sainû  Pierre  rApoftrc , 
]e  TOUS  bailleiiay  un  efcjar 
Cent  efcntzdechns  ung  (ac  ^ 

Voys  mettre  >  ung  moins  par  Sain,A  Claude^ 
T^fcx-Toas^  &^you$  verr<»  rage. 
I4  B     P  AU,  ^  RE- 
Ha  !  pa^^  •  t  .  •>  •  .  -  jafes^Kïag^î     . 
]e  ne  feray  plns^SavetieCi 

3e  liameray  fort  k-g^Mec^i' 

Ah  !  î'aorai  auîbnsd'bay  aigent^ 

Je  toys  à  l'Eglife diligemment» 

Sans  plus  féionmeivau  fotpîus  >    ,  .^ 

O  Dieal  qm  donseles  ercos 

A  ce  Ridie  fi  largeacicnt»  *  :. 

Doane  m'en'  cent  tout  ^ttnt  % 

Et  je  teîùrc,  for  mon  afcç  > 

A  toy ,  &  à  Noftrc-Damc , 

Que  fc  me  tes  donne ,  de  bon  cueiir , 

»  Il  dît  cecy  i  paft ,  w  s'aareCTaBj  •«?  iR«,?^i; 
te  eiûjSc   V»  fc  ocfcir  dwHeie  l'Aufcfr  de  U  Xrjia^ 
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Jiv      •        Miftahé      '  V 
Je  Yous  fcray  côafioûf<  kmacar^ 
Toùtcs^ksfoys  que  vous  verraf«> 

hE    Riche  derrière  (Aufiitr 

Demande^  jt  te  oftrojrajr». 
Mais  que  ce  foit  jude  demàailà^ 

L  E      P  A  tf  V    R  E* 

Or  çà  )  doncques^.je  Tous-demancld^    ,. 
De  bon  caeur  ,  le  pauiqx  Drouec.>  («  jT 
A  qui  Tdus  don rez  »  s'il  TOUS  plàift  j. 
Un  cenx  d!cus  tant  feulement. 

L  E     R  I  ctir  B.' 
K'en  voudrons  tu  point  moins  de  cent  f 

Le     ?  a  0  V  tl  si 
NcOTiy^,  par  ma  foy  5  c'eftle  cas^  .     ^  ' 

L  B      R  i   G  Ri  £«. 
Ta  auras  fbixanté  ducarzr,  /  ^ 

L  B      P   A  U   V   R  E.' 
Far  SainA  Sire  j)en*çnTettil  nul'/ > 
Car  je  Ycîiil  aVoir  des  e£cutz  , 
De  Ducatz  je  n'aj  point  d'envie. 

L  E_  R  I  c  a  b; 

Tu  en  auras  quatre-Tiçfgtz^&  dix; 
De  bons ,  &  de  fermes  en  un.  vd^%^ 
Ll      P  A  u  y  Jl  B»; 

Beau  Sire  »  imaginez  le  cas  ^ 
R  quex  vous  fuffiez  devenu  \.  -    '\]  • 


dby  Google 


'du  Thêaire  Ffdn^ûif;    ifrj 

Comme  mojr^  paatre ,  toac  nuè  »  ; 
C«  que  je  fofle  Dieir,  poarycoirs, 
Veos  let  Toudriea  bicnaToir* 
L  E..   R  f  c  u  £« 
Cela  eft  ficgi  tout  commun  , 
Zn  Toilà  cent ,  îl  s'en  faut  un  > 
Prcns-lcs  »  ou  laîiTe  fe  eu  Teox. 

L  É      P  A  U  V  R  K. 
Or  ça^  n'en  auray-je  donc  plus  r  ^ 

Vous  me  £aiâes  un  grant  forfàift, 
Xcs  prendray-je  donc  en  effet.  «  •  • 
Oixy  r .  •  •  on  ne  fcetqui  va  ne  qui  tient  > 
Puis  y  a  un  point  qui  me  tient^ 
Que  m'en  pourtoye  bien  repentir  % 
Pourtant  les  me  faut  recueillir , 
Pour  on  efctt  ne  plus  ne  moins* 

.  L  B  R 1  ç  H  f; 

•      •     .     •     •    ^     »    r    .     .     .     .     ^   .      .     •     .     y 

Vous  ks  rcndrct  Maiïlrc  Côîhrt  > 
Cà ,  que  le  Dyable  y  ait  part  ^ 
Parla  •  •  .  •  %  y  les  emporte* 
Happorte  r  moti  voyfin ,  rapporte^ 
Lé    p  a  t;  V  RBv 
Quel  Dyablceile  qui  m'appelle  1 

E  B  R  i  c  u  è- 
Par.  ;  •  :   :  .  jeTay  belle. 
C>  fcs  efcus ,  çà  Tes  efcus» 
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154^  Hiftoke  ; 

Lb    Pa  t^VEB. 

Vous  cflesun  pea  trop  camus  : 
Dieu  me  les  vieot  de  donner* 

L  jfc  R  I  c  K  V. 

Pat tousymcncex» 

C,à  mon  argent. 

Le  P  ▲  u  V  K  b; 

Ilsfehouflenc 

L  B  ^  I  C  H  BV 
Ils  Te  houdent  ? 
L  B   P  A  V  V  R  ]?• 
Mais  parbleu ,  yoicy  belle  cfaoïê  \ 

L  B    R  I  C  HE. 
C,a  mon  argent» 

JL  B    P  A  U  V  R  fia 

Oryperra, 
Ztpar*  ••••••  .nonfera» 

Adieu,  adieu  ^  jè  tes  emporte* 

Lé  R: I  c  h  i; 

Rapporte ,  mon  Yoyfin ,  rapporte  \ 
Ou  )c  te  feraj  ad)ourtier« 

L  B  P  A  U  V  R  B» 
Je  ncteuil  plus  cy  ajourner. 

L  B    R  I  C  H  !• 
yousy  viendrez, par  •.♦.;•;; 
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LS,  F  A  U  V  R  B. 

Sainâ  Jehs^i  ^  ]t  tk*y  entreray  jà  » 
Car  mu  abicz  ne  Talkiit  rien* 

L m  Riche. 

Ha  deà ,  je  t'cntailleray  bien  , 
Qui  font  meilleurs  que  tous  ccux-cy.  (  0  ) 

LjiPauvke.     -^ 

Aiicndcx-nioy  donc  icy  , 
}em'en  vojs  {!»rki  àma  fenun^ 
L  B    &  IC  H  E. 
Non  ferez  ,  Çirc,  par .  i  ••••••  • 

Vous  viendrez  devant  le  Prevoft* 
LePauvrè. 

Vtyfin  9  je  rcvicndray  taQtoft. 

|.E  Riche* 

Mettez  la  Robe  fur  voftrcdosj 

L  E   P  A  U  V  R  E. 
Bt  comment  »  la  me  donnez- vous  I 
Le  Rjche.  ;  • 

Nenny,non. 

Le  Pauvre. 

Dca  \  &  comment  *    ^ 
Le  Riche*     ^ 

Je  te  la  preftç^  juf<iucs  à  tant 
Que  foyo&  vciiuz  de  la  Courte 
ti^l  Icy  klUcher*clferclieiBKlobfl,acUIaidoiitii» 
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Ox  fus ,  dooe,  pour  ÎFairç  couil.. 
Allez  dcvaât ,  &  cepcndanc      ' 

Je  m'en  it ay  poïccr  rargent 
En  famaifon  pour  tout  Kfugc# 
LeRichSt 
Il  le  nous  fauit  porter  aa}age, 
ït  le  mcttrçms  en  fa  ftqucfbc. 
Le  Pauvre 
?aina  Jehan .  non  ferez  noftre  Utà&tt^ 
Je  ne  m  en  vefiil  poiot  cfcflaifir. 
Le  RicHE. 
Quel  Jogeyoulez-vouschoifir, 
Qui  foit  à  cecy  bicniiatiillc  i  ^ 

LEt^AUVREi 

Hé  1  Je  Ptcvoft  de  cette  Ville 

Il  a  un  bon  efp^it^, ' 

Maïs  qu'il  ayt  un  petit 
Noftre  caufc  regardée , 

Tantoft  Sentence  atirdt  donnée;      ^ 
Sans  y  faire  fi  long  Procci* 

Le  RicHK. 

Mais  il  fc  coinmet  tant  d'excès  ,^ 
En  tout  o'n  ^^e  tromperie. 

LePaxjvre* 

Hé^nonfaift^ 


t      •    t      •'•-    •-   •   ; 
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du  ThijttH  François,     %fy 

II  n'y  va  qu'à  la  bonne  fof.- 

Le  Rjçqs^ 

Allonï  autre  part. 

LePavvr]^. 

Halvoy? 
Mais  ou  TOUJric^rYOQs  aller  I 

Lb  Riche* 

Et  fi  tu  n^YOullojrs  bailler 
Mon  argent ,  t«i  fisroisibien  mieœc* 

J^eP^wre. 

Ka  S  poi^c  ne  l'amcz ,  fe  m'eft  Dieux.  ^ 
Adieu ,  adieu. 

Le  Ri  c  H  El 

Allonyâlloa. 

t  E,  P  AU  V  R  B, 

Ha  diâes,  defpéchet- tous  donc. 
EéRîçhé. 

Il  ne  m*en  chaut  ^  mats  que  i*a^e  droift. 

J-E  P  AVVKE  aiordam lejuge.  - 

Dieu  y  foie.    « 
idonfei^eur ,  Dieu  YOtts  gard  ( 
Commç  rop$  Ya  puis  lematin  I 
Le  Juge. 

•  I  •  •   il  nK  vabien  Jennii|. 
Conscient  (è  porte  Jeanette. 

Lp  PAjjyE«. 

Elle  eft  ronde,  gtofç  iç  gfoiTettc , 
ft  Si  Dil|i  |B-^«   ,  . 
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nS  Hifiotre     ^ 

Elle  fe  porte  toufîours  bien* , 

Le  Kiche^ fâftf 

Comment  deàl  )e  n*jr,enten  rien  % 
Il  eft  tantoft  faiâ  de  ma  caufe. 

Lb  Pauvre. 

Il  eft  Tray  Iqu'cn  cefte  (cjpmaioe  p 
Sans  TOUS  faire  trop  long  fermon  ^ 
Voire  il  eft  ainfi ,  c'eft  mon , 
J'aj  faiâ  à  Dieu  nne  Requefte» 
Qui  eft  très-belle  &  honnefte , 
Qa*il  me  doona  cent  efcus  d'oor  \ 
Non  p;is  pour  Eure  un  grand  créfoc» 

L  B   Juge.* 

EntendexrTOHs  bien/ 

L  B  Pauvre. 

Ouydeài 
Par ••  ••  ••  ••é.illetme  oôttcjt^ 

Et  en  efcuz  cent  moins  un  tomanif 
Que  Dieu  me  donna  vraiment  »  . 
Après  que  j'euz.  faiâ  ma  prière* 
Puis  après  je  m'en  yias  arrière 
Four  m'en  allg:  çn  ma  maifon  ; 
Yoicy  mon  yoyfin,  fansraifon^ 
Pour  me  cuy der  du  tout  tromper  $  ' 
Qui  s*en  vint  après  moy  cryer  » 
Et  difoit  qu'ilz  étoyent  à  luy  .* 
Ainfi  >  Monfieur  >  )t  luy  fiy  } 
^  En  f9àtttùù%  attRîche* 
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du  Theatn  François.:  159 

Je  a'uz  jamais  de  lu/  argent. 

L|E    R  I  CHE* 
Monfieur  >  qui  le  diâ ,  il  méat* 
Le  Pauvre* 
Et  attcot  j  tnon  Yoyfia ,  atteat  % 
taiffc-mcy  parler  ,'  fc  tu  veux  ; 
piâes  qui  a  tort  de  nous  deux  9 
Monfieur  ^  donnei-nous  jugement; 
t,p  Jua  £. 
Ta  te  hafte  trop  mallpment ,  ' 

On  ne  juge  pas  fi  à  coup* 

L  ?Ç    P  A  tx  V  R  E. 
Ha  î  Monfîettr ,  tous  mettez  trop  | 
J^  fuyç  de  loirig-,  dcfpéchcz-moy. 
L  E    R  X  C  H  E. 
Par  •»••••  •  •  •  •  •  non  (èr^z  > 

Il  nae  couche  trop  ^ès  du  cueor. 

Le  Pau  va  !• 

Or  lailTez  parler  Monfieur^ 

I4  B    R  I  C  H  B. 
Monfieur  1  il  X  a  bipn  aultre  chofe. 

Le  Ju  CE.  ^ 

Sans  faire  plus  d'arreft  ,  ne  pofç , 
Si  tu  ne  ii€tz  autre  noiiyelle  , 
Sa  caufç  fçra  bonne  &  belle. 

t,K    îllCH  B.       > 
Ha  l  aa ,  Monfieur ,  iUc  djrs  pa» 
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1^^  liifioire  - 

Ou  le  mal  gift  :  voilà  le  car. 
I^cricrc  T Aoftel  oii  ]*cftojr»  » 
Et  fa  prière  )e  cfcoucoys  » 
fuis  lu/  jeâay  cent  efcos  là* 

L  «    J  U  G  ff .' 
Or  me  reCpons  deflus  cela  % 
Tulcs  jefljas  là  j  &  pourquoy  l 
Tu  pouTois  bien  pcnfer  à  toy 
Que  pas  fie  les  refuferoit* 

L  6  R  I  c  H  e; 

Ha  \  Monficur ,  il  me  difoit     ; 
Qu'il  n'eo  prendroit  jà  mpins  de  cent. 
L   B      J  U   G   E. 
Ton  rapport  eft  Cans .  cntendemenlii 
Car  il  n'y  a  wCon  quelconque* 
Le    Riche. 
Que  fen  ayc  la  moiâié,  doncqacsy^ 
Car  la  perte  feroic  trop  grande. 

L  E     J  U  G  Ç.  - 

Va  dire  à  Dieu  qj^i  te  ks  rende , 
Puifque  les  a  dpnnez  pour  lay. 
Le  P  a  u  V  RiE  s^Adu£ânt  su  Sichv 
^  Ha  deà  !  tous  e(les  eftour^ys 
]e  m'en  voys  (^ns  plus  d'Arreft» 

Le     R  I  g  h  e« 
Monfîeur  ç  faides  arreft  j 

Car  ilvciit  emporter  ma  Robe. 

Il 
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yfu  Théâtre  Prançûis.    itfi 
L  B    Juge. 

Vsençt  j  Dr<Hiet ,  que  liul  ne  Lobe  / 
'Ccfte  Robe  eft-cUe  cieaae  ? 

Lb    Pauvri* 
Saiiiâ  Jean ,  Monfîeor  »  elle  eft  mîciuie» 

L  S     R  I  c  H  E« 
iVoas  ine  la  rendrez  au  furptus. 
L  B      P  A   U  V  K    B* 
^Ain(/  difoit-il  des  efcus* 
^eft  uû  fort  terrible  Sire  » 
(Vous  fçavez  qu'il  ne  fçait  que  dire  ( 
11  demande  puis  l'un  i  puis  l'autre  i 
Puis  d*ua  codé ,  puis'  d'autre  » 
La  tefte  il  a  •flèrveil^e. 

L  ti    il  I  c  tt  Çé 

pckf  Monfieuff ,  je  luy  aj  preftéei 
four  venir  jufques^iqr. 

LbPaitvrb. 

Ha  I  je  vous  njt  tout  cecjr , 
^  ••••••  «  •  iln'encftriita* 

*    L  B    Juge. 
j  •  ;  •  •  DroSet ,  je  t'en  croj  bien. 

Le    P  a  u  V  r  e. 
Hé  !  je  ne  fats  point  CpCiart. 
Le    R  I  c  h  e# 
Hau  !  Que  le  diable  j  ait  part , 
Au  Juge ,  ft  ao  5a?ctier , 

TçffH  IL  O 
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i6i  Hiftohe duTbiatftTtan^^^ 

It  à  la  femme ,& aivjttgicr.  («) 
Ke  qui  Iç  £c  onc  cftrc  Juge. 
Haro  !  quel  mal-faid  ^  quel  déluge  I 
Mes  cent  e£pucz  foiit-ils  perdus  ^ 
Yoyrc  deà ,  voyrc  cent  efcutx 
Que  le  granc  Pyabrle  y  ày  t  part. 
Le    Pauvre. 
Hay  »  }eiitn>  bay  t  pauvft  Coiari; 
Ilauray  Robe ,  Or  »  ^  Argent , 
Par  ma  fey  «;  il  cA  mal  comcot* 
Mais  n'eft-^elie  point  retoarnée }  (  h) 
Je  fuis  payé  de  ma  jparaéc 
Pai^nnea-nous  jeunes  &  iricux  » 
Une  aucrefpyf  nous'  ferons  mkwu 


(  « }  11  parole  <|ue  le  Jùi  i'  >ft  uiit  preuve  a&y  cô#« 
fp  ^it  ami  du  Savetier  }  vj|ii^ante«     ■ 
prodet,âcaufede|anet(e>  ]      fpl^ituxUùk  wwmÊm 
»JufiiiieAt<iMli  Nnd  M  (  Kpbc, 


*  ■ 
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M'Y  s  TER  ES 

REPRFSENTFS 
Aux  Entrées  des  Rois  $c  des 

Reines  de  France  à  Paris. 

%     -^    '     .  • 

I  l'Hiftoîre  que  nous  traîtotis 
étoic  plus  connue  »  nous  ne 
ferions  pas  obligez  de  parler 
^es  Myfteres  qqi  s'éx^utoienc  fur 
des  Echafauts  aux  Entrées  des  Kois 
^  des  Reines ^e  France»  puifque 
ces  fortes   de  Repréfentations  n'é- 
totent  que  des  efpeces  de  Tableaux» 
qui  donnoienti  i'nlée   de    quelques 
traits  de  TAncien  &  du  Nouveau 
xeftament.  Mais  tant  de  perfonnes 
îes  confondent  avec  teux  qui  paru- 
rent fur  le  Tbéatre  de  la  Trinité , 
qu'il  nous. a.  paru  important  dc^  dé- 
truire cette  erreun  Nous  croyims  éa 
avoir  trouvé  lesînojrens  »  eii.rapporr 
tant  éxaftefliftôç  l^s  propres,  tet«)?$ 
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ié4'  Hifiùtfe    '. 

des  Auteurs  qui  ont  parlé    de    ces^ 
fortes  deMyfteres  :  Par-là  on  jxigersi 
li  nous  devons  les  mettre  au  rang  des^ 
Poëmes  delà  Paflron,  dêsAâesjdes 
Apôtres ,  da  Roy  Avennir,  Scor^a^ 

Entrée  de  la  Reine  IfaBeatt    dù 
Bayiere  ,  k  Fdris  le  xo.  de 

<i*.  ^3^»       ^  ATr première  pprceSaînt  TDcnys  i 
aîh fi  qu'on  entre  da#^,  Paris  ^  a vpît 
lan  Ciel  tout  étoillé  ,^  &  dedans  ce 
Ciel  jeunesexifans  appareillez,  Sc^mis 
en   ordonnance  d'Angçs  ,   lefqùels 
Enfans  chantoîent  moult  mélodieux  * 
fement  &  doucement  ;  &  avec  tout 
ce  ,  il  y  avoit  une  Image  de  Noffre^ 
Dame,. qui tenoit  par  figure  fon  pe- 
tit Enfent  r  lequel  Enfant  s'ébatoîc 
par  foy  à  un  petit  moulin  fait  d'une 
grofle  noix  ;Ji  étoic  haut  le  Ciel  & 
orné  moult  richement  des  Armçs  dé 
J^^cancç  &,de  ÇayJére  :,  a  un  SoFeil 


14 1  Ce  fut  vers  U  fia   [  àét  Rois  St^tt  Reims  it 
éa  Bjegne  de  Cbnrles  V.  ,  France»  kfqv'à  Francis 


vîtie  Us  Myftcrcs  rcpréfen- 
tez  (ur  des  Bdiafaucs  fu^ 
«ent  intioduks  t  ils  firent 
psrlîc  i  '^  Cérémonies   qur  * 

.»obreiyoI.eqfLa^jç  £nncu 


I.    incluDvemenc.   Hemyr 
ir.  ks  fuppritnâ ,  de  on  jr 


dby  Google 


du  Théâtre  Tran^ots.  t6f 
d'Or  refpiendiflant  9  &  donnant  fes 
£ayons  »  &  le  €icl  d'or'  rayonnant 
étott  dcvile  du  Roy. 

Après  ,  deflbusle  Mouftîcrde  la 

Trinité  fur  la  Rite  ,  avoit  un  Echa* 

faut,  &  Aar  TEehafaut  un  cbatel  »  & 

^u  long  de  TEobafeuc  étoit  ordonné 

le  Pas  (  /<^  dci  Roy  Salhadin,  &  tous 

iaiisde  perfonnfiiges ,  tes  Chrétiens 

dunepart  9  &  les  Sarrazins  de  l'autre^ 

&  là  étoient  par  perfonnages  { b)  tous 

tes  Seigneurs  de  nom  ,  c^v  jadis  au 

pas  de  Salhadin  furent ,  &  armoyex 

de  leurs  Armes,ainfî  que  pour  letems 

d'adonc  (  r  )  ilss'armoient  »  &  un  pes-, 

tit  en  fus  d'eux  étoit  par  perfonnage-^ 

le  Roy  de  France  ^  &  autour  de  Tuy 

fcs  douze  Pairs  de  France ,  tous  ar» 

laaoyez  de  leurs  Armes.  Et  quand  la 

Reine  de  France  fut  amenée  fi  avant 

dans  fa  litière ,  jufijue  devant  Tefcba- 

^ut  où  ces  ordonnances  étoient ,  le 

RoyRicbardfe  départit  de  fes  Com- 

jpagnons,,   &  s'en  vint  au  Roy  de 

rrançe,  6c  lui  demanda  congé  pour 

^kr  aflailîir  le$  Sarrazins ,  &  le  Roy 

luy  donna.  Ce  congé  pris ,  te  Roy 

t  AlXe  (uîet  èk  cette  re*  !  quei  (jue  cespetlbiiDasesaB     ' 
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1^^  Wfiaire.' 

Kicbard  s'en   retourna  divers    i^ 
Compagnons ,  &  lors  fe  mirent  en 
ordonnance  ,  &  allèrent  incontinbniT 
afTaillir  le  Roy  Salhadin  &  fes  Sarra- 
zins;&  là  y  eut  pour  eibatement gran- 
de bataille,  &  dura  une  bonne  efpace» 
&  tout  fut  vu  moult  volonti^s ,  puibr 
paiTerent  outre ,  <8c  vimcent  à  .la  iî^t 
cpnde  porte  S  •  Denis  ^  (4)  &  là  ayoi^ 
onordonnéyComme  àlapremierepor» 
te, un  Ciel  nué>&;  eftoillé  très-rkfae^ 
niient ,  &  Di^u  par  figure  féant  eA 
Sa  Majefté ,  Iç  1ère ,  le  Fils,  &  le 
S,  Efprit*  &  là  dedans  le  Ciel  petitf 
Enfans  de  Chœurchantoient  miHilt 
doucement,  en  forme  d'Anges  (  hr 
qijelle  chofe  on  voyoit  ntioult  volon- 
tiers )  &  ainfi  que  la  Reine  paflk  de«* 
dans  faliâierefousIaportèdePara« 
•nvniiMit.  ^^5  >  d  amont  ^  deux  Anges  ijffirent 
»  En  defcen-  ^ors  en  leur  avalai^t  ^  »  &  tenoient 
**"*•          en  leurs  mains  une  très-xicbe  couroflb* 
ne  d'or  garnie  de  pierres  puéeiéufes  t 
&  la  mirent  les  deux  Anges  *^  &  Taf» 
£rent  moult  doucement  fur  le  chef 
de  la  Reine ,  en  chantant  moule  ddil- 
cernent  tels  vers* 


[  <•  J  II  fembk  «u'on  U  {  très ,  «{oi  lîicabatuHda  teml 
Itommoitla  Poiie  atu  Pdn*  I  et  FfftDfotf  I»  dAce  nom* 
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du  Thiaire  TrMfoîs.     i  €j 

fiame  enclofe  entre  Fleurs  Je  Lys  , 
Reine  cftes^vous  de  Paradis  , 
De  France ,  Se  de  louc  ce  Pais* 
>J«as  en  i*alIoas  ^  en  Paradis»  «lUcottroDiiii 

Après  trouvèrent  les  Seigneurs  & 
Dames  deirant  la  Chapelle  S.  Jacques  s,i>^mt  M 
un  Efcbafault  fait  moult  richement,  ^^^^^^^    ^ 
&  très-bien  ordonné  ,  féant  au  côté 
dèxtre ,  ainfî  comme  ils  s'enalloîent  ; 
&  efloit  ledit  EfchafFaut  couvert  de 
«irap  de  bautelice  ,  &   encourtiné 
en  manière  d'une  chambre  »  &  dedans 
celle  chambre  y  iî  y  avoit  des  hommes 
qui  fon noient  Orgues  nK>uU  douce-» 
snent.  A  la  poffc  du  Cbaftellee  de 
Paris  y  avoit  un  Chaflel  ouvré  & 
charpenté  de  bois  &,  de  garites  ^  fai-  " 
tesauffi  fortes  que  pour  durer  quaran- 
te ans  ;  &  là  y  avoit  à  chacun  des  cré- 
neaux on  homme  d'arme  ,  armé  de 
toutes  pièces ,  &  fur  le  Chaftel  un  lit 
paré  y  ordonné  de  encourtiné  au  (Il  ri* 
chement  de  toutes  chofes  ,  comme 
pour  la  Chambre  du  Roy ,  &  eftoit 
appelle  ce  Lia ,  le  Lia  de  Juflice  ; 
ce  là  eh  ce  LiÂ  par  figure ,  &  par 
perfonnage  (é  gifoit  Madaitie  fainte 
Anne.  Au  plein  de  ce  Chaftel  (  qui 
eftoic   contenant  grand  efpace  )  y 
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1«8  Hifiolre 

avoit  une  garenne  &  gran4e  A|i(bft 
de  ramée  ,  &  dedans  la  ramée  gran- 
de foifon  de  lièvres  &  de  lapins  » 
&  d'oyiillons   qui  voloient  hors  ,  & 
y  revoloient  à  laûf  garant»  pour  la 
doubte  du  peuple  qu'ils  voyotent.^  Et 
de  ce  bois  &  Kamée ,  do  côté  que  leè 
Dames  vinrent  y  iflitun  grand  blanc 
Cerf  (  A  )  devers  lediû  Litt  de  JulB- 
ce:d  autre  part  iilit  hors  du  bois  &  cfe 
la  ramée ,  un  Lyon  ,  &  un  Aigle  fait 
très-proprement  ,&  approchoient  fiè- 
rement ce  Cer£  &  le  Lia  de  Jufticew 
Lors  iflirent  hors  du  bois  &  de  laRar 
tnée ,  jeunes  pucelles  environ  douze  ^ 
très^richement  parées  en  cbeppBllets 
d'or ,  tenant  épées-  toutes  nues  en  leurs 
mains ,  &  fe  mirent  entre  le  Cerf  & 
F  Aigle  ,  &  le  Lyon  ^  &  monftrerent 

Îu^à  répée  elles  vouloient  garder  \t 
:erf  &  le  Lid  de  Juftice ,  &c.  (  *  ) 


[«3  Juvenatcles  Urfins 
nous  apprend  que  ce  Cerfi 
éioiccelienieiitfait  hL  corn- 
pcfé  >  qu*U  y  avoic  homme 
.  âu'on  iM  voyoit  »  qui  luy 
^foic  remuer  les  yeiuz ,  les 
cornes  >  U  bouche ,  &cous 
les  membres  *,  &  avoit  au 
col  les  Armes  du  Roy  y  pen« 
dans  >  c'ell  ifckvoir  rEfcu 
d*AzuràtroisBeurs  de  lys 
dTor  »  bien  richement  fair, 
hL  fur  le  Litcoii  près  le  Ceri  » 
»voic  une  craode  fifpét  ior- 


te mi'é,  belle  tecUiiet  ft 
quand  ce  vint  i  l'heure  que 
la  Reine  palla  •  cekiy  m 

Souvernoicle  Cerf  au  pied 
u  devant  dcztr  '  »  luy  ie 
prendre  TECpéei  £c  U  leaoic 
toute  droite  »  fie  là  âûftil 
trembler. 

ih ) Nous  ihppricnoDt  u 
rette  de  cette  defcriptioi»» 
que  l*bn  trouvera  dans  not 
Nbtes  dupremier  Vcdune» 
pag.4S-K44. 

jRej^réfentâthfH 
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du  Théâtre  François.      1 6^ 

^   Repréfentations  faites  à  Paris  à    «ngomnA 
f  r Entrée  de  Henry  VI.  Tom.  i.  p. 

'  Rçy  d'Angleterre.  ''''• 

•  -    . 
L'an   143 1-  environ    riflCuë   de 
^Septen>bre  Henry  VI.  Roy  d'An- 

fleterre  fit  fon  entrée  à  Paris  •  •.*... 
fi   avoit  au  Poncelet  S.  Denis  un 
Efchafaut ,  fur  lequel  étoit  comme 
une  manière  de  Bois  ,  oà  étoient 
trois  hommes  fauvages  &  une  fem- 
me ,  qui  ne  ceflercnt  de  combattre 
l'un  contre  1  autre  ,  tant  que  le  Roy 
&  les  Seigneurs  fuiïent  paflfçz  :  & 
avoit  deflbus  ledit  Echafaut  une  Fon-  . 
taine  jetcant  hypocras,  &, trois  Se- 
raines  dedans  :  &  étoit  ledit  Hypo- 
cras abandonné  à  un  chacun.  Et  de», 
puis  le  Poncelet,  en  tirant  vers  U 
féconde  Porte  de  la  rue  S.  Denis,. 
avoit  par  perfonnages  làns  parler  (4)» 
de  la  Nativité  Noitre-Dame ,  de  foa 
Mariage  ,  &  de  TAdoration  des  trois 
Kois  ,  des  Innocens  ,  &    du  Bon 
Homme  qui   femoit  fon, bled  :  & 
furent   ces    perfonnages  très  -  bien       r 
jouez:5c  fur  la  Porte  S.  JDenis  fut 

(4)  Voytz  la  Hoce fiiiraate» 

Tome  IL  P 
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joiiée  la  Légende  S.  Denis  ,  qui  £at 

volontiers  vu  des  Anglois  ^  &c. 

kxxUxx^^'^cprèfentations  faites  k  Paris  A 
t^tÂf^  ï: Entrée  du  Key  Charles  KII;. 
chcn^Avo-     leMardy  i  x.  Novembre  14^} J^ 

en  en  Parle- 

"""'•  .  Après  les  Prevoft  des  Marchands  » 

&  Efchevins ,  le  Prévôt  de  Paris  9 
&ç.  fuivoient  des  perfonn^agç^repré- 
fentans  les  fept  Péchez' Mortels ,  6^ 
les  fept  Vertus ,  Foy ,  Êfpérance  » 
Charité,  Juftice  ,  Prudence ,  Force 
6ç  Tempérance»  montez  à theval, 
habillez  félon  leui*  propriété. 

he  Roy  ayant  paflé  la  Porte  S^ 
Denis  ,  yint  au   Ponceau  ,  où  d'un 
artifice  étoit  une-  Fontaine  ,  &  for 
jcelle  un  pot  couvert  d'une  Fleur  do- 
lbys ,  laquelle  du  haut  de  £cs  trois 
feuilles ,  jettoit  hy  pocras ,  vin ,  &  eau 
0n  abondance.  Dans  cette  Fontaine 
fe  promenoient  deux  Dauphins  :deA 
ibus  cette  Fontaine  étoit  TArcadd 
pour  pafler ,  peinte  en  azur ,  fetnée 
de  Fleurs  de  Lys  ;  &  deflus  une  ter- 
rafle  rimaçe  de  faint  Jean-Baptifte 
monftranti  Agnus  Dei  y  tout  entouré 
d'un  Chœur  de  Muficiens  habille^ 
en  fp^me  d'Anges  1  chantans  en  toute 
mélodie» 
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du  Théâtre  Frdn^ois.     1 7  r 
'  Devant  la  Trinité  étoit  un  grand 
Théâtre ,  fur  lequel  cfloient  repréfen* 
tez  les  M  y  Itères  delà  Pafîion  ,  &  Ju- 
das faifant  fa  trahifon  :  ces  perfonna- 
gcs  ne  parloient ,  ains  repréfefïtoient 
ces    Myfteres  par  gcft^  feulement. 
(a)  A  la  féconde  Porte  aux  Peintres 
étoîent  les  Images  de  S.  Thomas  , 
S*  Denis ,  S.  Maurice ,  &  S.  Louis 
Roy  de  France  ,  au  milieu  defquelles 
edoit  celle  de  (àinte  Genevicfve  Pa- 
txone  des  Parifîens. 

Devant  le  Sépulchre  étoît  un  autre 
Théâtre,  où  furent  repréfentées  la 
Réfurredion  du  Sauveur  du  monde , 
£c  fon  apparition  à  la  Magdelaine. 

A  la  Porte  de  fainte  Catherine  der-- 
rîere  fainte  Opportune ,  étoit  un  au- 
tre Théâtre  ,  où  eftoît  le  S.  Efprit 
defcendant  fqt  les  Apôtres  &  Difci- 
pies.' 

Devant  Je  Chaftelet  eftoît  un  grand 
Rocher  &  Terraffe  couvert  d'un  Boc* 
cage&  paftis  agréable,  où  eftoient 
les  Paftouïeaux  avtec  leurs  brebis,/€- 


<*)  Voici  HM  pteuve  tfif^iéi  :  On  en  peutlvofr 
Henmafqii^quecesMyC-  I  eacoie  des  preuve»  auffi 
trres  D^écoient  point  récites  I  forces  en  piuneurs  autiM 
2e  qu'ils  D*étoienr  (èule-*  1  endcoia  Qi-defl(Wi« 


«cnt  que  scprilentex  par 


Pij 
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cevans  I^ss  nouvelles  par  T Ange  der 
la  Nativité  de  Nbftre  Rédempteur  » 
&  chantans  GlhrU  in  excelfis  Deo  :  êc 
audeflbus  l'Arcade  dudit  Rocher 
cftoit  un  Lia  de  Juftîce ,  où  eftoîenc 
trois  perfonn^esrepréfentans  la  JLoy 
de  Graçe^  la  Loy  iÇcrite  ,  &  celle  de 
Nature  :  &  contre  les  Boucheries 
cftoient  repréfentez  le  Paradis  ,  le 
Purgatoire  ,  &  l'Enfer  ;  &  au  milieu 
rÀrchange  S.  Michçl  pefant  dans 
une  balance  les  Ames  des  Trefpaf- 

A  rentrée  du  grand  Pont  de  Paris , 
«doit  repréfente  le  Baptême  de  Nof- 
trc  Seigneur  par  S.  Jean-Baptifte ,  & 
fainte  Marguerite  auprès  du  Dra- 
gon. 

JS.eprèfentdHons  faites  à  PEntrh 

du  Ray  Louis  XI.  le  dernier 

jour  d^ Août  1^6 1. 

chmniqw  ,  \  Tcntrée  que  fifl  le  Roy  à  ladite 
éajte  par  'Ville  de  Paris  par  la  Porte  S-  Denis  9 
ter^d^'  il  trouva  une  moult  belle  Nef  en  fi- 

THÔtel  de  Vil- 
le de  Paris  p*  ' ; 

x$,  ée  l'Edi-  — ' — -•-     -^'■■. '      ■ 

tiondcBruxcU  -    . 

tes ,  à  U  fuite    f  s  )  Alain  Cartier  m»»  1  de  cette  Eotrét .  Voyez  cj^ 

é^%  MéiPoîfes  rapporte  dans  (on  Uiftoire  dc0MspafeioOt 
deCominines.  onedeicriptioafojtabrés^e  I 
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'rf      m  Théâtre  François.      173 
gvire  d'argent  i  portée  par  le  haut 
crontre  la  maçonnerie  de  ladite  Por- 
te ,  depuis  le  Pont-feyis  d'icelie,  en 
Jîgnifiance  des  Armés  de  la  Ville  , 
dedans  laquelle  Nef  eftoient  les  trois 
'E-ftats  ,  &  aux  Chafteaux  de  devant 
Se  derrière  d'icelle  Nef,  eftoient  Juf- 
xîce  ,  &  Equité ,  qui  avoîent  perfon- 
xiages  pour  ce  à  eux  ordonnez  ,  &  à 
laHuneduMaftdelaNef,quieftoit 
en  façon  d'un  Lys,  yffbîtun  Rqy  ha- 
billé en  habit  Royal ,  que  deux  An- 
ges conduifoient. 

Un  peu  avant  dans  laditte  Ville  , 
eftoient  à'  la  Fontaine  du  Ponceau 
liommes  &  femmes  fauvages,  qui  Ib 
cômbactoîent  &  faîfoîént  plufieufs 
contenances  ^  &  fî  y  âvoit  encore 
trois  belles  filles  faîfant  perfonnagés 
de  Seraînes^ toutes  nues,  qui  eftoit 
chofe  bien  piaîjaftte  j  &  dîfôiént  de 
^  petits  moteté'  &  bergërcttiesé  Et  ores 
d'eux  jotiôteht  plufieui^  fc^s  inftru- 
mens^  qui  rendoient  de  grandes  mé- 
lodies* Et  pour  bien  rantefchir  les 
cntrans  en  ladttte  Ville,y  avoît  divers 
conduits  en_ladiâ;e  Fontaine  ,*  jet- 
tant  laiâ: ,  vin ,  &  ypocras ,  dont  cha^ 
cun  bùvoîr  ^î  votîteit  ;  &  w»;.p<vi 
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aju-deflaus  dudic  Ponceau ,  à  IV 
draicdeJa  Trinité  ,y  avoit  une  Pa(^ 
ilon  par  pt^rfoanages  ,  &  fans  parier. 
( j )  Dicw  etteadu  çn  la  Croix  ,  &  les 
deux  Larrons  à  dextre  &  àleneftre; 
&  pkis  avança  la  porte  aux  Peintres 
avoitautresperfonnagesnTOùlt  riche- 
ment iiajbillez*  Et  à  la  Fontaine  S. 
Innoce^nt  y  avoit  ^uffi   petfbnnages 
-de  Clia^eurs ,  qui  accueoUicent  une 
Bifche  illec  cftant  :  qui   faifoient 
moult  grant  bruit  de  chiens ,  &  de 
trompes  de  chafle.  Et  à  ht  Boucherie 
de  Paris  ii  y  avoit  Efcba^oix  figil* 
»ai-»7.  rezalaBaûilledeDieppe.î  &^aand 
Je  Roy  pajflà ,  il  fè  Jivra  illec  mer- 
veilleux affkutde  geijs  du  fioyà  Tcar 
tour  des  Ângbis  eftant  xlans  laditte 
3afUlie»x}uifufientj3ris  &  gaigoez^t 
&  eurent  les  gorges  coupées  ;  &con- 
tre  la  Pyorte  du  Chaftellet  y  l^oit 
de  moult  heaux  pçri[^anagef;  Ëcoju- 
tre  ledit  CbaftçÙet  fur  le  i^ont.aux 
Changes ,  y  avoit  autres^  pcrfonna- 
Ijes^  &  eàoit  tout  eûendu  par-def- 
Xus ,  &  à  rheore  q^ue  le  Koy  pafla 


1ms  4m  le  vpit  Aifïment  i  |  TOii^Vlle  n  àoH  ^vm 


<A)CiieeV!aBoii,c9tai 
ms  4m  le  vpit  Aifihnent  , 
cft  toiiii|gtrg.qiie  cefle  «lue 
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en  laifla  véler  parmi  ledit  Pont  plus 

de  dieux  cens  douzaines  d'Oifeaux  de 

diverfes  fortes  &   façons  ,  que  les 

Oyfeleurs  de  Paris  laiflerent  aller  , 

comme  ils  -font  tenus  de  ce  faire  ; 

pour  ce  qu'ils  ont  fur  ledit  Pont  lieu 

&  place  à  jour  de  Fête  pour  vendre  . 

lefaits  Oyfeaux ,  &|)ar  tous  les  lieux 

de  ladite  Ville  par  où  Je  Roy  pafl& 

cette  journée ,  eftoit  tout  tendu  ati 

long  des  ruë^bien  notablement.  Ainfi 

s*en  alla  ffiire  fon  Orarfon  en  PEglife 

Noilre  Dame  de  Paris  ,  &  puis  s'en 

retourna  fouper  en  fon  Palais  Royal 

à  Paiis^&c. 

Reprèfentatîons  faites  k  P Entrée  Fra^nîft?^^ 
du  Roy  Charles  VIII. ^Pari6]!X  ''^'  * 
^     le  S.jMiilét  1484. 

Puis  après  je,  t^nschoMt 
An  fins pièsàtÙATrénifé     ' 
Myftere  que  ne  veux  fsàût  y 
Qui  fut  de  grand*  utilUé. 

Ccftoit  l'araere  Paffion 
De  Noftrc  Sauveur  Jefus^Clirift } 
Et  fa  CTUci&acioii .    ^  •       >      *  : 

&  4e  Judas  le  ^cand  délia, 

'      pîiîj 
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Qui  à  un  arbre  fc  pendit , 
Par  très,  grande  dcfefpérancc  ; 
Donc  en  Enfer  il  defcendit. 
Oui  puni  cft  de  fon  offcnce. . .  I.  ; 

Plus  avant  à  la  forte  attx  Peimtns 
Vis  le  GallifFre  de  Brandas  (a) 
Qui  engouloit  fans  nulles  feinte» 
Enclume*  de  fcj:  k  grands  tas  , 
Dénotant  que  tels  Gpulias 
En  France  ont  fait  grand  mangerîc  > 
Dont  plufieurs  en  font  au  pourchas 
Par  le  monde  querans  leur  vie. 

Puis  auprès  de  Èaw8  Innocent 
\  BftoitHcrodelccruHI, 
Qui  fie  mourir  maint  Innocent  i 
par  fon  malice  monilruël  ; 
Puis  vint  illec  £zm€t  Gabriel^ 
Quand ,  de  par  le  Dieu  envoyé  # 
Qui  bapetife  les.aifnel 
En  leur  ûng ,  donc  Dieu  eft  loiîé. 


«». 


r«  )L(-Califfre  deBrau-  f  dad-  On  voit  par  ( 
^"JÎsh*!**"*'*^  inconnu,,  à     fonnage,que,nQ»aiicétÀi 
«ntend^ele  QUifc  de  Bas-  *  4*  JottîWideCoSeJir^ 
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Et  puis  auprès  du  CbafleUet  . 
11  y  avoit  un  grand  EfchafFaut  9 
Où  illcc  un  Roy  fc  féet 
Par  defTus  les  autres  ,  au  plus  haut , 
Qui  par  engia  fubtil  Srcauc 
Envoyoit  au  Peuple  d'en  bas , 
Plus  léger  que  ne  fait  un  haut ,  ' 

ILa  Yertu  de  Paix  par  foulas. 

En  aprJs  la  vertu  de  Force. 
Par  ent^in  vcnoit  à  Noblefle  :     • 
Dilcdion  ,  &  Amour  forte 
A  r  Eglife  avoit  fon  adreffe  : 
Puis  après  fans  grande  longueffe  , 
3'apperceus  un  autre  EfchafFaHC , 
Qui  eftoit  d'aflcz  grande  hautciE:, 
Ou  je  vis  un  Myftcre  haut. 

Car  Yy  vis  en  façon  de  Lis 
Un  arbre  de  grand  cftudic  , 
Sur  .lequel  eftoit  un  beau  Fils  ,     ' 
Et  au  pied  des  gens  grande  lye  , 
Qui  eftoient  pleins  de  maladie , 
Carcouchez  eftoient  contre  terre  ^ 
5ipenfai  fort»  jc^vQusafHc,  ^ 

Que  vouloir  dire  ce?  Myftere. 
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Si  visquVn  rcgardajM  TEnfanc 
De  la  terre  ils  fc  foubslcvoicnt 
Et  fe  drcfToicnt  en  cftam  , 
Comme  ceux  qui  cœur  reprcnaioit* 
Si  conclus  lors .  qu'ils  dënotoient , 
Que  par  noftre  R07  débonnaire  ^ 
De  tous  maux  relevez  feroicat 
Scsfujets,  &  horsdcmiferc. 

^  Après  fur  le  Font  des  Changeur^  ^ 
3*apperçus  un  autre  M  jftere  5 
Il  eftoit  des  premiers  honneurs 
Qu'eut  David  de  Dieu  noflrc  Pcrc  j 
Et  comme  éleu  de  luy  en  terre  , 
Il  tuaGoliasleGéant, 
Lay  enfant  de  moult  grafld  affaire  j 
Ec  depuis  ftt  Roy  triumphanc. 

Qui  cftoît  pour  nous  deti^onftrance^ 
Que  noftre  Roy  jeune  &  pjaiûnt , 
Pc  Dieu  éleu  par  fa  prudence, 
Sera  de  tous  maux  relevant 
Son  Peuple  5  &  fera  dcftruifàm 
Ses  ennemis  &  adverfaires  5 
Et  fera  fon  Peuple  vivant 
Soubz  luy  en  paix ,  fans  nulle  guerre; 
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Pais  à  la  Porte  du  Pi»/«»* 
yz\  perceus  un  autic  Myfterc , 
Qai  fut  moult  beau ,  &  noo  pas  laix  » 
Et  eftoit  grande  la  matière  > 
Ctftoit  qur'cn  une  grande  Chaire  ^ 

Il  y  avoit  un  Roy  affis , 
Et  car  grand  vertu  fingulicre , 
Sur luy  Tcnoicle Saint-Efpeit. 

Jiepr7fentations  faites  k  l' Entrée ^cj^^^ 
du  Roy  JLouis  JCII.  à  Paris^Ao.xitutu. 
le  Lundy  fécond  jour  de  'juillet 
1498. 

UEcbaffaut  de  deflusla  Porte  S. 
Denis,  étoît  honorablement  fait ,  & 
compofé  par  Meïïeigneurs  les  Pré- 
vôt &  Ecbèvins  de  la  Ville  de  P^ris  ; 
ëeffus  lequel  étoit  un  Lys  trioiti-^ 
phant  à  feptjeuronsi  &  au  pied  du^ 
jLys  étoit , habille  un  perfonnage  ri- 
chement ,  en  habit  Royal ,  femé  de 
fleur  de  Lys  d'or.  Au  premier^  des 
fleurons  d*en  bas  à  main  dextre  étoit 
T^obleffe  habillée  de' drap   de  foyc 
violette  ,&  la  tête  garnie  deférmeîl- 
îêts  d'or  à  crépines  >!&  cheveux  pen- 
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dans  :  &  de  l'autre  côtsé  htoit,  on 
tre  perfonnage  auffi  dedans  le  Là 
nommé  Humanité ,  habillé  de  ic  ^ 
grife  :  &  avoit  en  fa  tête  une  gprolQt 
^rruque  à  deux  boiïes,  couver  ces  d^ 
ffermeillets  d'or,  &  pierreries  ,  efi  fa| 
façon  du  tems  pafle  ;  en  démon  AranU 
que  r Homme  noble  doit  être  hvk^ 
main. 

>    Au  deuxième  fleuron  du  côcécfcK* 
tre  étoic  un  autre  perfoimage  nom- 
mé Richefle  ,  habillé    de  drap  de 
foye  jaune  doré  ,  &  la  tête  comme 
une  Epoufée ,  le  plus  richement  qu'il 
étoit  poffible  ;  &  de  l'autre  côté  du 
fleuron ,  un  autre  perfonnage  6ommé 
jLibéralité ,  vêtu  de  foye  blanche  à 
deux  cornes  ,  en  la  façon  du  temps 
paflfé,  garnies  de  fermeillets,  &  de 
pierres  ;  démonftrant  que  l'Homme 

riche  doibt  eftre  libéral ,  &c 

Plus  outre  devant  l'Eglîfe  de  (a 
Trinité  ,  avoient  fait  faire  les  Gou- 
verneurs &  Confrères  de  la  Confrai- 
rie  de  la  Paflion  ,  un  Efchafaut ,  ou 
étoit  Abraham  qui  facrifîoit  à  Dieu 
le  Fere  fpn  Fils  Ifaac  (4  ).  Et  à  rati- 


ez) Ceci  n'eft  qu'ufie  1  M7ftefes(lerAiicitQTcf<« 
fepU  repréreflution  det  I  caimnit 
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hre  côté  de  l'Efcbafaut  le  Crucifie-^ 
tient  de  Jefus-Chrift  :  c*eft  à  fçavoir 
Jefus  étendu  en  la  Croix  entre  deux 
Larroiis  ,  Judas  pendu ,  Anne ,  Caï- 
^he  t  Pilate ,  &  plufieurs  Juifs  re« 
gardant  le  Crucifiement  :  &  couloit 
laceflamment  une  manière  de  fang 
des  playes  du  Crucifix  {a). 

A  la  porte  aux  Peintres  ,  avait  un 
Efchafautyfur  lequel  avoit  unMonde, 
dedans  lequel  écoient  deux  perfon- 
nages, Bon-Temps,  &  Paix;  &  Mé- 
neftriers  qui  joiioient  mélodieufe- 
i»ent,&  autour  dudit  Monde^étoient 
trois  autres  perfonnages ,  le  Peuple 
François,  Resjouiflfance  ,  &  le  Bon 
F.afteur ,  lefquels  difoient , 

Jz  (xàs ichsit  (b)  menant  resjouidaQce 
A  la  venoëiiu  Son  Paftear  de  France ,  - 
faix  &  BoD-Ten^^  il  «ncretiencau  Monde 
Honneur»  Loiiange>Trio€nphe  en  lui  abonde^ 
Dieu  Iç  ptéferyc  de  mal  &  de  ^u^raoce ,  ftie;. 

Devant  le  Chaftellet  de  Parî^avoit 
t)n  grand  Efchafaut ,  devant  lequel 


«  té  )  HbuTelle  jpreove  de  i  Marot ,  Epît.  V. 

«  yje  no«i  av4)ni  avancé.  1     „ Si  l'un  i*en  rit ,  fil'ai 
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avoit  un  pavillon  de  couleur  Jiui 
&  violette  ,  &  au  milieu  dudit  ""' 
vilIon  avoit  un  Lys  9  où  étoient  fi£ 
fées ,  &  empraintes  neuf  portrai tuf 
de  Rois.  Le  premier  defquel s  LioS 
douzième  étoit  au  plus  haut  dudJé 
Lys ,  tenant  un  Sceptre  en  ia  maié 
dextre,  &  de  l'autre  un  Bafton  HoyalJ 
Après  lequd  »  en  defcendant  j  étoit 
figuré  Charles  Duc  d^Orleans,  neveu 
&  père  de  Roy ,  tenant  en  ia  mai'n: 
unEfpervier.  Et  au  troifiéme  étoit 
figuré  Loiiis  Duc  d'Orléans  fils,  fi*- 
re, oncle j  &  ayeul  de  Roy  (^)*  Et 
au  IV*.  degré  étoit  figuré  Charles^, 
Quint ,  tenant  en  fa  main  dextre  ua 
Sceptre,  &  en  Tautre  un  bâton  Royal  :    . 
Et  au  V^  degré  étoit  figuré  le  Rof 
Jean  »  tenant  en  fa  main  le  Sceptre  & 
bâton  Royal.  Et  au  VI*.  degré  étoit 
figuré  Philippes  de  Valois ,  tenant 
en   fes   mains  le  Sceptre  &  bâton 
Koyal.  Et  au  VIP.  degré  étoît  fi-^ 
guré  Charles  Comte  de  Valois  fils , 
trere,  père  de  Roy,  &  oncle  de  qua- 


<é}  Uâii£$cd*Or-l  ChaHefVt.ondedeCbaH 
kim  »  qui  f^r  aflalHné  â  |  les  VII.  6c  père  de  Cbarlet 
Paris  Vif  la  hùtpn  du  Duc  |  Duc  d*Orleans  ,  Mie  4b 
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^^  Rois  (4).  Ec  au  VllK    degré 
i&toit  figurée  la  portraiture  du  Roy 
Philippe  (  è  )   ,  tenant  en  fes  mains 
le  Sceptre  &  le  bâton  Koyah  Et  au 
IX«.  &  dernier  degré  étoitfiguré  le 
Hoy  S.  Loiiis ,  tenant  en  fes  mains 
le  Scepre  &  bâton  Koyal ,  &  un  cha- 
cun d'eux  portant  fes  Armes ,  &  au 
côté  dextre  trois  Porcs  Epies. 

Au  dedans  dudit  EchafFaut  eftoît 
un  Roy  au  plus  haut  en  Çiég^^  Royal , 
&  à  main  dextre  eftoit  bon  Con- 
feil ,  &  à  feneftre  Juilice ,  &  fous  les 
pieds  dudit  Roy  Injuftice  couchée. 
Pareillement  y  eftoit  Puiffance armée 
tenant  un  voulge  tontre  la  poitrine 
de  Divifion  :  &  eftoient  à  l'entour 
fîx  autres  perfonnages ,  l'Eglife ,  le 
Peuple  ,  Seigneurie  ,  Pouvoir  , 
Union  ,  &  Paix.  Ces  chofes  vûè's  , 
ledit  Seigneur  pafTa  outre ,  &  vint 
devant  le  Palais  Royal  :  &  y  eftoit 
un  autre  HfchafFaut  ,  que  Meffei-^ 


(^)  Charles  de  Valois  i  tne,  il  eft   inconnu  dam 


£ls  de  Philippe  le  Hardy  , 
frère  du  Roy  Philippe  le 
Bel  »  pcre  de  Philippe  de 
Valois ,  Se  onde  des  trois 
Rois  Louis  Hutin  ,  Philip- 
Je  le  Long  ,  &  Charles  le 
B<lf  A  ïi&^sà  du  c^uacrié. 


l'Hiftoireià  moins  qu*on 
ne  comprenne  le  ieune  Roy 
Jean,  fils  de  LoaisHotrn, 
qui  ne  Vécut  que  hui»' 
jours.  . 

(MPtiiUppeieHardû     • 


dby  Google 


1 84  Hifioire 

gneurs  de  la  Chambre  des  Cilfnpt^ 
avoient  fait  faire  :  auquel  Efcha^^ 
cftoient  deux  Cerfs  volans ,  qui  té- 
Boient  un  grand  Efcu  de  France  tim- 
bré ,  &  au-deflbus  dudit  £(bu ,  lia 
Porc  Epie  au  pied ,  &  deux  Setpéns 
entrelaffez ,  chacun  en  un  luys ,  jet- 
tant  un  enÊint  nud  ,  &  rouge  par  If 
gueule:  &  aux  deux  cotez  dudit  Porc 
Epie ,  les  armes  de  Milan  :  &  ^^oit 
cfcric  ce  qui^enfuit. 

Salut  9  honneui  5e  ré?&eiice 
AaRoy  LoUis  le  Bien  Aimé  ^ 
Douzième  de  ce  nom  clamé  , 
Par  éternelle  Providence. 

JRjprèfentations  faites  i  t Entrée 
de  la  Reine  Anne  de  Bretoffie 
le  i^.  Novembre  i^o^.     , 

Helmrcs^dê      I-a^i*^P  Dame  arriva  à  la  Porte  S. 

rHîteidcvV  Denis ,  environ  midy  ,  fur  laquelle 

•■  Porte  y  avoit  un  beau  &  riche  Myf- 

tere  d'un  grand  Cœur ,  repréfentanc 

le  Cœut  de  Paris ,  auquel  il  y  avoit 

deux  pcrfonnages  ,  c'eft  à  fçavoir 

LejAUté^  Se  Honneur;  &  eftoit  ledit 

Cceur  foâtenu  pair  trois  perfonnages , 

^c'cft  à  f$avoir  ,  JufiUe  ,  Clergé,  à 

•  Cçmmns 
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^onmun  :  &  y  avoit  un  Adeur  qui 
dlToit  ce  qui  s'enfuit  »  &c  . ,.  . 

Item ,  à  la  Fontaine  du  Ponceau  y 
avoicla  repréfentation  d'un  petit  En- 
iantnud  »de  la  hauteur  de  deux  pieds 
ou  environ ,  richement  peint  »  par  le* 
quel coulolt ladite  Fontaine. 

Jtem  9  devant  la  Trinité  y  avoit  un 
Myilerede  Ja  Transfiguration  ^oftre 
Seigneur^  &  autres  Myfteres  de  la 
Paluon ,  qui  furent  faits  par  les  Maif- 
très  delaPaflion. 

Item  ,  à  la  vieille  Porte  S.  Denis , 
y  avoit  un  autre  Myftere  des  cinq 
jimtes ,  qui  font  trouvées  dans  l'An- 
cien Teftanient;  avec  lefquelles  on 
ajoûtoit  j^iMiV ,  noble  Roine  de  Fran- 
ce >.pour  les  vertus,  &  biens  qui  font 
en  elle:  &  y  avoit  un  perfonnage  pout 
déclarer  les  chofes  deflus  dittes  ^ 
mil  difoit  eii  fubftance  ce  qui  s'en* 
iuiD 

Cinq  Dames  font  au  fatnc  Efcrlt  crouTées 
Nommées  Ahmi^  tr^4^^  éprouvées  , 
Héléazar  prie  l'âne  en  iç^riage , 
Donc  fut  prodaic  Samuel  l'enfant  f^e« 
1»  deoxiémt  ifemmê  du  vieil  Tobic 
De  charité  »  fc  de  ^iété  rempHe* 
la  troifiéme  fut  tiiere  de  Saxa^ 

TomçJL  Q 
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Tpbic  le  jctiDC  par  grâce  rçfpoirfa.' 
La  quatrième  piôphérifc  fut  ditce , 
Car  la  YCtiOfc*  ild  Ohi?ift  avoit  prédittcw  ^ 
^  taiînquiéàifc  fut  méré^  Mkrie  \r'r 

Vkrgc  puéellc  ,  qui  lé  dottxirttit  dt  vie' 
Pàr'giacerDîcu4aïàttta  digniermeût. 
Ces  cinq  Dames  ont  vcrtueiifc'mcnt 
Durant  leur  temps  régné  fans  ^quelque  doùte^ 
Avec  elles  la  fixiéme  on  ajoute:  ■ 

Oft  Dame  Anne  noble  Reine  de  France^  ,  ' 
Qui  Ton  Peuple  préfcrve  de  fouiFrâ^Iccj. 

Item  ,  h  h  Fontaine  S.  Innocent, 
y  avoit  un  autre  Myftere  des  trors 
Rois  qui  vinrent  adorer  Noftre  Seî- 
gneui ,  &  autres  Myfteres  qui  furent 
faits  par  les  Frippiers, 

Itm  y  devant  le  Chaftelet  y  ayoit 
autres  Myfteres. 

-tirf  èrmtH^réfentdthns  fàitei^ ^' l-'En^e 
^ê^^  de  Marie  d'Angleterre  RMe 
î'4W^''  :  de.jFran(tnd»mU.  f^Ule  4e 

'^*'  de  Novembre  i  j  14I     : 

avoJt  un  gr9LXHi).Efchafi^Ut  ^  fu|p  ler 
quel  eiloît  U0  grand  N.avke  d'ar^At^ 
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'du  TA^atre  François.    187 
voguant  Air  la  mer  ,  dedans  lequel 
eftoit  le  Koy  Bacchus  ,  tenant  un 
beau  raifin  ,  dénotant  Plante  de  Fins  : 
&  une  Reine  ^  tenant  une  gerbe ,  *c&ai, 
dénotant  Fiante  de  Bleds  :  &  aux  trois 
mats  du  dit  Navire  au  plus  haut  , 
eftoîent  trois  srofTes  Lunes  dorées  , 
dedaas  lelquelles  eilolent  trois  per* 
fonnages  9    les  deux  armez  aux  deu:^ 
bouts ,  tenant  chacun  un  grand  Ecuf- 
fon  )  &  celui  du  milieu  un  Efcu  de 
France.  Et  aux  quatre  bouts  de  laditce 
mer ,  eftoient  quatre  grands  Monf- 
tres  foufflans,  dcnotans  les  quatre 
Vents ,  nommez  Suhfelams^  Auftet  ^ 
Bottas ,  &  Zephirus.  Et  dedans  ledit 
î^avîre  eftoient  des  Matelots  &  au- 
tres perfonoages ,  lefquelis  chantoient 
mélodicufement ,  &  aux  deux  bouts 
de  ce  Navire ,  eftoient  les  armes  de 
l'Hoftel  de  Yillc. 

^tm  ,  à  la  Fontaine  du  Ponceau  ^y 
^volt  un  agréable  Jardin ,  dedans  le* 
quel  eftoit  un  beau  Lys ,  &  un  Ro- 
fierde  Rofes  vermeilles  ;  &  dans  ledit 
Jardin  eftoient  trois  jeunes  Pucelles 
ï^ommées  Beauté,  Liejfe ,  &  Profpé^ 
^/fh.  &  autpur  dudit  J?jrdin  ,  eftoit 
^ctit ,  Gr^tiSifravenkns ,.  &  gratta  jam 

^^\.    ^  ,^n .  •■  ;. 

Qij 
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Item  ,  devant  la  Trinité  avoft  un  : 
EfchafFaut ,  fur  lequel  eftoit  le  Ro]^  • 
David ,  le  Roy  Salomon  fon  fils ,  avec 
fes  Chevaliers ,  la  Heine  de  Saba  >  & 
cinq^  jeunes  Demoifelles  /  laquelle 
Heine  portoit  la  paix  à  baifer  aadic 
Roy ,  lequel  la  remercioic  hutnble- 
tnent  >  &  au  pied  dudit  EfcfiâflkûC 
cftoic  efcrit ,  &c.  .... 

Item  ,  à  la  Porte  aux  Peintres  avoit 
un  grand  EfchafFaut  ,  au  plus  haut 
duquçl  eftoit  le  grand  Palccur  ,  te- 
nant le  Lys  &  le  Cœur  de  France; 
&  au  bas  dudit  Efchaf&ut  eftoient 
tin  Roy&  une  Heine,  fedir  Roy 
tenant  en  fes  mains  un  Sceptre  &  un 
Bafton  Royal ,  &  ladîtte  ilcme  te- 
nanc.en  une  main  un  Bafton  ^oyaf  f 
i&  en  l'autre  une  Rofe  vermeille  ;  & 
au-deffbus  eftoient  cinq  jeunes  Pu- 
celles  r  c'efl  à  fçavotr ,  France ,  féx^ 
Anime  ^  Cmfédirmm ,  &  Ai^Uttntt 
lefquelles    chantoîent    mélodieufc- 
inçnt  ;  &  au-deffus  dudit  Rpy  >  & 
de  laditte  Reine ,  eftoit  eftrit  c(t ({Oi 
s*enfuit  >  VtM  dt  Itbémo  ^ffènfÂmÊâ , 
yeni ,  &  coronaheris. 

Item  y  devant  SélniifocentaTortUtt 
grand  EfchafFaut  ,  &  au  jîlus  l6ut 
eftoient  U%  i^uatre  Vertus  >  gardap^ 
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r  Lys  de  France ,  &  au-deflTus  eftoic 

li^fcrit  ce   qui  s'enfuit r  Afifericordid 

'€^  Veritas  cufi^dium  Regem ,  &  robord" 

^itur  cletnemia  ejus.  £t  2^  bas  dudit 

'£CcbafIkut ,  eftoic  Dieu  le  Père  ,  le^ 

iquel  faifoit  monter  au  plus  haut  avec 

ledit  Lys, une  beUe  Kofe  vermeille 

"^^panouye  >  dedans  laquelle  eftoit  une 

Seine  appellée  Franc  Vergier ,  mon* 

'  rant  au  trône  d'Honneur.  Et  au  pied 

dudit  EfchafFaut  eftoit  Danoe  Paix  9 

laquelle  avoit  mis  &  trefbuché  la 

Cuerre  fous  fes  pieds. 

Item  y  au  Chaftelet  de  Paris  avoit 
un  grand  Efchaflfaut,  au  milieu  du- 
quel cftoient  Dzmtsjufiice ,  &  Vérité, 
inontans&  defcendans  du  trône  Ce- 
lefte.furla  Terre,  &  àdextre  &  à 
féneftre  eftoierit  les  douze  Pairs  de 
France  ;  &  au  milieu  dudit  Efchaf- 
iàot  eftoit  efcrit  ce  qui  s'enfuie  ; 
Veritas  di  terri  ma  efil  &  Jufiitia 
de  Cœlo  froffexit.  Et  au  bas  dudit 
EfchafFaut  eftoient cinq  perfonnages, 
au  milieu  defquets  eftoient  Bon-'Ac- 
iord ,  Stella  Maris ,  Aîinerva  %  Diana  > 
&  fbeius.^  • 

Item  y  à  la  Porte  Royale  du  Pa* 
lais,  avoit  un  grand  EfchafFaut  y  au 
pjus  hiaut  duquel  efioltV Ange  Gar 
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briël  faluantla  Vierge  Marie ^    exi  cff»' 
fant ,  Avegratiâ  plena  ;  &  entre -deiHpl;' 
avoit  un  beau  Lys,&  au  -  cJe/ïoCfir 

cftoîentdeux  grands  Efçus  courons 
nez,  c'eft  à  fçavoir  TEfcude  France, 
l.o,5^f*5|Î5  environné  de  l'Ordre  du  Roy*  ,  Ss 
MiAcU  '  l'autre  mi-party  d'azur ,  &  de  gueule., 
femé  de  fleurs  de  Lys  d'or ,  &  ^iif^y 
trois  Léopards  d'or  en  champ    di^\ 

fueule ,  bordé  de  rofes  vermeilles  ,  Se 
dextre  eftoit  un  grand  Fore  Epid 
fouftenant  aulli  les  mêmes  Efcus  :  Sc 
au  bas  dudit  EfchafFaut  avoit  un  beau 
Jardin ,  nommé  le  Vergierde  France  , 
femé  de  plufieurs  beaux  Lys  ;  &  au- 
deflus  de  ce  Jardin  eftoîent  un  Roy 
&  une   Reine^,  &  à  dextre  cftoît 
D^mejuftice  ,  tenant  une  efpée  en  fa 
main  ,  &  à  feneftre  eftoit  Dame  Vé- 
rité y  tenant  en  fa  main  la  Paix  ;  & 
dedans  ledit  Jardin  eftoient  plufieurs 
Bergers  &  Bergères ,  lefquels  chan- 
tôient  mélodieufement  ,  &  à  dextre 
&  fénéftre  de  cet  EfchafFaut  eftoit 
«fcrit ,  ôcc...  .• 


4^ 
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«&  Théâtre  François.    ï  9 1 

"^epréfintations  faites  à  l'£ntrhJ^Jl^ 
de  la  Reine  Claude  à  Paris  /^'S^SJ^iSci: 
J^ardy  dûu:^éme  May  1^17.   i^^J^tv- 

Premièrement ,  àk  Porte  S.  De-         ,  , 
nis  à  l'entrée  de  laditte  Ville  avoic 
un  Erchaffaut ,  &  au  plus  haut  eftoit 
un  Ciel  clos,  &  par  deffus une  nuée, 
laquelle  s'ouvroit ,  dont  fortoit  une 
Colombe ,  tenant  une  couronne  d'or, 
dénotant  le  S.  Efprit;  laquelle  Cp- 
lombe  defcendoit  au  milieu   dudit 
EfchafFaut ,  où  il  y  avoit  une  jeune 
Dame  ,  repréfentant  laditte  Dame  ; 
&  la  Colombe  luy  pofoit  laditte  cou- 
ronne fur  fon  chef ,  puis  s'en  remon- 
toit  au  Ciel;  &  à  dextre  &  à  féncftrfe 
de  ladite  Dame  ,eftoientfix  Dames 
du  Vieil  Teftament,nomméesJ?4rM, 
^Rebecca  ,  Efther ,  Lia  ,  Sarra,  &  Z«- 
Icnjfe  ,  &  au  bas  de   cet  Efchaffauc 
Vuoient  quatre  autres  Dames  ;  c'efl: 
^  ,>  fça voir ,  Jufiice ,  Magnanimité  ,  Pra- 
""dencf ,  Ôc  Tempérance^  (a)  ' 


(4)  rAuteurdeURe- 
■t^joii  de  eetto  Emiêe,,  in« 
M\ie.  dans  le  Cirémoniit 
>^an€ois  pa'g.  4*»»  ^ 
«Si.  aio^cc  que  cei  c^ui- 


Se  Vertus  repréfenioiemlef 
„q»atte  Vciwes  qui  te- 
,,  gneh'e  au  Royaume  de 
„  France,  fçavoir  Madame 
wd'Angauftmc,  McreAi 
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De  plus ,  à  la  Fontaine  da  Pi 
ceau  >  nommée  la  Fontaine  de  la  Rc 
ne ,  avoit  un  beau  Jardin ,  &  au 
Ueu  un  Lys ,  '&  à  dextre  &  à  féneÉK 
treuneSalamandre^dc  une  Herminej 
»  Aupiéi.  &  emprès  *  dudit  Lys eftoit  une  jea-* 
ne  Dame  ,  &  deux  jeunes  Pucellei > 
laquelle  Dame  tènoit  en  fa  main  une 
pomme  d'or,  dont  il  farllotc  eau  de 
tous  codez  arrofaiit  ledit  Lys^    ^ 

Devant  la  Trinité  y  avoit  un  BA 
chaffaut  ,  fur  lequel  au  plus    Jiaai 
eftoicnt  fix  perfonnages  ;  içavoîr  U» 
Roy^couronné  »  une  Reine ,  &  deux 
jeunes  Damoifêlles,  &  un  nommé 
Bon  Confeil ,  tenant  un  papier;   Sb 
l'autre  Son  Fouloir  ,  tenant  TEftcn^ 
dart  de  Vertu;  &  au  bas  diiditEf- 
cbafFaut  eftoit  un  beau  Jardin ,  nom* 
mé  le  Clos  du  Repos ,  au  milieu  du- 
quel eftoit  jm  Lys  que  deux  perfon- 
nages gardoient>run  (e  nûmmoitte 
fyftonde  ProiieJfctÇTî^nt  une  hnce, 
&  Vautre  le  Safiori  de  Concorde' ,  tenant 
une  efpée. 


»,  Roy  >  Madame  d*Alen-  „  me  i  aiifli  edoit  an-èi^ 

:  «sfOQ*  Fille  de  torraine,  ».  fiis  (^  la  tm^  eTcrkM 

,»  Madame  dt  Bourbori  ,  »,  qttj'  en  fuh ,  Artettéin 

»,  U  Madame  dt  Veador*  »,  êfânt  iré  tMumkâ.  », 


Itemi 
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du  Théâtre  François,     i  p  j  ^ 
Item ,  à  la  Porte  aux  Peintres  >  y 
avoit  un  autre  Efchaffaut ,  fur  lequel 
au  plus  haut  eftoit  un  grand  Soleil 
d'or  ,  &  dedans  ledit  Soleil ,  une  jeur 
ne  Dame  veftuë  de,  bJajQq ,  les  mains 
élevées  au  Ciel ,  nommée  'D^me  Cha- 
rité i  &  audeffous  eftoiehtcinq:Diéçf- 
fes  ;  ôc  au  milieu  eftoit  la  Dame  des 
Déeffes ,  tenant  un  long  bafton  ;  & 
au   bout  y  avoit  un  Ji^fcu^  wquel 
eftoit  pourtraites  les  A^'^eis.durPapç 
&  du  Roy  de  France:  &  àdextre  & 
à  féneftre  ,  eftoient  lefdittes  quatre 
Déeffes  :  &  au  bas  de  Cet  Efchaffaut 
eftoient  fix  perfonnages ,  fçavoir  le 
Pape  à  main  dextre ,  avec  d§ux  Pré- 
lats en  Pontificat  ^ ,  tenans  tafles ,  Sç  ^  *Enhabît« 
préfentans  à:  boire  w  Pape  {a)  ;  ôch, 
féneftre  eftoit  l'Empereur  ,  le  Roy, 
&    un  nommé  Ammatams ,  tenant 
une  talTe  ,  &  préfentànt  à  boire  à 
TEmpereur  &  au  Roy. 

A  la  Fontaine  des  Saints  Innocens 
eftoit drefle  un  Efchaffaut^ au  milieu 


[  4  ]  L'Auteur  que  nous 
Venons  de  cker ,  rapporte 
ceci  un  peu  autrement  : 
I»  Au  bas  dudic  BfchaffauCi 


eftoient  fix  grands 

>i  pcrfoonaies  >  le  Pape  à 
91  aextre  ,  oc  deux  Prélats 
t  lenans  des  tafles ,  dedaai  _ 

TQtne  II.  R 


»,  lefquelles  diflilloient 
,»  d'une  phiole ,  que  tenoi( 
>»  au-dcuus  d*cux  ua  petit 
,.  enfant  nomméT^nf  a/»/, 
„  plufîeurs  rayons  d*eau.  »» 
Cérémmal  Fran^cis ,  p, 
48*. 


vGooQle 
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duquel  y  avoit  un  grand  Choeur  fer- 
nié,dedans  lequel  eftoient  trois  jeunes 
H^mcs  ïiomméQSy  Amour  divinyjlfnêm 
naturel ,  Amour  conjugal  (4)  ;  &  au  bas 
dudic  EfchafFauc  9  eftoient  le  Roy 
David,  la  Reine  Âbigaïl,  &  la  Reine 
Lia ,  tenant  en  fa  main  une  paix»     . 
Devant  le  Chaftelet  de  Paris, -y 
avoit  un  EfchafFaut ,  fur  lequel  efittt 
un  arbre  à  trois  branches  ;  au  miliea 
&  au  plus  haut  duquel  eftoient  on 
Roy  &  une  Reine  couronnez  ;  repré- 
fentans  le  Roy  François,  no&tedàt 
Seigneur  ,  &  la  Reine  Claude  fa  fèoi- 
me,  à  préfent  régnante  ;  &  à  dextie 
&  à  féneflre  eftoient  au  milieu  Se  âS 
bas  plufieurs  autres  Rois  &  Reinest» 
Ducs  &    Comtes  ,  démonftransr^la 
généalogie  de  laditte  Dame,  &  lafi- 


*  Porcia. 


*  Coriola- 
mis* 


i  «  )  L*Auteur  cité  ci- 
defl'us  édaircic  ce  pafîage  > 
ajoâtanc  >,  qu'au  bas  dudit 
9,  EfchafiFaut  eftoit  le  Roy 
„  David ,  Se  devant  lui  à 
,»  genoux  une  Dame  nom- 
,>méç  Abigaïl  ,  laouelle 
,)lui  piéfentoit  vlulicurs 
)*  vivres  ,  8c  préfèns  >  & 
,  9>  eftoit  droitemenc  fous 
>9  amour  Divin  :  Sous 
„  amour  conjugal  eftoient 
„  deux  Dames  »  c'eft  à  Iça- 
»  vQtr  JuUa  »  tenant  une 
«'  ^W  >  en  laquelle  eftoit 


„  figuré  le  Monde  >  i*aiicit 
„  Dame  eftoit  nonmiis 
>,  Phorcia  *  ,  qui  tenoii 
»,  un  plat  plein  de  char- 
„  bons  ardents  »  qu'elle 
9>  prenoit  en  fa  main  ,  8C 
„  les  avaloit.  Deflouf 
„  Amour  naturçl ,  eftoit 
„  un  Prince  nommé  Ci* 
„  riolanus  »  ,  &  devant 
„  luy  une  Dame  veuve  wf 
,.  monftram  les  roamm» 
„  les.  >i  Céremmét  ff0^ 
ffii ,  p.  4Si» 
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,    ^f^  "théâtre  François.      loç 
gnee  dont  elle  eftdefcenduë 

Item    devant  k^Porte  Koyale  du 

Palais  Royal  du  Roy  noftre  iire     y 

avoituoffçhaffaut,  dedans  leq'ueî 

eftoient  au  plus  haut  trois  perfonna- 

ges     fçavoir  un  Roy  couronné  ,  re- 

prefentant  S.  Loiiis  ,  &  une  Dame 

repréfentant   Ja  Reine   Blanche  fa 

«ère  ;  &  une  autre  Dame  tenant  une 

elpee    repréfentant  Dame  Jufilc  :  & 

au  bas  dudit  Efchafl^ut  caliLt  tais 

autres    perfonnages  ;  un  ^pallZ 

^nantuneLettre;  unZ.Wnor 
fantunehouëfurfoncoJ;&unS 
^  mendunt  tenant  une  Requefte  à 

dextre,&àféneftre,deuxlfcus 
1  un  aux  Armes  de  France,  &  l'autre 
«i-parti  aux  Armes  du  Roy  &  de  la 
Reine,  &plufieurs  Chantres,  lef! 
quels  chantoient  méJodieufement. 


RiJ 
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Cérémonial  Repréfentations  faites  à  l'Entrh 
^^ançois ,  p.     ^^  2^  Reine  Mleonore  t^^utri^ 

chey  Sœur  de  l'Empereur  Charles 
Quint ,  é*  ficonde  Femme  de 
ïrztn^ois  premier  à  Paris  le 
Jeudy  feiz^éme  jqur  de  Mars 

Et  pour  honorer  &  récréer  I^ditte 
Dame ,  on  avoît  fait  &  dreffé  plu- 
fieuris  EfchafFauts  avec  Myfteres  & 
Figures  ,  parles  lieux  où  elle  devoit 
paner. 

Premièrement ,  un  à  la  Porte  fafnC 
Denis ,  où  il  y  avoic  un  Myftere  de 
Paix  &  Accord  ,  avec  autres  Vertus 
&  perfonnages,  qui  préfenterçntles 
clefs  de  la  Ville  à  laditte  Dame.  A 
la  Fontaine  du  Ponceau  y  en  a  voit  un 
autre,  oùfepréfentoitune  Morifque 
{a)  àt  Satyres  ,  danfans  autour  de 
laditte  Fontaine  :  &  au  derrière  fur 
deux  autres  petits  EfchafFauts  , 
elloient  plufîeurs  Vertus  &  perfon- 


\(a)  Cette  Danfe  étoît  {  NouseaparloronsdaniSli-^ 
ordinairement    accoropa*  i  autre  Ouvraee* 
S  née  dciécicsdt  ^chant,  > 
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du  Théâtre  Tran^ois.     t^j 
nages  parlans  ,  &  donnans  louanges 
à  ladîtte  Dame.  Devant  TEglife  de 
la  Trinité  y  avoit  une  Bergerie  Mo- 
ralirée ,  avec  plufieurs  autres  perfon- 
xiages  fur  un  autre  EchafFaut.  A  la 
Porte  aux  Pdntres  eftoient  les  neuf 
Mufes ,  joiians  de  tous  inftrumens  » 
'    harmonieufement  ,    avec   plufieurs 
autres  perfonnages.  A  la  Fontaine 
S .  Innocent  y  avoit  un  autre  My ftere 
des  quatre  Eftats ,  aufquels  une  Da- 
me d'Honneur  donnoit  la  Paix.  A  la 
porte  du  Chaftelet ,  qu'on  dit'autre- 
ment  la  Porte  de  Paris, eftoit  un 
grand  Myftere  plein  de  plufieurs  per- 
fonnages, fignifians  &  repréfentans 
k  reddition  de  Mefleigneurs  les  Dau- 

Îhin  *&  Duc  d'Orléans  Enfans  du 
loy(4). 


(  4  )  Cette  Entrée  »  com- 
me on  en  peut  juger  aiCé- 
fnenc»  fiitVune  des  mieux 
entendue*  ,  &  dts  mieux 
exécutée.  Outre  oue  le  goût 
i^étoit  beaucoup  epuré,c*eft 
flu'on  avoit  encote  eu  le 
loin  de  faire  choix  des  plus 
habiles  gens  de  ce  tems  «  àc 
BOUS  apprenons  par  les  Re* 
iM^deraôtcrdeVaiei 


âuelesMattres  de  laPaflion 
e  la  Trinité ,  les  Maures 
de  la  Trinité  en  l'Eglife  det 
Saints  Innocens»  les  Maî- 
tres des  Myfteres ,  Maître 
Jean  du  Pom-Alais ,  Mcu 
fire  Mathée  ,  &  fcs  Com- 

fagnons   Décorateurs   8C 
cintres  Italiens  y  furent 
employez.         CénmtmM 


Ruj 
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HISTOIRE 

DES    ENFANS 
SANS    S  OUC  Y. 

LA  Société  qui  fait  le  fujet  de  cet 
Article  ,  eft  fi  finguliere  dans  fon 
origine  ,  qu'il  eft  étonnant  qu'aucun 
Auteur  n'en  ait  parlé.  Cependant  les 
noms  &  les  talens  de  ceux  qui  l'éta- 
blirent, méritoient  d'être  tirés  de 
Toubli.  On  conjedure  que  cette  So- 
ciété fe  forma  au  commencement  du 
Règne  de  Charles  VI.  par  quelques 
jeunes   gens    de  famille  ,  qui  joi- 
gnoient  à  beaucoup  d'éducation  un 
grand  amour  pour  les  plaifirs,  &  les 
moyens  de  fêles  procurer. 

Ces  circonftances  réunies  ,  il  ne 
pouvoit  manquer  d^en  naître  quelque 
chofe  de  fpirituel  ;  aufli  donnerent- 
clles  Jieu  à  ridée  badine  ,  mais  vao- 
iz!ie  d'une  principauté  établie  fur  les 
défauts  dp  genre  humain  ,  .i^ue  ces 
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du  Théâtre  François.  19^ 
jeunes  gens  nommèrent  S  o  t  i  s  e  , 
&  dont  l'uji  d'eux  prit. la  qualité  de 
Priace(4). 

Cette  plaifanterie  étoit  neuve ,  les 
moyens  qu'on  employa  pour  la  faire 
connoître  ,  ne  le  furent  pas  moins« 
Nos  Philofophes  enjoués ,  inventè- 
rent, mirent  au  jour,  &  repréfen- 
terent   eux-mêmes  fur  des    Echaf- 
fautsen  place  publique  (^)  ,des  Piè- 
ces. Dramatiques:,  qui  portoient  le 
nom  de  Sot  i  s  e  ,  qui  en  effet  pei- 
gnoient  celle  de  la  plupart  des  hom- 
mes. Ce  badinage  pafla  de  la  Ville  à 
la  Cour ,  &  y  fit  fortune.  Les  En- 
fans  SANS  SoucY  (carc'étoitainft 
qu'on  nomma  ces  jeunes  gens ,  lorf- 
qu'ils  parurent  en  public)  devinrent 
à  la  mode.  Charles  VI.  accorda  au 
Prince  des  Sots  des  Patentes  qui  con- 
firmèrent le  titre  qu'il  avoit  reçu  de 
ïes  camarades.  Cette  première  Socie- 
té.fe  renferma  dans  de  juftes  bornes  : 
Une  Critique  fenfée ,  &  fans  aigreur 


.  (  4  }  Ce  Prince  des  Sots  > 
ou  de  la  Sotife  >  inarcboit 
avec  une  cfpece  de  capu- 
chon Air  la  tête  .  &  des 
oreilles  d'ÂQff.  !ll  faifoit 
tous  les  ans  ùn^entrée  à 
Paris  »  âilys  4c  cous  fesju- 


jets.  Dans  différentes  No- 
tes, nous  p^uleronsdes  Of- 
ficiers qui  Taccompa- 
gnoient  ordipairenient. 

^t)C*ûoitàIaHaneque 
cts  reprèrentations  ferai* 
A>iem.     ._..... 

R  iiij 
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îOo       '■     Miftôhe 
conftitua  le  fond  des  Pièces  qnVJi 
donna;  mais  cette  fage  atijentioii  ei 
un  coutt  efpace.  La  Guerre  civile 
i'allunia  en  France ,  &  dont  Paris  i\ 
fentit  les  plus  cruels  eflFets  ,  oocaiiotf^ 
na'du  relâchement  dans  la  coiidfoitè 
des  Enfans  fans  Soucy  :  Les  plus  pne^  \ 
dens  fe  retirèrent,  &  cette  Socie^ 
devint  celle  de  tous  les  fainéans  ^  Ôt 
les  libertins  de  la  Ville^  Nous  avons 
dit  page  98.  de  ce  Volume,  que  le 
prince  des  Sots  donna  la  permiHioa 
aux  Clercs  de  la  Baxoche  de  jotiecdes 
Soties ,  ou  Sotifes ,  &  qu'en  échange 
il  reçût  de  ces  derniers  celle  de  repré- 
fenter  des  Farces  &  des  Moralités  : 
Nous  ajouterons  que  cet  arrangement 
en  fit  naître  un  autre  avec  les  Confire» 
res  de  la  paffion ,  qui,  pour  foûtenif 
leurs  Speâacles ,  dont  le  public  com* 
mençoit  à    fe  lafler  ,  aflbcierent  à 
leurs  Jeux  le  Prince  des  Sots  ,  &  fês 
Sujets.  Vojet.  le  premier  Tome  de  €etH 
•'  Hifioire-i  p.  5  2 .  (  4  )  ^: 


(à)  ,y Ilfiut parler d*une 
^,  Société  appelle  la  Sotise 
"„  qui  a  ftibllftéà  Paris  jiîf- 
,,  aue  dans  ie  Siècle  paffé. 
^  Le. Chef  s'appcUoit  le 
^,  Prince dti  Sotj  , onde  la 

I»  Sçtije,  Ils  avoient  une 


itMaifoD  dans  la  tvX 
„  Darnectl  »  appelle  li 
„  MAtfin  des  San  Atten* 
i^dam.  Leur  Chef  avok 
»>  une. Loge  diftingtiée  â 
„rHôcei  de  Bouigognèi 
I»  pour  7  aififtif  ftuxf^ 
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^dfc  Théâtre  François,     i  o  i  ] 
Voilà  quels  furent  \qs  Enfansfam 
Soucy  9  que  du  Verdier  dans  fa  Bi- 
bliothèque Fiançoife  confond  mal-à- 
propos  avec  des  efpeces  de  Comé- 
diens ,  qui  commencèrent  à  paroître 
fous  Charles  VII.  Ces  derniers  ve- 
noient  fouvent  à  Paris  ;  &  pour  don- 
ner plus  de  vogue  à  leurs  Jeux  ,  ils 
fe  faifoient  appeller  les  JEnfans  fans 
Soucj  {a). 

I^e  Règne  de  Loiiis  XII.  eft  plein 
d^époques  brillantes  pour  les  Enfans 
fans  Soucy.  Ce  Prince  favorifa ,  & 
honora  fouvent  de  fa  préfence  les 
Pièces  qu'ils  repréfenterent. 

Clément  Marot  paffa  une  partie 
de  fa  jeuneffe  avec  les  Enfans  fans 
Soucy.  Il  compofa  pour  eux  une  Bal- 
lade ,  qui  appartient  de  droit  à  l'Hif- 
toire  de  ces  derniers»  Les  perfonnes 


I»  dotations  cks  Pièces  de 
9>  Théâtre ,  &  iôuiflbit  du 
91  droit  de  pi éfîder  aux  Af- 
))  (ètnblées  qui  s'y  te- 
«1  noient,  8c  ailleurs  par 
,» les Coitfreres  delà  Paf- 
iifion  ,  propriétaires  H  de 
»>rancien  Hôtel  de  la  Co. 
«iinéd'.e  ;  comme  on  le 
Y)  peut  voir  ,  tant  par  up 
ijArrcft  du  Parlement  du 
V  25*  Juillet  1608.  que  par 
*,leConrratd'ac<iueft  d'une 
»i  partie  de  TH^d  de  Boui« 


,/gogfle  >  cédée  i  la  Con* 
»>  trairie  de  la  Paflion  par 
„Jean  Rouvet  ,  premiet 
>,  acquéreur  en  1548*^  >t 
HijUire  delà  VilU  de  Pa* 
m,  Tome  1.  pag.  11^. 

(  4  )  Ces  Comédiens ,  qui 
ne  prirent  ce  titre  qi»e  îorf- 

Su'ils  furent  en  poiTiflioii 
e  l'Hôtel  de  Bourgogne  » 
demandent  un  Article  Ce* 
paré.  On  le  trouvera  dan» 
le  troifîàoç  Volume. 
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aôi  Hiftotre 

qui  pofledentJçs  Oeuvres  de  ce  célè- 
bre Poète,  ne  feront  pas  fâchées  de  la 
trouver  ici ,  puifqu'elle  eft  dans  fi 
véritable  place  ,  &  qu'elfe  Cara<Slérife 
cette  Société. 

BALLADE 

DES     EN  F  A  NS 

SANS    SOUCY, 

comfoftt  eni  512. 


a 


^Ui  font  ceux-là ,  qui  ont  fi  grand*  coyiV 
I^Trifteffe    ^^cdans  leur  cueur  &  trifte  mariflon  * , 

Dont  ce  pendant  que  nous  fommes  en  vie 
De  Maiftre  Ennuy  n'efcoutons  la  leçon  ? 
Ils  ont  grand  tort ,  veu  qu'en  bonne  façon 
Nous  confommons  noftre  floriflànt  aagCi 
Sauter ,  danfer ,  chanter  à  Tavantïigc , 
Paux  envieux  ,  cfl-ce  chofc  qui  blefle  ? 
Nenny  pour  vray  ,  mais  toute  gentillcfTc, 
Etgay  YouIIoir  ,  qui  nous  tient  cnfeslaqs/ 
Ne  blafmez  point  doncques  noftre  jeuncffc, 
Car  noblb    cutUR   ne   chercha  (^tJi 

SOULAS. 
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>Tous   fommes  druz ,  chagrin  ne  nous  fuie 
myc  î 
De  froid  fbucy  ne  Tentons  le  friiTon  ; 
Mais  de<juoy  fert  une  teftc  endormie  f 
Autant  q^u'un  bœuf  dormant  près  d'un  buif- 

fbn. 
Languar ds  piquans  *  plus  fort  que  hériffon  ,     *  Médifanti 
Ou  plus  reclus  qu'un  vieil  corbeau  en  cage  > 
lamats  d'autruy  ne  tiennent  bon  langage  ; 
Tounours  s'en  vont  fongeant  quelque  fincfle  : 
Mais  entre  nous ,  nous  vivons  fans  triftcife 
Sans  mal  penfer ,  plus  aife  que  Prélats , 
Sans  dire  mal  :  c*eft  doncques  grand*  flmplcflc. 
Car  noble  cueur  ne  chekche  qui 

SOULAS. 


Bon  cueur  >  bon  corps ,  bonne  phiziono« 
mie  , 
Boire  matin  ,  fuir  noife ,  &  tanfon  * 
Deffus  le  foir  ,  pour  Tamour  de  fa  mie 
"Devant  fon  I\uis  la  petite  chanfon. 
Trancher  du  brave  &  ,  &  du  mauvais  garçon  j 
Aller  de  nuict  ,  fans  faire  aucun  outrage  ^ 
Se  ^étirer  :  voilà  le  tripotage  ; 
Le  lendemain  recommencer  la  preffe. 
Conclufion  ,  nous  demandons  lie/Te  j     . 
De  la  tenir  jamais  ne  fufmcs  las  , 
£t  maintenons  que  cela  eft  noble/re  ^ 


*  Difputf  ^ 
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404  lîifioîré 

Car  noble   cueur    nb  cherche    Qpi 

SOULAS. 

E  N  V  O  Y. 

Prince  <l*AmouJ:s  ,  à  qui  devons  hommagt 
Certainement  c*cft  un  fort  grand  dommage, 
Q^ue  nous  n'avons  en  ce  monde  largeflc 
Des  grands  tréfors  de  Junon  la  Déc/ïc, 
Pour  Vénus  fuivre  j  &  que  Dame  Pal  las 
Nous  vinft  après  refioiiir  en  vieille/Ie  # 
Car   noble  cueur    ne  cherche   qui 

SOULAS. 

Le  filence  des  Hiftorîens  novs 
oblige  à  terminer  l'Article  des  Eth 
fans  jfans  Soucy  ,  par  le  Cry  (  4  )  àeh 
Sotife  qui  fut  jrepréfentée  à  la  HaBc 
en  1 5  î  I  (  è  ) .  Ce  morceau  achève» 
défaire  connoître cette  Société. 

LA    TENEUR    DU    CRY. 

Sotz  lunatiques,  Sotz  cftourdi's  ,  Soti  ùtgd 
Sotz  de  Villes, Sotz  de  Chafteaux  de  VillagCf 
Sotz  rafTotez  ,  Sotz  nyaîs  ,  Sotz  fubtiJs  » 
5otz  amoureux ,  Sotz  privez  ,  Sotz  fauvageS} 


(*)  LeCry.cVft  à-dire 
l'Annonce»  Voyez  ci-def- 
fous  la  Vie  de  Jean  du 
Ponralaif. 

r ♦Kfttf  Sotife, qui  cft 


ruîvie^*une  Moralité .  }C 
d*une  Farce  »  dc  qQU#  de 
Pierre  Gringore  >  Çé  crov« 
vera  à  Ton  rang  danslc  Vo* 


dby  Google 


J 


W»  Théâtre  François.     105 

otz    vieux,  nouveaux^  &  .Socz  de  touecf 

Sotx  bait>ares  »  cftraDges  &  gentilz  , 
Sotx    xaifonnables  »  Sotz  pervers  »  Sotz  re« 

tifz, 
Voïbre  Prince ,  fans  nulles  intervalles 
Le  Mardy  Gras  jouera  Tes  Jeux  aux  Halles»  ' 

Sottes  Dames  ,  &  Sottes  Damoifellcs 
Sottes  vieilles  j  Sottes  jeunes  &  nouvelles  , 
Toutes  fpttes  aymant  le  mafculin  , 
Sottes  hardies  ,  fojiardes ,  laides ,  &  bel- 
les , 
Sottes  ftifques,  fottes  doulces- ,  &  rebel- 
les» 
Soues  <jui  veulent  avoir  leur  picotin , 
Sottes  trotantes  fur  pavé ,  fur  chemin  > 
^Sottes  rouges  ,  mefgrcs ,  groffes ,  &  pâlies  ; 
le  Mardy  Gras  joUera  le  Prince  aux  Halles, 

Sotsyvrognes  ,  aimans  les  bons  loppins  » 
Sotz  qui  ayment  jeux ,  tavernes ,  esbatz  y 
Tous  fotz  jalloux  ,  Sots  gar dans  les  pa- 
tins, (a) 
Sotz  qui  faidesaux  Dames  les  choux  gras  , 
Admcnez-y  Sotz  lavez ,  &  Sotz  falles  , 
leMariy  G^as  jouera  le  Prince  aux  Halles.; 

(«  )  Sots  qui  $trdcaï  leurs  femmcJ» 
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5»o6  Hifioire 

Merc  fottc  (  a  )  fémond  toutes  les  fi 
N'y  faillex  pas  y  venir  bigottcs  , 
Car  en  fecret  faites  de  bonnes  chiercs  » 
Sottes  gayes  >  délicates  »  mignottes  »  %, 

Sottes  ^ui  eftes  aux  hommes  familUeres  :     «^ 
Mondrez^Yous  fauit  doulces  de  cordialles  ^r 

Le  Mardy  Gras  joiieralc  Prince  aux  Hallec» 

f 

Fait  Se  donné  buvant  vin  à  plains  pocz  9 
Par  le  Prince  des  Sotz  &  fes  fuppotz* 

I^in  du  Cr/. 

La  Sotife  àhuît  perfonnages,  dont 
on  valir^  l'extrait ,  eft  fans  contredir 
la  Pièce  la  mieux  conduite  de  toutes  - 
celles  qui    précédèrent   le    l^^gne 
d'Henry  II.  le.  plan  en  eft  neuf  t 
rexpofition  fimple  ,  le  nœud  bien 
formé  ,  &  le  dénouement  tiré  du 
fond  du  fujet.  En  un  mot  c'eft  le  chef- 
d'œuvre  ,  &,  le  modèle  des  Pièces  de 
ce  genre.  A  h  vérité  les  vices  y  font 
repris  un  peu  vivement ,  mais  c'eft  le 
ftyle  du  tems  :  on  connoit  la  franchifc 
Gàuloife  de  nos  pères. 


(*)  Mère  Sotte  ,  ou 
lidtre  Sotte  ,  c'était  la  fc- 
conde  perfonne  de  la  Prin- 
cipauté de  la  Sotife*  Celui' 
qui  rcmpliffoit  cet  Emplov 
ftoxc  diargé  du  déuU  des 


Jeux  reçréfentez  par  let 

Enfans  fans  Sonrv .  itAé 

l'Entré* 

Socs  fai 

Paris* 
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*  Un  chat  étoit  un  chat ,  &  KoIIec  un  fripon. 
L'Auteur  de  cet  Ouvrage  éft  in- 
connu ;  car  de  V attribuer  à  Gringore  , 
c*e£l  ne  fçavoir  pas  diftinguer  l'or  d'a- 
vec le  plomb.  Autant  ce  dernier  avoic 
r imagination  ^efante ,  &  groflîére  , 
autant  l'Auteur  dont  nous  parlons 
Vavoit  légère ,  &  fine. 
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L  E  M  O  N  B  E. 
A  B  U  Z. 

Sot  Dijfolu. 

Sot  Glorieulx. 

Sot  Corrompu. 

Sot  Trompeur. 

Sot  Ignorant.  ' 

Sotte  JPqIU.  k 

S  OTIS  E- 

E  Monde  ouvre  la  Scê0ii 
&  fe  plaint  amérenfient  (jp 
fa  puiflance  diminue  di- 
que  jour;  il  s'écrie  de  teW 
en  tems ,  ? 

C'cftjrant  pitié  que  de  ce  pauvre  Mob Je* 

Ab« 
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[  Abuz  arrive  ,  qui  luy  dit ,  que  s'il 
put  rétablir  fon  pouvoir ,  il  faut  qu'il 
rbive  PJaifance-Mondaine.  Le  Mon- 
de fent  quelque  répugnance  à  fuivre 
ce  confeil ,  &  ne  s'y  rend  que  lorf- 
qu'Abuz  luy  repréfente  que  fon  mal 
étant  fans  remède  ,  il  ne  doit  pas  ba- 
lancer un  moment  à  prendre  ce  parti 
falutaire.  Vous  êtes  fatigué ,  ajoute- 
t-il ,  feignant  de  le  plaindre  ,  repofez- 
vous  un  peu ,  &  foyez  perfuadé,  que 

fendant  votre  fommeil  j'aurai  foin 
e  tout.  Le  Monde  féduit  par  ces 
difcour^ ,  s'endort  ;  &  Abuz  profi- 
tant de  cette  occafion  ,  va  frapper 
r  Arbre  le  plus  proche  ,  qui  eft  celuy 
de  la  Diifolution  ,  &  le  premier  Sot 
en  fort. 

Sot  Dijfolu^  habillé  en  homme  d'E- 

glife(a). 
Voule  * ,  voulc ,  Youlc ,  voulc  ,  voulc 


•Vôk.vôle. 


t*]  La  ceinture  des 
gens  d'EgUfe  que  Ton  trou- 
vera ici  ,  ne  doit  point 
fcandalifcr»  elle  ne  regar- 
de que  ceux  qui  prévarî- 
qucnt  dans  leur  miniftere. 
Louis  XII.  qui ,  (ans  ufer 
de  fon  autorité  ,  voulotc 
téprîmer  les  abus  qui  s*é* 
t oient  introduits  fous  les 
Régnes  précédens ,  n'étoit 
pas  fàchè  qu'on  chargeât 
le  tableau.  Tout  le  nionde 
ftait  qu'avant  le  Concile 

TQme  l  /, 


de  Trente  ,  il  fe  commet- 
toit  beaucoup  d'irrégulari- 
tez  parmi  le  Clergé.  Ainfi 
il  faut ,  pour  un  moment  » 
fetranftorter  dans  le  Siècle 
où  cet  Ouvrage  parût  î  6C 
alors^,  bien  loin  dVn  blâ- 
mer l'Auteur ,  on  lui  fçaura 
grc  de  la  Morale  au  i  conf- 
tîtuc  le  fond  de  la  Pièce, 
(jtu'on  fiffe  attention  que 
c'cft  labus  qui  introduit 
&  dirige  les  pcrfonnagei 
qui  paiolffenc  fur  la  Scène. 
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A  BU  z. 

Vcez-cy  des  gens  de  mon  ECcoIIew 

Sot   Dipliu 
Youle  ,  voule ,  v  oulc,  voulc. 
Abu  z. 

Yct'i'Cy  des  gens  de  mon  Efcolle^ 
Mais  y  ay-je  point  perdu  mon  temps  f 

Sot  Dijfctu. 

Ay  î  ha ,  ha ,  toy ,  toy  j  voule ,  youlc^ 
RiWeurs  ( ^^ chaffeurs ,  joueurs  ,  gormcnSf 
It  aultres  gens  plains  de  tormens  > 
Seigneurs  diffbliftz  ,  apposâtes  , 
Yvrognes  ,  napleua  (  ^  )agrans  hafte». 
Venez ,  car  voftre  Prince  cft  aé- 

A  B  u  2  ,  s^adreffant  au  Peuple. 

Mais  puis  ,  n'eft-if  pas guerdomié  (  «) 

En  enfant  de  bonne  maifon  l 

I 

Ces  mêmes  petfbnnages  ne  Loîfis  XIL  bar  tin  axà 

jpeuvent    parler     ni   agir  de  bonté  voulut  èat  cam' 

ijtie  fuivant  .^àts  principes  pris  dans  la  cenfuie  p^ 

contraires  à  la  rarTon  ÔC  à  raie  qui  règne  dzas  cet» 

l'équité .    Par  conftqucnt  Fiéce  j  qu'il  la  fit  reprûo**. 

ce  qu'ils  difent ,  8t  ce  gu*ils  ter,  &  accorda  un  Priv«4^ 

font  ne    Peut   qulnfpirer  au  Libraire, 
rhof  reur  des  vices ,  &  Ta-        f  <»  j  Voleurs ,  larrons» 
mour  (fc  la  vertu  Ceft  le         (b  )  Naplfuz  i  attaqû» 

fcut  de  toutes  les  Pièces  de  du  mal  de  Naplcs. 
Tnéatreî  «c  on  peut  dire  \       (c  )  DoUé,  récofflV^ 

^ue  celle .  ci  en  approche  .  Uf 
b«auco«ip«    Âjoncez   que  ' 
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Sot  Dijfolu. 
Allons  »  des  canes  à  foifon. 
Vin  clcr ,  &  toute  gormandife. 

y%  Sot  Diffolu  fortîra  lors,  &  va  em- 
e^  brafler  Abuz  ». 

Quoy  donc ,  ajoûte-t-il ,  en  s'adref- 
fant  à  Abuz  ,  fuis-je  feul  icy  \  Oui , 
jufqu  à  préfent ,  répond  ce  dernier  , 
mais  de  peur  que  tu  ne  t'ennuies ,  je 
vais  te  donner  des  Çanîàrades  ;  à  ces 
mots  il'frappe  PArbre  fuivarit ,  &  le 
fécond  Sot  paroît. 

Sot  Glorieulx ,  habillé  enGendame. 

A  ra/Iâult ,  à  ra/Tault ,  à  raflTault,  à  TaP* 

faulc* 
A  cheval ,  fus  en  point ,  en  armcs- 
A  B  u  z  ,  4«  Peuple  qui  paroît  étonné^ 
^  qui  rit. 

O  fant  bicu  quel  Prieur  pour  les  Catmes. 
Sot  Diffolu. 

Quel  Huiffier  pour  crier  dcffault» 
Sot  Glorieulx.  ^ 
A  raffault ,  à  raffault^à  raflault ,  a  Taf- 
fault. 
A  cheval ,  fus  en  point ,  en  armes. 
Je  fcray  plourcr  maintes  larmes 
A  CCS  gros  villains  de  Villaigc, 

Sij 
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A  B  u  z  ,  4«  ?eupte2 
Diriez-Yous  pas  à  fon  vifaige 
Qu'il  cft  plaifante  Damoifelie  \ 

Maître  Abuz ,  dît  Sot  Olorîexxhl 
refterons-nous  en  fi  petit  nomIn;è? 
Ne  vous  fâchez' point ,  mon  en^nt, 
répond  Abuz,  je  vais  y  pourvorrt 
Auffi-tôt  il  frappe  TArbre  de  Cor- 
ruption ,  &  fait  fortir  le  Sot  Cor^ 
rompu» 

Sot  Corrompu. 
Procureurs  ,  Adrocatz^  Procureurs  »  A(U 
▼ocatz. 

Abuz  donne  un  coup  fur  PArbre 
de  Tromperie,  &  Sot  Trompeur /brC 
J9  habillé ,  en  Marchand  n  ,  enfuite 
ouvrant  celuy  d'Ignorance ,  il  donne 
la  liberté  au  Sot  Ignorant. 

Sot  Ignorant,  enchantant. 
Et  Dieu  la  gard  »  la  y  art  3  la  BergerettCf 
£t  Dieu  la  gard  ,  ya  yart  (èansounon  » 
Ou  berif»  ou  lorimeau  rat  ta  ta  ho\i[aJ. 

A  BU  z, au  Peuple. 
Vciftcs  vous  onc^iues  fi  Icft  moruEon }  (î) 

C  4  )  On  ne  TçiSt  ce  que  f     i^ï  ^^  mnvhê»,  tA 
^iû6e  ce  iiji(couis»  f  ^>iu  lait  %  on  foivwl 
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a»  Sot  Ignorant  chante;  icy  fera 
'  ^  ung  fifflet  de  boier  (  4  ).  •• 

Lorfqu'il   apperçoit  l'Arbre  de 
Tolye  ,  il  fent  une  extrême  curîofité 
,  de  voir  ce  qui  peut  y  être  renfermé  ; 
-^  tous  les  autres  Sots  Dreflez  d'une  pa- 
reille envie,  prient  Abuz  de  l'ouvrir. 
"  Abuz  pour  les  faBsfaire ,  frappe  cet 
Arbre  ,  &  en  fait  forcir  Sotte  Eolle  , 
qui  par  ks  cris ,  &  £cs  mouvemens 
furieux ,  infpire  une  terreur  mortelle 
dans  le  cœur  des  autres  Sots  ,  &  les 
fait  repentir  de  leurcuriofité. 

S  o  T  T  B  Folle. 
Villain  coqqin ,  mcfchant  -,  deffaift , 
Ha  î  fy ,  fy  ,  à  Taydc  de  Dieu. 

»> Icy  fe  moudra  ^h)\2L rrfjexom* 
ji  me  énraigée.  » 


peut  eftie  ïtour  Moruhier  , 
•vendeur  de  MoruH  ,  Polf- 
Ibnoier ,  avec  changcnjcnt 
de  cenoinairoo  pour  s*ac- 
tfxaoioàtt  à  la  rime  »  ainfi 
cnie  nos  anciens  Poctes  en 
Mfoient  ordmairemenr  r 
iâns  aucua  fcfupule.  Ou 
bien  Mwuhtn ,  pour  MortU 
Ion  ,  dintinutif  de  More  > 
Mortcaud.  ^  . 
(tf >  Beier ,  B»uv$fr, 
{h)M<utdrék  pour  mouverOy 
OU  jnmvra,  te  I>»  sxûs  à  Û» 


place  d'une  voyelle  ,  ttt 
ajouté  devant  rR.On  trou- 
ve dans  nos  anciens  Au- 
teurs ,  recueildrotent ,  ^*«- 
droient  ,  pour  recueiUe- 
roient  r  faiHiroicnt.  Vw' 
drent ,  tindrent,  mtjdrent , 
difdrtnt  ,  pouri  vinrent  » 
tinrent  >  wirenç  *  'di- 
rent ,  «ce.  C^cft  dc.la  que 
nous  avons  coitfervt  Ie»> 
mots  de  tendre  y  cendre  r 
*c.  dérivez  deftf»«r ,  cwif- 
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Sot  Ignorant  ,  foujira comme  ung 
gnard^  &  dira  de  loing  » 

Qui  Diable  amena  en  ce  lieu , 
Ce  Dragon  y  ce  Serpent  fauyaige« 
Sot  Diffolii. 
Sang  bieu  i  )*ai  granc  peur  qu'elle  enraigiev?' 

Sot  Glorieulx. 
Hclas  !  Dieu  ,  qu'elle  cft  furibonilel 

Sot  Corrompu. 
Je  ne  croy  point  que  en  tout  le  moo<ic 
Ait  befte  fi  fort  dangcreufe. 

Sot  Trompeur. 
Elle  me  faidl  peur  à  la  yeoir  , 
Le  Diable  luy  a  faiâ  la  tede* 

]^airurez-vous  leur  dît  Abuz  s  rfï^ 
n'eft  pas  fi  méchante  qu'elle  vous  te 
paroît  ;  &  fi  vous  voulez  luy  parler 
avec  douceur ,  vous  verrez  la  perfoD- 
xie  du  monde  la  plus  complailantc* 
Nos  Sots  fuivènt  ce  confeil ,  &  Sot- 
te Folle  fe  radouciflant ,  leur  fait 
mille  careffes.  Au  bout  de  quelque 
tems  ,  ils  apperçoivent  le  Monde  » 
qui  eft  endormi.  Quel  eft  cet  hoi»- 
me-là  î  demande  Sotte  Folle.  C'eft 
le  vieux  Monde  ,  répond  Abus,  fl  . 
faut  le  tondre  pour  nous  amufer  » 
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réplique  Sotte  Folle.  Les  Sots  ne 
tardent  pas  à  exécuter  ce  qu'elle  vient 
de  prononcer  >  mais  lorfqu'ils  voyent 
le  Monde  en  cet  état ,  ils  le  trouvent 
fi  laid  ,  &  fi  horrible  ,  que  ne  pou- 
vans  le  foufFrir  ,  ils  le  chaflent  indi- 
gnement >  &  après  avoir  détruit  ce 
premier  Monde  ,  ils  prient  Abuz  de 
leur  Cil  conftruire  un  nouveau.  Cela 
n'eft  pas  n>al  imaginé ,  répond  le  Pere 
du  Défordre.  Songeons ,  ajoûte-t-il, 
au  fondement  fur  lequel  nous  lepo- 
ferons.  ' 

Abuz. 

Pour  fcrc  (/»)cc  Monde  nouTcan 
Tâuldroic  une  pierre  de  marbre  l 
Sot  JDiffolu.     ' 
Ou  du  bois  de  quelque  gros  arbre , 
'    Gros  &  maffif ,  &  de  bon  poix. 
Sot  Glorieulx. 
Eft-il  au  monde  plus  beau  bois 
Que  avec  duquel -rai  jes  ]e  foiz  ,  (^) 
luadons-Ie  fur  deux  ou  trois  lances r 
S  o  X  Tromffttf, 

Je  veulx  le  funder  fur  ung  poiz  , 
Sur  aulnes  courtes  d^  deulx  doiz  , 
Ou  au  filet  d'une  balances^ 


(  4  )  Fcse  y  laixe*  (  &  )  Polz- >  &Î3« 
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Sot  Corrompu. 
Je  vodldrois  que  les  cîrconftances 
Du  Monde  ,  pour  mes  récompaDces  | 
Fut  pacchemin  »  papier  ,  procez. 
Sot  Ignorant. 
Sur  mon  agulhon  (a)  à  deux  ancer,' 
Pour  le  fouhec  de  mes  plai&nces 
Le  fonder  me  feroit  aflez. 

Sotte  Folle. 
J'ay  quatre  fufeaulx  amafTez , 
Et  ma  quenoulhe ,  ore^penfez  , 
Scroic-ce  point  bon  fondement  î 
Sot  Dijfolu. 
Pour  le  funder  plus  rondemeor  i 
Metcons-le  au  plus  hault  d'ung  clochier  f 
'   Nous  perdons  le  tems  inutilement? 
leur  dit  Abuz ,  de  quelle  qualité  vou! 
lez-vous  qu'il  foit! 

Sot  Diffolu. 
Chaule* 

S  ^  Glorieulx: 
Froh. 

Sot  Corrompu. 
Sec. 


[4I  AgHlhon  À  imix  énceSé 
On  ne  doit  pas  chercher  de 
fens  dans  couc  ce  que  die 
Sot  Ignorant»  A£uth9nCc 
trouve  ici  pout  Jj^mHç»^ 


L*H.  tenaoc  lieu  de  1X< 
nioiiiIlée,comnie  f^twdk 
fUherie ,  pour  quenoiiifle  t 
8C  pUloris» 

Soi 
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Sot  Trompeur. 

Humide. 

Sot.  Ignormt* 

.     .  BJulricuIn 

Sotte  ^Fdtt. 

Il  tfcn  fera  rien  ,'  je  le  vculx 
À  cous  vens  toufioars  variable. 

Accordez  -  vous  donc  ;  répond 
Abuz.  De  quelle  forme  faut^il  que 
je  le  fafle  l  LesL  Sots  conviennent  ea« 
core  moins  de  la  Çgure ,  que  de  la 
qualité  qu'ils  veulent  donner  à  leur 
bizarre  ouvrage  :  cç  qui  fait  qu'Abur 
après  avoir  rêv^  quelque  tems ,  leur 
propofe,  afki  de  les* contenter  tous, 
de  prendre  Gonfufîôn  ^oiir  fonde- 
ment, &^qu'00fuite  chacun  d'eux  fe- 
ra élever  un  pilierà  fafantâifie.  Cet 
avis  plaît  à  tous  les  Sots  ;  6c  après 

au* Abuz  a pofé  le  fondement ,  il  sa-* 
reffe  à  Sot  Diffplu ,  &  Iç  prie  d'or- 
donner la  ftrufture  de  fa  colon ne^  IL 
eft  jufte,  répond  ce  Sot,  que  l'on 
commence  par  là  mienne. 

Sot  Diffolu. 

Ne  fiys-jc  pasïe  Sot  d'Eglife  t 
Or  fus ,  qu'on  faffe  mo»  pillicr. 

Tome  //.  T 
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On-^veut  d'abord  y  placer  Déro- 
tion ,  mais  comme  cette  Pièce  n'y 
peut  convenir,  on  pofe  Ypocrifie, 
qui  y  vient  fort  bien.  Qu'y  mettrons- 
nous  enfuite  ^.  demande  Àbuz ,  qui 
fait  l'Office  d'Architette  ;  Chafteté, 
dit  Sot  Glorieulx.  J'ay  bien  peur, 
ajoute  Sot  Diflblu ,  qu'elle  nepuiiTe 
fervir# 

Sot  Dijfolu. 
Il  y  a  long  temsque  n*a  efté 
Aycc<jucs  moy  5  or  c/fayez. 

Sot  Trompeur. 
Rien  n*y  vault. 

Sot  Jgnorjint» 

Toutchaic  («) 

S  O  T  T  H  -ft//r. 

Bien  voyez,' 
Qu*on  a  icêtlè  £içon  apprtfe  , 
Que  Chafteté,  &  gens  d'Egli(ê 
Ke  fe  Congnoîflenc  nnllement. 
S  a  T  Glorieulx. 
yccx-lale  ài$(^). 

'       *        A  BXJt.  * 

Qjjoye 


'1^1  Tout chait,  tout  lia cho(b|tt>itilce^«^ 
lorobe.  lyitni* .     . 

l*iKreUf/#r4i.  Voilà  r 
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Sot  Clorieulx. 

KibaudifeT 

Sotte  l'eue. 
C'eft  le  vraj  Armct  dcTEglife  (a) 
?»  Sainâ  Jehan  ^  ha  tu  ez  bon  homme* 

Sot  Dijfolfi. 

Je  l'ay  faide  porter  de  Romme , 
Où  maintz  Cardinaulz  6c  Piélatz 
Avoient  eftez  d'elle  près  las , 
Et  fuy yi  à  beaucoup  de  maius  {h). 

Sot  Glorieulx. 

En  trcuvc-t'on  en  France  au  moingz  f 
Aulx  haulx  toufiours  a  efté  braift  (c) 
Un  maintz  tormentz  faiâfon  accreft  (d)  : 
Carmes ,  AugulHns ,  Cordeliers  , 
Ont  pour  elle  corps  dcftiez 


(a)  On  verra  par  la  Note 
«.dt  la  page  i  %  i.que  leRo/ 
lui-même  n'écoit  pas  épar- 
gné  dans  ces  fortes  de  Piè- 
ces ,  8c  qu'il  ne  Vouloit 
pas  rftre. 

[bl  A  b£AUC0uf  de  mAtm 
à  plufieurs  lepriusi  romme 
dans  cette  façon  de  parler  » 
twt  d^ufie  m  Ain ,  pourf^M^ 
it  fm'te.  Cela  peut  .fahe 
tmendre  que  Ribaudire  re- 
tenue en  différens  endroitSi 
avoit  été  long-tems  dani 
^n  voyage* 


[c]  Ceverc  n'a  guère» 
de  fens ,  à  moins  que  britilk 
ne  fe  prenne  ici  comme  on 
en  trouve  beaucoup  d'e- 
xemples >  pour  reputatUn^ 
Et  en  ce  cas  >  il  iîgnifîeroit 
oueRibaudife  a  toujours 
été  en  haute  réputation 
chez  les  Grands. 

(d)  Accreft  ,  ou  pour 
acctoiflement  ,  ou  pour 
Cfefe  tfimmef.^t  par  mé- 
taphmc  ,  Orgueil.  S'4c* 
cr^tr,  dtvtmr  triutulttut^ 

Tij 
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Pour  en  àifputcr  contre  Moyncs  {0)2  * 
Sot  Corrompu. 
La  congnoiflcnt  point  les  Chanoynes 
De  la  grant  Métropolitaine  ? 

Oh  !  qu'ouy ,  dit  Diffblu  :  mais 
continuons  notre  ouvrage.  Comme 
Obédience  ne  peut  pas  convenir  , 
on  yl  fupplée  par  Apoftazie  :  &  Lu- 
bricité remplit  fort  bien  la  place 
qu'Oraifon  nepeut  occuper.  Voîcy, 
dit  Sot  Trompeur ,  une  bonne  pièce 
de  Symonie,  qui  ne  gâtera  rien  ;  ap- 
f  ortez.vîte  ,  reprend  Sot  Diffolu. 

Sot  Diffolu. 
C*cft  le  grant    lerain 
Des  bons  Bénéfices. 

Si  pour  couvrir  le  tout ,  dît  Sot 
Trompeur,  nous  prenions  Irrégala- 
rité,  il  me  femble  que  cela  niroit 
pas  maU 

Sot  Diplu. 
Mdû'Diea ,  faîAes-^  ma  couverte  ^  &c« 
ÂBUZ  a  Sot  Diffolu. 
.  A  ccftc  heure  voy  toute  entière 

[  4  ]  On  ▼oîr  que  l'Au-  t  Ui  Aoguflltff  f  les  Coide* 
tpurdifiigue  foicmtQ  les  I  Uers  •  OÇ  Uê  «UtcC|M0l« 
Moines  cTavec^  Cannes»  1  di^ti» 
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la  pille  des  Sotz  de  rEglife  | 

Ypocrifîe ,  Ribaudife  , 

Apofbazie,  Lubricité  y 

Symonie,  Irrégularité: 

Sang  bicu  !  quelz  (a  )  fix  pièces  d^àrnoiz  ! 

Hs-tu  contant  ? 

Sot  Diffolu  ,  d'un  airfieu 
Voire  ,  &  tu  doix 
X.OZ  &  honneur  à  toufiours  mair* 

Puifque  ce  pilier  cft  achevez ,  dît 
Abuz  ,  commençons -en  un  autre. 
Vous,  Sot  Glorieulx  ,  ajoutc-t-il , 
ordonnez  le  vôtre.  On  prend  No- 
bleffe  [  b)  pour  en  faire  le  fonde- 
ment ;  mais  comme  cette  Pièce  ne 
peut  tenir  en  place,  Sot  JDilTolu  ap** 
porte  »  unggros  tronfon  de  Lafche- 
»5  té  ,  nouvellement  arrivé  de  Sens,  n 
(  c  )  Comment  donc ,  demande  Sot 
Glorieulx,  je  croyois  qu'elle  ne  ve- 
noit  que  de  Naples  {d)\  du  moins 


/  s  )  fiifW^  pour  quelles , 
jîen  de  plus  commun  que 
de  voir  employer  le  ma  feu- 
lin  pour  le  féminin  ,  </{.  ^ 
pour  elles. 

[  t  3  C'cft  avec  raifon 

ÎK  TAuceur  prend  ici  la 
obtel^e  pour  la  Bravoure  , 
p  Qif(i|tt'ea  effet  ces  dciU  I 


qualités    devroiene    eftre 
infépArablffS. 

[  c  ]  Ceci  fait  allufion  â 
quelque  trait  hiftoriquear* 
rivé  fous  le  Règne  de 
LoiiisXlI.      ^     ^^^ 

{d  )  Le  peu  de  rébltance 
que  Charles  Vlll.  trouva 
i  Naples ,  loifqu'il  fit  U 

Tiij 
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c'étoît  autrefois  de  ce  Pais  qu'oa 
BOUS  en  amenoît.  On  pofe  enfuite 
Bobance  au  lieu  d'Humilité  ,  èc 
Pilherie ,  &  Avarice  ,  au  lieu  de  laU 
béralité.  Je  fçavois  bien  que  vous  ne 
pourriez  faire  autrement  ,  die  Sot 
Corrompu  ,  car  ajoute- t'il , 
Sot  Corromfu. 

Libéralité  interdire 
£ft  aux  Nobles  par  ararice  } 
Le  Chicf (il) mefme  y  cft  propice; 
«  £t  les  Subjeds  font  fi  marchans 
Qu*ilz  fe  font  laiz  >  fales  marchans; 
Nobles  fuy vent  la  torcheric  (  b). 

Pour  achever  la  Colonne  ,  on  met 
une  Pièce  de  Mefpris  ;  &  comme 


iconqaefte  de  ce  Kovamne  s 
hc  la  facilité  avec  laquelle 
ce  Peuple  l*abandonna  en- 
fuite  pour  Te  foutnetcre  i 
fes  ennecnis  »  om  mérité  ce 
traie  fatyrique. 

C  4  ]  Nous  avons  parlé 
ddeflUs  ,  8e  dans  nôtres 
HiAoire  de  la  Bazoche ,  de 
la  proceâioh  que  k  Roy 
Lotiis  XII.  accorda  aux 
Théâtres  ,  en  leur  permet- 
tant de  reprendre  libremene 
les  défauu  de  tout  le  mon- 
de »  (ans  vouloir  en  être  ex- 
cepté. Le  trait  de  Tatyre  que 
Ton  trouve  ici  contre  ce 
Prince, lui  fait  beaucoup 
d*hoiinsux  »  puirqu'on     yj 


traite  d*ayarîce  la  înfle 
oeconoroie  avec  laquelle  il 
métia(;eoit  les  Finances  de 
fon  Royaume.  £c  que  les 
meilleurs  Princes  onttoa* 
jours  préféré  aux  prodifit* 
lités  ,  8c  aux  dépen&s  m- 
perfluCs.  Cela  devoit  fertir 
aulli  à  confoler  ceux  de  fis 
AiKts  »  qui  (è  voyoieat 
dépeints  trop  viveroeflt  . 
dans  cet  Ouvrage,  puifqne 
le  Roy  avotc  bien  voulu  y 
-être  compris. 

(  b  )  TêTchtie ,  adioo  ds 
battre,  de  ^er  t  têtâitr^ 
liller.,    battre. «Terdbirir 


pilU 
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r  A^mour  (a)  ne  peut  tenir  fur  cet  Edi- 
fice ,  on  y  entremêle  quelques  mor- 
ceaux de  Courroux  ,  &  de  Menaces* 
Par  Ja  même  raifon  on  eft  obligé  de 
ie  Tervir  de  Trayfon,  au  lieu  de  Fidé- 
lité ;  &  le  Support  Public  que  ne  pou- 
vant faire  la  couverture,  on  y  fupplée 
par  l'Art  de  Domination.  Commen- 
çons à  faire  la  troifiéme  Colonne , 
dû  Abuzî  approchez- vous  ,  conti- 
nuë-t'il ,  en  s  adreflant  au  Sot  Cor- 
rompu ,  voiçy  votre  tour.  Prenez  Ju- 
Iticeipour  en  établir  le  fondement,dit 
Sot  Trompeur  :  je  le  veux  ,  reprend 
Abuz,mais  donnez-moyquelqu'au- 
tre  Pièce  ,  ajoute- t-il  peu  de  tems 
après  y  car  celle-cy  eft  rompue  eu 
morceaux* 

A  B  u  z. 

si  irès-fort  a  cfté  cafTé 
Qu*il  ne  tient  ne  à  cbaa ,  ne  à  fable. 
Que  n'employez- vous  Corruptioaî 
'     dit  Sotte  Folie.  Où  loge-t-elle  î  ré* 
pond  Sot  JDiffblu  :  en  une  infinité 
•    d'endroits ,  réplique  Sot  Trompeur. 
Sot  Trompeur. 
Maix  au  Palais  à  la  grant  Salle 
C'cft  le  lieu  .ou  plu^  à.  liance. 


(4)rAinowrduPiinccicdcla  Pâwîc^  ... 

T  Ulj 
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Sot  Corrompu, 

Ticndroit-:lle  point  Audience 
Avec  les  Chapperons  fourrez  ? 
Sotte  Folle. 
Dieu  !  que  par  eùU  font  maintz  folz  raûr 
5 ans  rafoir  ,  fans  eau  ^  &  fans  pigne  ? 

Cela  eft  horrible,  dit  Sot  Trom- 
peur 1  &  je  m'étonne  qu'on  n*y  ap- 
porte point  de  remède.  J'en  fçay  bien 
la  raifon  ,  répond  Sot  Diflfolu. 

Sot  Diffolu. 
Quetqn'un  voulfic  couper  Taureilhe 
A  Corruption  bien  foibniere  (4») 
Mais  en  partant  par  l'Ordinaire, 
Et  allégant  ^u'efipit  Clcrgefle  » 
De  logiz  trouva  graht  largcflc 
Par  toute  TOfficialité  ,  &g. 

Voîcy  un  Tronçon  de  Qualité, 
dit  Sot  Corrompu.  Cela  eft  inutile, 
répond  Abuz ,  Affliâion  y  fuffic. 
Euayez  ces  deux  Pièces  d'Equité, 
8c  de  Juxte  (è)  vouloir:  continué* le 
premier.  On  ne  fçauroit  les  placer, 
réplique  Abuz,  &  il  n'y  peut  tenir 
que  Faveur. 


( 

COIUU 


A  )  Bienfimmere ,  bien  1     t  b  1  /k/#  f#u/W^ 
iiiU»defortpx's«  1 
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Sot  Dijfolu. 
Ambîcîon  id'aYoir  de  TOr  , 
r>'Officcs ,  éc  Auftérit^  (  t^)     ' 
3  oindroît  bien ,  &  puis  Faulccié  ? 
Oi  ibs  i  toft  menons  y  Tes  <}uacre« 

Bon  pour  cela  ,  répond  Sot  Cor- 
rompu ;  &  que  fera- 1- on  de  Lite  ib) 
&  de  Miféricorde  l  demande  Sotte 
Polie. 

Sot  Corrompu. 

Que  s'en  ailhent  tirer  la  corde 
Des  Cof  dcliers  de  rObfervance. 

Vous ,  Sot  Trompeur ,  dit  Abuz, 
ordonnez  votre  Pilier.  Voicy  Loyaul- 
té  qui  pourra  vous  fervir  de  fonde- 
ment. Perfonne  n'en  ufe  ,  dit  Sot 
Glorieulx  :  elle  eft  trop  »  layde  »  s'é- 
crie Sotte  Folle.  Laillons  la  donc  , 
continue  Abuz  ,  &  prenons  Trom- 

Îerie.  Qu'y  mettrons*nous  encore  l 
e  tiens  ,  répond  Sot  Glorieulx  ,  un 
bon  morceau  d'Ufures.  On  fe  fert  de 


[43  AafHrité  fe  prend 
îqr  pour  rigueur  cjrceffive  t 
cocnms  dan?  ce  vers  que 
ikcy-apièile  Sot.  Corrom- 
pu t 

,,  Rudeife  par  Auftérhé.  „ 
[  ^  }  Si  on  ponvoit  foup' 


çonfwr  TAnteur  de  ce» 
Ouvr;»ge  d'avoir  i<fi  lo 
Grec  •  ontradiiiroit  ce  mot 
par  celui  de  Pilerc  :  linon 
nous  ne  fçayons  ce  qull 
vcuidiic. 
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ces  deux  pièces  pour  fonder  ce  Pt^' 
lier ,  &  on  l'achevé  avec  les  fauJcer- 
Me(ures,Jes  Parjuremens  ,  l'A  va*' 
rice  ,  &  le  Larcin. 

Sot  Corrompu* 
Vecz-cy  ung  Pilier  très-beau , 
Tromperie  mçflcc  d'Ufiires  , 
Parjure  mens ,  faulces  Mefaref  , 
Fainélifc  ,  &  pijis  Avarice  : 
Cec/  efl;  aux  Marchans  propice. 

Le  Sot  Ignorant  qui  s'ennuye  de 
ne  pas  voir  élever  fa  Colonne,  s'im- 
patiente fort.  Ne  te  fâches  pas  ,  luy 
dit  Abuz ,  tu  n'as  qu'à  donner  tes 
ordres.  Veux-tu  qu'on  la  fonde  flii 
robéïflance  aux  Supérieurs  ? 

Sot  Ignorant. 
Hoftés  ,  n*cfl:  point  à  ma  plaifancct 

Sot  Glorieulx. 
Comme  beftc  vivant  fans  foy , 
Mangeant,  beuyanc  fans  fçavoir  ^aojr. 
Te  funderons  nous  d'Ignorance  ? 
Sot  Ignorant. 
Mc^Sy  car  c'eft  mon  affeurance. 
Ce  Ruftîque  refufe  enfuite  Inno- 
cence ,  Simplicité ,  Patience ,  Obéïf- 
fance ,  &  Timidité  ,  &  choifît  Coo- 
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r>i>i^îie  ,  Chicjieté ,  Rufticité ,  Mur- 

emure  ,  Rébellion  ,  &  Fureur.  C'eft 

-aufH    d'Ign^orance  &  de  ceux  -  cy  , 

qu*ell  compofé  fon  Pilier. 

Sot  Corrompu. 

Vcca&-cy  Ut  beau ,  &  qq*à  fcurc  ance  {à^ 
Ignorance  ,  Copidicé, 
B^ude/Te  par  bauftérité , 

M.urmureinent  >  Rébellion  i 

Pur enr.  Humble  comme ufig lion* 

Vccz-cy  de  très-bomies  Vcrtuz, 

Vous  voilà  tous  contens,  s' écrie 
Sotte  Folié  ,  maïs  je  ne  la  fuis  pas. 
QuevouleZ'Vousî  dit  Abuz.  Jeveux, 
répond-elle ,  qu'on  fafle' mon  Pilier , 
cela  me  paroît  jufle.  Et  pourquoy 
faire  ?  réplique  .Abuz.  Gomment  9 
pourquoy  faire  ?  répond-elle  avec 
tureur  :  peut-on  s^en  pafler  ?  Oiiy , 
lépond  Abuz  ;  &  nous  avons  un  Ma- 
gazin  affez  aflbrti ,  pour  pouvoir  nous 
pafler  du  relie.  Cela  ne  fera  pas  ainfi , 


{%)  Et  5  u'i  feure  ame, 
Mots  qui  ne  veulent  rien 
àitt  ,  «  employez  feule- 
ircnt  qtie  pour  faire  une 
rime  avec  JffeurMce  ,  qui 
ie trouve  au  vers  précèdent. 
On  appcUoit  ces  ibxce»de 


rimer  équivoques  •.  fit  no« 
anciens  Voëtes  fe  faifoicnt 
un  çrand  honnruc  de  s*en 
fervir,  mais  prefque  tou- 
tou rs  aux  dépens  du  boa 

fcAS. 
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ajoute  Sotte  Folle ,  &  vous  n'aurez 
point  de  repos ,  que  je  ne  fois  rsLtis' 
fkite.  Je  vois  bien  ,  dit  Abuz  aux  au- 
tres Sots  i  que  nous   ne    fçaurio/is 
nous  dirpenfer  de  faire  ce  qu'elle  de- 
mande ,  allons  continuë-t-il ,  en  s'a- 
drelTant  à  cette  criarde ,  ordonnez 
ce  qu'il  vous  faut.  Voulez-vous  fon- 
der votre  Pilier  fur  Modeflie,  luy 
demande  Sot  DifTolu.  Je  n'en  ay  que 
faire,  répond-elle.  Prenons  donc  Fo- 
Jye  ,  dit  Sot  Glorieulx.  Très-volon- 
tiers ,  réplique  la  Sotte,  Elle  rebute 
Cœur  franc  ,  Vergongne  ,  Tempé- 
rance ,  Subjecâion ,  &  Faconde ,  pour 
prendre  Defpit ,  Caquet ,  Variation, 
FoiblefTe  ,  &  Enraigement.   Voicy 
qui  eft  bien  à  préfent ,  dit-elle  ,  lorf- 
que  tout  eft  fini. 

S  O  T  T  B. 

Voyons  quiculx  PiçfTes  à  ccftc  hcar» 
Tout  le  Pilier  oii  j*û^aoqutft  \ 
Folyc  ,  Defpit  y  &  Quaqucc  , 
Variation  /  3r  puis  FoiblelTc , 
Enraigement  :  honc  {a)  tel  noblelTe 
N'eufl:  femme  du  monde  encién. 

A  préfent ,  dit  Abuz ,  nou5  aurons 
du  repos. 


dby  Google 


«Zfi^  Théâtre  François,     riaj 

A  B  u  z. 
Or  sa ,  mes  Sotz ,  que  fcrons*nous  > 
Sot  Dijfolu. 
Gaudio  [a) 

Sot  Ghrieulx. 

Tacr.  . 

S  o  X  Corrompu. 
Gripper. 
S  O  X  Trompeur. 

A  tous 
Trancher  du  couftcau  à  deux  vans. 
Sot  Ignorant. 
A  nous  chaiTer.des  Chacz  huan$. 

Pour  moy  ,  ajoute  Sot  Diflblu  ; 
je  prétens  m'employer  uniquement 
à  faire  l'Amour  à  cette  Sotte. Cet 
honneur  m'appartient ,  dit  Sot  Glo- 
rîeulx.  C*eft  bien  plutôt  à  moy ,  ré- 
pondent promtement  Sot  Corrom- 
pu ,  Sot  Trompeur ,  &  Sot  Igno- 
rant. Comme  ils  fe  difputent  avec 
clialeur  le  cœur  de  cette  nouvelle 
M^îtrefîe  ;  Abuz  ,  voulant  prévenir 
le  défprdre ,  dit  à  Sotte  Folle  de  faire 


(A)  Gaudto^  aultea  de  |  aii(G faire Gandiofl» 
C4MH(i,if  léjottir,  Ondic  I 


/ 
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un  choix.  Je  donnerai  la  préférer 
répond-elle  à  »  celuy  qui  fera 
»  beau  fault  m. 

Sot  Ignorant. 
Je  faulte  mieulz. 

Sot  Dijjfolu. 
J'ayplus  de  biens. 

Sot  Glorieulx. 
Pas  ne  fuis  ricuîx. 

Sot  Corrompu^ 

A  maiin  viens* 

Sot  Ignorm. 

Je  mayne  joye. 

Sot  Dtjfolu ,  tendrement* 

Choifi/Iânc ,  ne  diras-to  riens  ? 
Kelas  !  Sotte  y  foye  ma  proye  ! 
Sotte  Folle. 

Or  à  brief  parler  je  me  oftroyc 
A  qui  plus  foudain  paiTera. 
Parmi  le  trouz  (  «  )  :  celluy  fera 


(  *  )  Pour  entendre  ce 
Jeu  de  Théâtre  ,  il  faut 
remarquer  q'ielle  étoit  la 
€onftru<âion  de  ce  Bâti- 
ment. Une  grande  Table  , 
Sue  Ton  appclloit  Confu- 
on  en  faifoit  la  bafe  :  deC 
lus  étoient  élevés  fix  Piliers 
en  égale  diftancc ,  &  fur  cts 
Fihçrs  on  pofoit  une  grofle 
^uk  de  carton ,  que  ToA  » 


appelloît  le  Monde;  Aprèj 
cela  on  n'a  pas  bcaucocp 
de  peins  à  comprendre  qut 
les  Snts  voulans  paflèr  toui 
ce  ménic.tems  entre  ces  J'i* 
liers ,  dont  l'erpacc  n  c/î 
pas  afl'fz  grand,  les  ren- 
vcrfoiciit ,  &  par  con<^c- 
cjuent  le  Globe  qu'ils  ^' 
tiçnnent* 
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Mon  feul  aœy.  Sus  avaniTcz. 

Tous  les  Sotz  fe  mettent  à  courir , 
afin  d'obtenir  un  prix  fi  beau  ;  & 
Abuz  les  y  encourage, 

A  BU  2. 
Or  CvL%  ,  fus  ^  villains  >  à  Ta/Tau Ir« 
Que  gaioera  doncqnes  l'honneur  ^ 

Tous. 

Hay ,  ayant. 

Comme  ils  font  tous  leurs  efforts 

E>ur  paffer  en  fe  repouffatit  les  uns 
s  autres  ,  ils  fe  débattent  avec  tant 
de  violence  ,  qu'ils  font  tomber  TE- 
difice^. 

A  B  u  z  voyant  U  ruine  du  Monde  quHl 
vient  de  conftruire ,  / écrie. 

Âdiea  mon  labeur. 

Tous. 

Hé  Dieu  !  tout  s'en  ya  par  aby  fmc  ! 

Us  veulent  feplaindre  à  Abuz ,  qui 
leur  reproche  ,  qu'ils  ne  doivent  im- 
puter leur  malheur  qu'à  leur  propre 
imprudence  :  &  que  pour  les  punir , 
ils  vont  retourner  au  lieu  d'où  ils 
font  fortîs ,  c'eft-à-dire  dans  le  feia 
de  la  Coofisfion. 
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Tous. 

Adieu ,  adieu. 

Ils  fe  retirent  l'ung  sa ,  &  l'autre 

%\  Le  Monde  vient,  &  treuve  tooi 
$•  vuyde>5.;Il  moralife  fur  le  fort  de  cts 
Sots  qui  viennent  de  périr  prefqu'aH 
moment  de  leur  naiflance ,  &  exhor- 
te les  Affiftans  à  profiter  de  cet  exeîn- 
ple.  II  finit  par  ces  deux  vers. 

Ce  n'efl:  pas  jeu  que  fe  fier  au  Mon  Je  \ 
Bien  eft  deceu  qui  fe  fie  en  ce  Monde. 

Enfuite  il  fupplie  rAflemblée  de 
ne  pas  s'ôfFenfer  acs  traits  fatyriques 
répandus  dans  cet  Ouvrage ,  qui  n'é- 
tant que  généraux,  n'ont  pour  bat 
que  la  correâion  des  mœurs,  &  li 
delTein  d'infpirer  l'horreur  des  vioeii 

Seigneurs  &  Dames  de  la  ronde  , 
Si  en  riens  vou$  avons  forfait 
Pardonnez- nous ,.  ca1^  nul  meâaift 
Me  pretendons[ne  &iz  »  ne  diz» 
A  Qieu  qui  vous  doint  Paradis» 

D<^  gvstias* 


POETES 
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FRANÇOIS. 

Qui  ont  cômpofé  dans  le  genre 

dramatique  depuis  environ 

i43o,;»/^«V«  1548. 

'Obscurité*  qui  règne  fu^ 
l'Hiftoire  du  Théâtre  Fran- 
çois depuis  fon  origine  juf- 
qu'en  1 548  ,  &  même  beau- 
Coup  au-delà ,  s'étend  encore  fur  les 
Poètes  qui  s'attachèrent  au  genre  dra- 
matique (4  )  ,  la  plupart  font  incon- 
nus  ;  les  autres ,  dont  les  noms  ont 
été  confervés  à  la  tête  de  quelques 
Pièces^  de  Théâtre ,  ou  dans  les  Bi- 
bliothèques Françoifes  de  la  Croix  du 
Maine ,  &  de  du  Verdier  de  Vaupri- 


(«)  Les  Pièces  de  Théâtre,  i  leurs  avant  les  Grébani  » 
Ai  les  Hiftoriens ,  n'indi.  i  qui  ne  parurent  que  vcn 
HpÉot  aucuns  noms  d*Au*  1  I  afl  144^» 


Tomt  //. 
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vas ,  font  en  petit  nombre  ,  &  n 
circonftance  n'accompagne  les  noi 
décès  Auteurs.  L'ànnécde  leur  naîl 
fancé,  &  celle  de  leur  mort  n'efl  preP" 
que  janiais  marquée  ,  fou  vent  même 
il  eft  impoffible  de  fçavoir  en   qud 
teras  ils  ont  vécu.  Nous  expofons  ces 
difficultez,   moins  pour  faire  valoir 
nos  foins ,  que  pour  prévenir  la  cri- 
tique de  plufieursperfonnes ,  qui  n'é- 
tant pas  inftruites  de  la  négligence 
des  niftoriens  ,  mettroient  fur  notre 
compte  la  fécherefle  .de  certains  arti- 
cles ,  que  nous  aurions  foufaaité  ren- 
dre plus  intérelTans» 

/in.i44o.ARNOUL  &  SIMON  GREBAN, 

La  Croix  du  frf*rf^e 

Maine    pagfi  ÏITCrçs. 

Nez  à  Compîegne  en  Picardie* 
Arnoul  Gréban  Chanoine  de  la  Ville 
du  Mans ,  commença  le  Myfiere  des 
jiiles  des  jipètres  par  perfonnages. 
Simon  Gréban  fon  frère  ,  Moine  de 
faint  Ricber  en  Ponthieu  ,  &  Secrc* 
taire  de  Charles  d'Anjou  Duc  du 
Maine,  acheva  ce  Poëme.  Ce  der- 
nier vivoit  encore  en  1460.  car  il 
compofa  plufieurs  Epitapbes  fur  la 
mort  de  Charles  VII.  Roy  de  France 
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en  forme  d'Eglogues  «  de  Paftorar 
les   (  ^  ).  Il  mourtït  au  Mans ,  &  y 
fut  enterré  en  l'Eglife  Cathédrale  de 
£iint  Julien,,  devant  l'Image   faint 
Michel ,  auquel  lieu  ,  dit  la  Croix  du 
Maine  ,  pag.  4  5  6.  de  fa  Bibliothèque, 
£e  voyoit  fa  Tombe ,  avant  les  pre- 
miers troubles  &  féditions   pour  la 
]&eUgîon, 

Pafquier  *  après  avoir  parlé  des^ç^*|j!JJ^j^*J 
premiers  Poètes  Françoi5,  ajoute  ,Uv.7.ch.s.i 
a»  tout  cet  entre-get  de  temps  jùfques 
j^versTavenementdu  Roy  François  I. 
>)du  nom,  nous  enfanta  plusieurs, 
s»  les  uns  plus ,  les  autres  mojns  re- 
»  commandez.  Arnoul  &  Simon  Gré- 
»\>an  frères ,  nez  en  la  Ville  du  Mans 
»  (  ^  )  ,  dont  Marot  parle  dans  une 
»  Epîgramme  qu'il  adreiTe  à  Hugues 
m  Salel  fon  Concitoyen.  » 

M  Les  deax  Grébans  ont  le  Mans  honnoré.  » 

I»  Je  crois  que  les  deux  Grébans  fre» 


i(^)  EpIttPbes  fur  la  loort  I  Grébans.  Le  vers  de  Marot 
nedaiiesYll*  en  forme  1  ne  vefit  pas  dire  qt/Hs 
d*£glogues  oa  Paftoraks   1  Soient  du  Mans  ,  if  lait 


imprimées  à  Paris.  Biblio- 
tViec^e  Fran^cûfe  de  la 
Croix  do  Maine  p.  4^^. 

(  ^)  PaCquier  fis  trompe 
ÎH  ivjf i  de  U  patrie  des 


entendre  feulement  que  ces 
Portes  avoieat  illuflré 
cette  Ville  par  leurs  ptOi 
duâions* 


Vij 
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»res  furent  grandement  célébrés  par 
i»Ies  nôtres,  car  Jean  le  Maire  en  fa 
«  Préface  du  Temple  de  Vénus  ,  les 
53  met  au  nombre  de  ceux  qui  avoienc 
3>  mieux  écrit  en  notre  Langue.  Le 
•i.femblable  fait  CeoSroyThory  en  [on 
Champ  Ftorj. 

On  trouve  dans  le  Prologue  dts 
Aâes  des   Apôtres  de  l'Edition  de 
'    ij:4<x>  lepa'ffage  quifurt. 

Simon  «Çréban^  bon  Poëte  cftîmé 
licmc  en  fou  temps ,  princ  la  peine  à*c£^ 

ClXlCr 

Comme  le  vois,  moult  douiccmcntrîrhmc» 
Un  frcrc  ileuft  Arnoul  Giéban  nommé  ^ 
Gentil  ouvrier  en  pareille  Science  > 
Se  invcmear  de  grande  véhémence. 

Am.HSo.      JACQUES  MILET. 

Né  à  Paris  ,  étudiant  à  Orléans; 
commença  dans  cette  dernière  Ville 
le  t.  Septembre  1450.  le  Myfienie 
ta  jyefiruliion  de  Troyes  U  Grandir 
La  Croix" du  Maine,  Bibliothèque 
Fjàn£oileVp-  x^i^ 
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'JEAN    DU    PRIER,     An.  i4(Î<n 

00  1  E    P  R  I  E  U  R» 

'Valet  de  Chambre  &  Maréchal  des 
X^ogi^  de  Réîié  le  Bon  TRoy  de  Si- 
cile. On ignorele  tems delà  naiflance 
Se  de  la  mort  de  ce  Poète ,  tout  ce 
qu'on  fçait,  c'eft  qu^il  compoft  le 
'Jldjftere  du  Soy  Advenir  v^VotàîQ 
du  Roy  fon  Maître.  Voicr  comment 
îl  en  parle  dans  le.  Prologue  de  TOu- 
vrage  cy-deffus  cité.  "^ 

II  cft  vray  que  le  noble  Roy 
Hcné  (/»  )  que  Dieu  veuille  garder  ^ 
lift  mettre  en  faid  par  arroy  *  ♦  kttxhfim 

En  profe  pour  le  regarder  t  *'•'*  *  ^"•*' 

i'aYifà  pour  plui  augmenter 
La  vie  du  Roy  Advenir , 
Que  ung  Myftaire  en  feroit  ouvcf 
Pour  jouer  an  temps  avenir. 

Lors,  pour  expédier  ce  fait  > 
Affin  que  plaftoft  fiift  parfeit 
(  Qpoy  4"c  ^i^  cuft  trouvé  mcillcor ) 
Lujr  ayant  au  vouloir  parfait  r 

l^lIRen^KpydcSkilrmoumrcDHI^»  \- 
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Il  appclla  un  fîcn  Varice 
De  chambre ,  nommé  le  Prieur  ; 
Comme  peut  faire  fon  Seigneur; 
Il  lefift  decefaid  Aûcur  («) 
£c  luy  commanda  à  Touvrer  , 
.    Ce  point ,  priant  le  créateur  '    * 

Que  de  tout  le  voulu! t  garder. 

An.  1470,         JEAN   MICHEL. 

Le  nom  de  l'Auteur  ,  qui  fait.to 
fujet  de  cet  article  »  eft  extrêmemenc 
connu ,  mais  fa  perfonne  Teft  fi  peu  , 
que  jufqu'à  préfent  fes  Ouvrages  ont 
été  attribués  a  Jean  Michel  Evêquc 
d'Angers.  Cette   erreur  ,   quoique 
très-accréditée ,  n'eft  cependant  fon- 
dée que  fur  une  reflembiancedenoin. 
C'eft  ce  que  nous  allons  prouver  par 
deux  paffages  ,  qui  ne  fatigueront 
point  l'attention  du   Lefteur.   Le 
premier ,  regarde  Jean  Michel  Evo- 
que d'Angers ,  il  eu  tiré  de  la  Gaule 
Chrétienne  de  MefGeurs  de  Sainte- 
Marthe  ,  Tome  IL  pag.  i  3  9*  «•  Jean 
ff  Michel  né  à  Beauvais,  Secrétaire  de 
»>  Loliis  II.  Roy  de  Sicile,  &  en- 
9»  fuite  d'Iolande  d'Arragoa  fa  Veo- 
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du  Théâtre  François.  i5j> 
■i  ve  ,  obtint  un  Canonkatà  Angers 
«en  1428.  il  fut  élu  malgré  lui  Evê- 
M  que  de  cette  Ville  ,  le  20.  Février 
j9  14.38.  &  mourut  le  Mardy  iz. 
w  Septembre  1447.  »• 

Comme  le  lieu  de  la  naiffance ,  la 
qualité ,d*Evêque  ,  &  le  tems  de  h 
mort  de  Jean  Michel ,  dont  nous  ve- 
nons de  faire  mention  ,  n'eft  conteflé 
de  qui  que  ce  foit ,  il  faut  préfente- 
ment  faire  voir  que  le  Poète  dont 
nous    carions   ,    n'étoît  point    de 
£eacivais  ^  qu'il  ne  fut  jamais  Evêque 
d'Angers,  &  qu'il  ne  mourut  que 
près  de  cinquante  ans  après  le  Prélat 
auquel  on  a  donné  fes  Œuvres. 

La  Croix  du  Maine  pag.  248.  de 
fa  Bibliothèque  Françoife  ,  dit  , 
M  Jean  Michel  Angevin  ,  Poète  an- 
jocten  ,  très-iloquent  &  fcientifique 
9è  DoSeur,  a  écrit  en  vers  François 
»>  le  Myftere  de  la  Paflîonde  Notre- 
»»  Seigneur*  Ce  Myftere  fut  joiié  en 
»  la  Ville  d'Angers  avec  beaucoup 
s»  de  triomphe  &  de  magnificence  fur 
»Ia  fin  dû  mois  d'Août  i486.  4M* 
»  quel  tems  floriffoit  f  Auteur.  » 

Voilà  donc  Jean  Michel  vivant  en 
i486,  qu'on  nomme  Auteur  de  la 
Paffion  ,  &  qui  n'eft  qualifié  que  de 
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Scientifique  Boxeur.   La    Croix 
Maine  parleroît-ilainfi d'un  Evêqu^ 
Il  y  a  plus,  rEdicion  de  ce  mênie 
Myftere  imprimé  à  Paris  en  i  507I 
(  vingt'un  an  après  la  repréfentatiofl 
d'Angers  )  porte  au  titre  de  la  pre4 
miere  Journée  ,  »cy  commence  Je 
»  Myftere*  de  la  Paflîon  de  noftre 
t>Saulveur  Jefus-Chrift;  avec  les  ad-| 
»  dicions  &   correâions   faites  parj 
n  par  très-eloquem  &  Jcientifique  Doc- 
w  teur ,  Maître  Jehan  Michel ,  lequel 
«Myftere  fut  joué  à  Angiers  moult 
»>triumphantement    &     derreniere- 
w  ment  à  Paris  Tan  de  grâce  i  ^ojm 
Les  perfonnes  qui  prirent  le  foin 
de  faire  imprimer  TOuvrage  "cy-def-       , 
fus  cité  ,  n'ignoroient  pas  que  TEvé-      I 
que  d*Angers  portoit  le  nom  de 
Jean  Michel ,  de  forte  que  fi  ce  Pré- 
lat avoit  eu  quelque  part  au  Myftere 
àe  la  Paflîon  ,  ils  n'euffent  pas  man-       j 

3ué  de  le  dire  ;  ce  fait  faifoit  trop 
'honneur  à  leur  Théâtre  ,  pour  le  ! 
palTer  fous  filence  ,  ainfi  il  ne  faut 
point  douter  que  Jean  Michel ,  dont 
la  Croix  du  Maine  fait  mention  dant 
ia  Bibliothèque  Françoife,  ne  foie 
celui  qui  a  travaillé  aux  corredionj  j 
&  additions  du  Myftere  delà  Paffion.    m 

Voilà    1 
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^       du  Théâtre  Fr^çcir.     t^^t 

^   Voilà  les  raifons  que  nous  comp- 
tions employer  pour  faire  voir  qu'on 
s^étoit  trompé  jufqu'à  préfent  ,  en 
attribuant  à  TEvêque  d'Angers  de$ 
Ouvrages  aufquels  il  n'avoit  aucune 
part  ,   lorfqu'une   Lettre  que  nous 
reçûmes ,  décida  abfolument  la  quef- 
Ëîonen  notre  faveur  [a).  On  en  va 
|uger  par  ce  qui  fuit. 
^     Jean  Michel  naquit  à  Angers  ,  & 
y  profefla  la  Médecine  avec  beau- 
coup   de    réputation  (t).   Charles 
VIII.  paffant  par  cette  Ville,  entenr 
dit  parler  du  mérite  de  M|chel  ,  & 
lui  donna  la  place  de  fon  premier 
Médecin.    Michel    accompagna    ce 
Roy  en  Italie  ,  &  mérita  de  plus  en 
plus  fa  confiance.  De  retour  en  Fran- 
ce, Charles  VIIl.  honora  fon  pre- 
mier Médecin  d'une  Charge  de  Con« 
ifcillerau  Parlement  de  I^aris,  Michel 


•  (  a)  M.  Pocquet  deti- 
vonnicre  Soctetairc  ,  & 
Membre  de  T  Académie 
Royale  d'Angers ,  nous  fit 
rhonnrur  de  nous  l'écrite. 
Quelque  précieux  que  foit 
ce  T^nfeignenaerit ,  nous  en 
fotnmes  oien  moins  recon- 
noiflâns  ,  que  de  la  façon 
obligeante  avec  laquelle  il 

Tonu  I  /. 


nous  Va  communidué 
Qy'il  nous  permette  de  lui 
en  faire  iâ  nos  (înceres 
renaercînaens. 

t  fr  ]  Le  Cartulaire  deTU- 
nivcrfité  d'Angers  ,  &  les 
Reziflres  de  la  Faculté  da 
Mâecine  de  cette  Ville  font 
Couvenc  memion  de  }e^ 
Micheli 
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Ouiers  en    Piémont    le  xx^    AoilP 
14-9  3  rt).  L'Auteur  anonyme  de. 
Vie  de  Charles  VIIL  donnée  pa 
Godefroy  ,  dit,  page  17^.  «  ^^  ^"^l 
.?le  21  Aoutt   que    trefpaffa     M^ 
,1  Jean  Michel  premier  Médecin    du 
«Koy,  très-excellent  Dofteur    en 
„  Médecine ,  dont  le  Roy  fut  tres- 
n  mari  .>.  Au  refte  Michel  eft  grand 
ayeul  du  fameux  Père  Jofeph  Capu- 
cin ;  &  c'eft  d'un  de  fes  frères  &  non 
de  lui  (  car  il  ne  laiiTa  qu'une  fille  ) 
qu'eft  defcendii  Gabriël-Michel   de 
Ta  RochemaiUet,  célèbre  Avocat  au 
Parlement,  Compilateur  des  Coutu- 
mes &  Commentaires  de  la  Province 
d'Anjou.  Mais  revenons  a  Jean  Mi- 


ra) En  Tannée  149Ï;  fut 

wçu  Jean  Michel  Çon- 
feJwauPailemcnt.IUtoit 
duiri  premier  Médecin  du 
Roy  Chatks  Vni.  &  fut 

Ïere  d'une  fille  nomnnee 
.oiiife  Michel  ,  mariée 
,  *vcc  Pierre  le  Clerc  Sieut 
du  TicmbUy  ,  auHï  Ç  on- 
fciller  au  Parlement,  ii^^n. 
fhard  CaTAicgue  de  tous  Us 
Confeillers  du  Parlement  de 
Taris  depuis  iifio.)'*/^»''?" 

(  6  )    11  y  avoit  audit 
voyage  avec  le  Roy  pour 


Jean  Michel  ,  cxcellfDt 
Doâeur  ,  qui  mourut  i| 
lî.  Août  i4»i.  âCiuierfl 
fort  regretté  du  Roy  •>  cotn^ 
me  vous  rapprendrez  pat 
le  Journal  du  voyage  &jc 
par  Saint  Gelais  Eveqtic 
d*Angoulefme  ,  qui  fut  de 
la  fuite  duRoyjôcp.irun 
autre  Tournai  d'Arïtoin; 
de  la  Vigne,  Secrctaireds 
la  Reine  Anne  de  Bretagne. 
CurieU'fes'  recherches  jht  Um 
Ecoles  de  Médecine  de  Pàrt$ 
&  de  Mon  tfell  ter  par  fa  im 
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»<^       du  Thè^e  François.     145 
^HSèl ,  qui  précédemment  aux  correc- 
tions &  additions  de  la  Palïïon  ,  avoîc 
compofé  le  Mjftere  de  U  RéfurreStïon 
en  trois  Journées  ,  qui  fut  repréfenté  à 
Angers  devant  le  Roy  de  Sicile.  Or 
ce  Prince  ,  comme  on  l'a  déjà  dit  , 
mourut  en   .T480.  En    i486.  Jean 
Michel  fit  repréfenter  Ja  Paffion  dans 
la  même  Ville  d'Angers,  qui  duror 
quatre  jours  ,  ayant  été  répété  au- 
tant de  tems.  On  croit  que  Michel  y 
joiia  le  rôle  du  Lazare.  Voyez  le  Ca- 
talogue des  Myfteres. 

JEAN   MOLINET, 

ou  MaULiKET, 


Né  à  Defvrennes  ,  Village  auprès  An.  1474. 
de  Boulogne  en  Picardie ,  fit  fes  étu-  3!}^;'°^^ ^J^^ 
des  à  Paris,  &  devint  par  la  fuite  Vaiere  Andri 
Garde  de  la  Bibliothèque  de  Margue-  ^'  ^'^^* 
rite  d'Autriche  ,  Gouvernante  des 
Pays-Bas,  &  Chanoine  delà  Collé- 
giale de  Valenciennes ,  Villede  Hay- 
naut.  II  compofa  entr'autres  Ouvra- 
ges 5  un  Recueil  de  cfaofes  arrivées 
de  fon  tems  ,  depuis  1474.  jufqu'en 
1 5  o  5 .  qui  n'a  point  été  imprimé. 

Adrien  Hecquet  Carme  &  Doc* 
teur  en  Théologie ,  parle  de  Mouli- 

Xij 
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net,  5c  rapporte  quelques-uns  del 
bons  mots  ;  il  ajoute  que  cet  Autec 
«f  Valcte  An.  étoit  né  pour  les  Facecies  *.      ^ 
iré  .s^Wioth.      Jyioulinet  mourut  à  Valencîenneç-J^ 
[L^fic uî.^^' Tan  1507.  &  fut  enterré  auprès  de 
fon  Précepteur ,  Georges  Chaftclaia 
Gentilhomme  &  Hiftorien  célèbre.^ 
Voici  fon  Epitaphe. 

Me  Molinet  peperh  Divemia  Bôîonienjis  i 
VariJîHî  àocuit ,  aluit  qmquè  Vallis  Amaritm^ 
f,t  quamvis  magna  fuerit  meafama  per  orbcm  > 
•"  .Bac  mihipro  cuftBisfruBihus  Aula fuit. 

Guicciardin  dans  fa  Defcriptîoiî  des 
Pays-Bas  5  traduit  en  François  pat 
Belleforêt  in-foL  Amfterdam  i  6oy . 
pag,  43  3-  à  Tarticle  de  Valencien- 
nes,  place  Moulinet  parmi  les. Hom- 
mes fçavans  qui  naquirent  en  cette 
Ville.  «  Maître  Jean  Moulinet,  Cha- 
M  noine  vertueux  ,  &  grand  Poëte  ». 
Guicciardin  n'eft  pas  éxadl  au  fujec 
de  la  patrie  de  Moulinet ,  &  le  témoi- 
gnage de  Valere  André  eft  préféra- 
ble au  fien.  Cette  faute  de  Guic- 
ciardin a  été  copiée  par  la  Croix  du 
Maine  ,  p.  ^48.  de  fa  Bibliothèque 
Françoife,  Nous  ne  rapporterons 
point  le  paffage  >  il  fuffit  de  le  mar- 
quer* 
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du  Théâtre  François.  245 
ï^arlons  préfentement  des  Ouvra- 
ges  dramatiques  de  Jean  Moulinet. 

tiiftoire  du  Rond  &  du  Quarré  à 
cinq  perfonnages,  &c.  imprimée  par       .  » 
A  ntoine  Blanchard ,  fans  nom  de  Jieu 
&   Tans  date  ^.  ^  l^'^t'Ê}^'* 

_  Tr-     -t         1         II  r         Bibliothèque 

Les  Vigiles  des  Morts  par  perlon-  Fradçoife ,  p. 
Tïages,  &c.  impriméesà  Paris  in-i6.^*^* 
par  Jean  Janoc ,  fans  date  ^.  »  ibid. 

ILOY   D'AMERNAL.    An.  ijoo. 

Prêtre  &  Maître  des  Enfans  de 
Chœur  de  la  Ville  de  Bethune,  oîi 
il  prit  naiffance ,  eft  Auteur  d'un  Ou- 
vrage intitulé  ,  la  Grande  Deablerie, 
imprimée  en  1 5  08. En  voici  le  privi- 

De  Maître  Eloy  d'Amernal  fans  doubtançc/ 
Yéilérable  Preflre  plein  de  prudence  , 
Icy  s'enfuit ,  croyez  la  Dcablcric, 
Il  a  congé  du  Roy  ,  je  vous  affie  ,        ■ 
Ce  le  faire  à  Paris  imprime ft 
Aulcrene  peut  que  lui  le  exprimer* 
Sous  grandes  peines  cela  eft  defFendu , 
Jiifqu'à  deux  ans  il  doit  eftre  tendu , 
Par  iceluy  qui  en  a  le  congé. 
C*cft  un  bon  Liyrc ,  utile  5c  abrégé , 

Xiîj 
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L'Aûcur  long-temps  a  Yâcqué  à  TOuvragr 
Four  expli<^uer  Ton  cueur  &  Ton  courage» 
Michel  le  Noir  fait  à  Timpreflioa 
Tous  deux  les  mecles  Dieu  en  fa  menrios* 

Venons  auxpartîcularitez  de  la  vîe 
dePAuteur  ;  on  les  trouve  àïa  têrr  ^ 
du  Prologue  de  la  Grande  DeabUtU* 

£Io7  des  Hnfans  de  fièthune  (  a  ) 
Subjcâ:  à  Dieu  &  à  Fortune 
Pivotant  le  moins  mai  qu'il  peut  5. 
Selon  que  Dieu  difpofer  veult 
Des  humains  à  Ton  appétit  : 
Difciple ,  voire  bien  petit 
Des  Chantres  &  Muficiens 
Xt  Clerc  de  Réihoriciens  , 
Preftre  indigne  &  pouvre  pefchcur 
Des  Lois  Divines  tranfgrcfTeur , 
Indigent  en  tout  temps  &  lieu 
De  la  grâce  &  amour  de  Dieu , 
£t  de  fa  grant  niiféricorde. 


[a]  Eloy  d'Amernal  de 
Bcthune  ,  a  compofé  en 
Kinneen  deux  Livres ,  con- 
tenant 169.  Chapitres  ,  je 
livre  de  U  Diablerie  ,  où 
il  inifodv]it  Lucifer  &  Sa- 
th.\nqtjidc\^ifïnt  cnffmble^ 
&  Saihan  -lui  raconte  les 
abus  U  péchez  que  font  âC 


commettent  les  humain^ 
^vec  piutîeuis  antinMtions 
ôc  païlageç  aux  marga  > 
tant  de  1* Ecriture  S.iintê  » 
que  des  Auteurs  Pcop ba- 
ncs »  imprimés  à  Pjtis  par 
Michel  le  Noir  ,  l^ûS. 
Du  Verdier  ,   Biblmhtft 
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du  Théâtre  François.     147 
SIMON  BOUGOUIN.     ^  An.  150 a. 

'  Valet  de  Chambre  du  Roy  L'oiiis 
XI ï.  a  compofé  une  .Moralité  inti- 
tulée o  V Homme  Jufie  ,  &L* Homme 
Jktondainy  imprimée  à  Paris  par  An- 
toine Verard  in -4°.  1508.  Comme 
cet  Auteur  devoit  fçavoir  fon  nom  , 
nous  nous  en  fomm^s  rapportez  à  lui 
préférablenaent  à  du   Verdier,  qui 
rappelle  Bourgoin  (  a  >.  En  voici  la 
preuve. 

Tant  que  voutdrai  «^  ef  vîr  dAdn  courage 

Voulant  te  obéir  •-•  amais  dccepnon 

Je  n'auray  plus  S^  ais  la  falvation  : 

J'en  fuis  certain  ,  O  to/p4r  lionne  ptivrage  \  v"  ^  , 

Honneur  des  Ciculx  ÎZi  oftre  mère  ,  &  l'amyc  » 

HntrefenQmes    -  w  cnoiftc  &  fêcourable 

Servir  je  vculit  G  *  les  juftes  Ta  noyé  i  *0,avcc. 

Vray  pain  de  grâce  <  ie  aufly  perdurable  > 

Sans  toy  ne  puis  C  race  avoir  honnorable 

Avecquestoy  Qi*  les  Sainaz  joyes  prendre  i  ^.  if  q    ^y^^ 

Mon  ame  donc  <euilles  de  mal  reprendre  » 

îi  bien  l'inftruiâz  *-*  cy  par  bon  remord , 

!Ne  me  laiflant  2^  e  l'jieure  de  ma  mo  rt. 

Cette  Pièce  de  vers,  quîn'aguéres 
de  fens ,  maïs  qui  exprime  le  nom  du 

(<»)  Du  Verdier  ÔC  la  \   fans  examiner  TOuvragedi 
Croix  ;  du  Maine  font  la  l  3oucauin,s*en  font  tenus  d 


même  faute  1  quiactcco-   j   ce&aeu^  Auteurs. 
piéc  par  Votis   ceux  j  qui 
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Poëte  ,  dont  nous  parlons ,  fé  ttàxsn 
à  la  fin^  de  la  Moralité  de  l'Hoinaiç 
Jufte  ,  &  de  l'Homme  .Mandaiiû  ' 
Bougouin  récrit  de  même  à  la  fin  àt 
fon  Traité  de  l'Epinette  du  jeune 
Prince  conquérant  le  Royaume  de 
Bonne  Renommée ,  in-fol.  Gotique, 
Paris ,  Michel  le  Noir  ,1514. 

Bougouin  étoit  un  fort  mauvais 
Poëte ,  même  pour  le  tems  où  il  a 
vécu ,  car  du  Verdier ,  pag.  1 1 3  6.  de 
fa  Bibliothèque  Françoife ,  en  an- 
nonçant ce  dernier  Ouvrage ,  ajoute, 
t>  qu'il  étoit  compofé  en  rime  goffc 
M  &  mauvais  termes^». 

^n,t$to.  PIERRE   GRINGORE(4). 

Dit  Vaudemont ,  Hérault  d*  Armes 
de  M.  le  Duc  de  Lorraine  ,  ^oignoit 
à  cette  qualité  le  titre  de  Mère  Sotte, 
ou  Maire  Sotte ,  féconde  perfonnc 
de  la  Principauté  de  la  Sotile. 
Grihgpre  fut  non-feuîement  Au- 


t<»]  Pierre  Gringore  , 
tomme  il  fc  voit  par  PA- 
croftiche  contenu  dans  un 
tivre  intitulé  :  Ltt  Menur 
^fop9S  d»  M^re  S^te  ,  ina- 
primsz  chez  Philippe  le 
Voir  en  lyti»  qui  e(c  uns 
iaf  on  fubtilç  ^ur  cacher 


fon  pom  par  les  lettres  mt- 
jufcules  ou  capitales  tCùth 
tenues  es  premiers  mots  oa 


diâions  de  chaque  lirm  » 
comme  ont  fait  pltmifS 
Auteur?» «Ce  Bihliétheftê 


Françoife  de  U  Critx  i» 
^éfm  ,  p.  400, 
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€&  Théâtre  Pr^nçoh.    1451 


_  tet3ï  &  Aôeur,  mais  encore  Entre- 
^T^jpreneur  des  Myfteres  repréfenteîs  fur 
f     les  Efchaffauts.  Les  articles  fuivans 
en  font  foi. 

A  Jehan  Marchant  &  Pierre  Grin-j^auvaitoott 
gOTC  Compofiteurs  &  Charpentiers  , Aq/Îjpî. 
cjui  ont  fait  &  compoféle  Myftere 
fait  au  Châtelet  de  Paris  à  TEntrée 
de  M.  le  Légat ,  ordonné  des  perfon- 
xiages,  iceux  revêtus  &  habillez  ainfî 
que  audit  Myftere  étoît  requis ,  & 
pareillement  d'avoir  fait  les  Efchaf- 
fauts  quiétoientnéceflaires,  pour  ce 
fourni  it  bois  ,  cent  livres  (a). 

A  Jehan  Marchant  Charpentier  de^^^^^ 
la  grand'Coignée ,  &  Pierre  Gringore 
Compofiteur  ,  cent  livres  ,  pour 
avoir  compofé  le  Myftere  fait  au 
Châtelet  à  l'Entrée  de  M.  l'Archi- 
duc ,  ordonné  desperfonnages ,  &c. 

A  eux  (  c'eft  toujours  Marchant  IW* 
&  Gringore)  la  fomme  de  cinquante 
livres  Parifis ,  pour  accomplir  le  MyC- 
tere  qui  fe  doit  faire  à  l'Entrée  de  la 
Heine  de  France  ,  lefquels  ont  fait  & 
préparé  la  plus  grande  partie  du  Myf- 
tere ,  pour  faire  &  accomplir  quand 


(é)  Sauvai  a  tiré  cet  Ar-  r  giftresdcrHôtcldeVilledc 
|îâ«^kf  ^BiY9«$  de«  Ke*  |  Farls« 
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le  bon  plaifir  fera  à  ladite  Dtime  ,  {^jst 
ladite  Entrée.,  aînfi  que  lefdits  Ala^ 
chant  &  Grihgore  fe  font  obligez  par* 
devant  deux  Notaire's.   .  ' 

An..i5'04.      Maître  Jehan  Marchant,  &  Pierre 
La  même  p.  Gringore  ,  cent  livres ,  pour  par  eux 

^*^*  faire  les  EfchafFauts ,  &  faire  faire  le 

Myftere  fur  la  Porte  du  Châtelet  de 
Paris,  à  l'Entrée  de  Madame  la  Reîne, 
qui  fut  par  Elle  faite  en  cette  Ville  de 
Paris  ;  quis  &  livré  par  eux  les  habil* 
lemens  &  autres  chofes  néceffaires 
appartenantes  pour  ledit  Myftere. 

Gringore  eft  Auteur  d'une  J*o//f, 
d'une  Moralité  ,  d'une  Farce  ,  qui 
furent  repréfentées  toutes  \t%  trois  le 
même  jour  aux  Halles  de  Paris  en 
I  5  1 1 .  Ce  Poète  renonça  au  Théâtre 
pour  s'attacher  à  des  Ouvrages  de 
piété.  On  dit  qu'il  fut  enterré  à  No- 
tre-Dame. 


/ 


An.  lyio.jEAN   DU  PONT  ^  AL  Aïs, 

ou  DU  Pont-Alletz  (  4J. 

Contemporain    &    camarade  de 
Gringore, fut  également  comme  ce 


(  A  )  On  trouve  Ton  nom     dans  la  Sotifede  iJiltOii) 
^cric  de  cette  deiiûere  fa^on  ^  jouult  un  iôU« .  ' 
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du  Théâtre  Fran^oîs^     251 
dernier ,  Auteur  &  Adeur ,  &  de- 
vînt   par  la  fuite  Entrepreneur  de 
M.yfteres  par  repréfentations  (4).  Il 
y  a  grande  apparence  que  le  nom  fous 
lequel  il  eft  connu  ,  lui  avoit  été  don- 
né par  le  public  ,  ou  qu'il  l'avoit  pris 
lui-même ,  pour  fe  diftinguer  des  au- 
tres Joueurs  de  Farces  qui  parurent 
de  fon  tems  (i>. 


\  a)  VouT  l'Entrée  de  la 
Re.ne  Eléonor  d'Autriche 
f:;conde  f:.mTïie  de  François 
premier  ,  les  Prévôt  des 
Marchands  &  Echevins  de 
Paris  ,  mandèrent  les  Msî- 
très  de  la  Pafljqn  delà  Tri- 
nité ,  &c.  Maîrre  Jean  du 
Pont-AUîS ,  les  inventiorrs 
des  Italiens  ,  MefTire  Kù- 
thée  èc  fes  Cqmpagnons. 
Réglâtes  àei' Hôtel  de  Vilie 
infirés  dans  le  Cérémonial 
f  rançon  ,  p.7&$.  fousTan- 
aée   lîîo. 

Ont  ete  mandez  an  Bu- 
reau (de l'Hôtel  de  Ville  ) 
par  Mondit  Sieut  le  Gou- 
verneur i  M;i  nie  Tean  du 
Pont-AUis  1  ÔC  Maître  An- 
dré Italien  ,  étant  au  fer  vice 
du  Roy  ,  aufquels  Mondit 
Sieur  Couvetntur  a  enjoint 
faire  &  comporer  Farce<;  & 
MoraUtez  les  plus  exqvnt'es, 
&  le  plus  brief  que  faire  fe 
pourra  ,  pour  réjoiitr  le 
Roy  &  la  Royne,  à  TEn- 
trée  de  ladite  Dame  ,  lef- 
guîls  ont  promis  ce  faire, 
«outre  ledit  Pont-Alais  a 
dit  qu'il  veut  être  fujrc  au- 
^t  Maître  Andté  àc  lui 


obcïr.  Le  même  ,  p.  7S9. 

Maître  Jean  de  Pont-Alaî^ 
a  baillé  par  écrit  en  ma  pré^* 
fence  an  Receveur  de  U 
Ville  ,  Philippe  Macé  ^ 
l'intelligence  pour  le  lèns 
moral  oes  Myfteres  qu'il  a 
joiiez  Ci  Portes  S-  Denis  ÔC 
Porte  aux  Peintres  i  &  at» 
Ponceau  1  le  jour  de  TEn* 
trée ,  lecfuel  Receveur  Macé 
ne  me  les  a  voulu  bailler 
pont  faire  ce  prélent  Re- 
^iftre  »  au  moyen  de  quoi 
le  n'en  ai  pu  écrire  plus  au 
long,  le  mime  ,  p. 800. 

(  ù  )  Parmi  les  Artifans 
on  ;ft  allez  dans  Vufage 
d*appellcr  les  filles  &  les 
garçoiH  du  nom  qu'on  leur 
a  îin  t»ofé  a'!  Baptême.  Celui 
dejcaafiit  donnéàrAutcur 
dont  nous  parlons.  Dés  f» 

S  lus  tendre  |eune(le  il  joii* 
C  compofa  des  îarccs  ,  ce» 
deux  talens  réunis ,  ÔC  qu'il 
pofléda  parfaitement  pour 
le  fiécle  où  il  vécût ,  lui  at- 
tirèrent une  grande  réputa- 
tion ,  &  comme  il  demcu- 
roit  ,  peut  être  ,  auprès  da 
petit  Portail  de  TEglife  dç 
.S,Euftacbc,ou«luilf  faU 
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Les  bons  mots  de  Pont- AIaîs(caf 
comment  le  nommer  autrement  j  & 
la  feçon  dont  il  les  débitoit  ,  lui 
procurèrent  l'avantage  d'être  reçu 
chez  les  perfonnes  les  plus  qualifiées 
de  la  Cour.  Il  eut  même  l'honneur 
d'approcher  fouvent  des  Rois  Louis 
XI L  &  François  L  Un  feul  trait 
fera  conrvoître  à  quel  point  on  toléroic 
fes  plaifanteries, 

Pont-AIais  étoit  boflu  ;  un  jour  il 
aborda  un  Cardinal ,  qui  rétoît  auffi  $ 
&  mettant  fa  boffe  contre  la  fi  en  ne , 
Monfeigneur ,  lui  dit-il ,  nous  voici 
en  état  de  prouver  que  deux  Mon- 
tagnes ,  auflî  bien  que  deux  hommes, 
peuvent  fe  rencontrer  ,  en  dépit  du 
proverbe  quiditle  contraire. 

On  trouve  dans  Bonaventure  des 
Periers  le  récit  d'un  tour  que  Pont- 
A  lais  joiia  à  un  Barbier- Êtuvifte  , 
qui  mérite  d'être  placé  ici. 


foîi:  fes  Jeux  i  on  le  diftin- 
gudlt  des  autres  Farceurs  -, 

Sar    PEpithétc    du   Por* 
Jais,efpece  de  Pont  ou 
Egoûc  qui  étoit  autrefois 
en  cet  endroit ,  qu'on   fît 
ôter  en  1-719.  &  que  du 
IL  «•w  ..t.     Verdiet  *  fur  la  foi  d'un 
»«nr  «  ?h'  oui  dire  ,  affure  avoir  été 
«^"«^•P'74J.conftruit  pour  fer vir  de  fé. 
pulture  â  Jean   du   Pont- 
AUis  ;  oaais  il  eft  viiible 


que  cet  Auteur  s'cft  trom- 
pé ,  ôc  qu'il  a  confondu 
celui  dont  nous  parlons  ^ 
avec  Jean  A  lais  ,  que  Ici 
Auteurs  qui  ont  traité  des 
Aniiquitez  de  Paris ,  difent 
avoir  commencé  la  fonda- 
tion de  TEglife  de  ùint 
Euft.iche ,  Ôc  s  être  fait  en- 
terrer dans  l'endroit  a poellé 

de  fgn  nom#  Iç  Pom*AlaIii 
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'du  Théâtre  François,     z  5  5 
»•  11  y  avoit  un  Barbier  d'Etuves  , 
^  qui  étoit  fert  glorieux  ,  &  ne  lui 
«9  fembloit  point  qu'il  y  eût  homme 
m  dans  Paris  qui  le  furpafsât  en  efpric 
^&  en  habileté,  &  quoique  aans 
j»  une  extrême  indigence  il  difoit  à 
n  ceux  qu'il  étuvoit ,  voyez-vous  ce 
n  que  c'efl:  que  d'avoir  du  géni  eî  tel. 
»que  vous  me  voyez  ,  je  me  fuis 
M  avancé  moi-même  ,  jamais  parent; 
n  ni  ami  que  j'euffe  ne  m'aida  en  rien. 
9>  Or  Pont-Alais ,  qui  connoiiToitcet 
9>  original ,  en  faifoit  bien  fon  pro- 
j»  fit,  l'employant  à  toutes  heures  à 
9»  fes  Farces  &  Jeux  ,  &  lui  difoit 
»>  qu'il  n'y  avoit  homme  dans  Paris 
'  M  qui  fçut  mieux  joiier  fon  perfon- 
>>nage.  Et  n'ai  jamais  honneur,  con- 
>>tinuoit  Pont-Alais ,  finon  quand 
jTvous  êtes  en  jeu ,  &  puis  on  me  de- 
amande  quel  étoit  celui-là  qui  joiioît 
»  un  tel  Rôle  î  Oh  qu'il  jolie  bien  ! 
limon  ami,  ajoutoit-il,vous  ferez  tout 
m  ébahi  que  le  Roy  vous  voudra  voir. 
n  Ne  demandez  pas  fi  le  Barbier  aug* 
»  mentoit  de  fufHfence  ;  &  d'effet  , 
^3  il  dit  un  jour  à  M^  Jean  du  Pont- 
99  Alais ,  fçavez-vous  qu'il  y  a ,  Pont- 
f)  Alais  \  Je  n'ei^tens  pas  que  d'ici  çn 
m  ^vant  vous  me  mettiez  à  tous  les 
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*>  jours,  &  ne  veux  plus  joiier,  fi  ce 
M  n'eft  en  quelque  belle  Moralité  , 
H  OÙ  il  y  ait  quelque  grand  perfonna* 
«f  ge  ,  comrne  Kojr ,  Prince ,  ou  Sei-- 
•>  gneur  :  &  (î  je  veux  avoir  Je  plus 
»  apparent  lieu.  Vrayreient,  Jui  ri- 
«pondit  M^  Jean  du  Pont-Alais^ 
»  vous  ayez  raifon  ,  &  le  méritez  j  ■ 
ï>  mais ,  que  ne  m'en  avifiez-vous  plâ^. 
*>tôtî  Mais  j'ai  bien  de  quoi  voutf- 
j>  contenter  d'ici  en  avant ,  &  poaif 
w  commencer ,  je  vous  prie  nie  faillir. 
w  Dimanche  prochain  ,  que  je  doit". 
w  joiier  un  fort  beau  My  ftere ,  auquel   ■" 
»  je  fais  parler  un  Roy  d'Inde  la  Ma*  ■ 
»*  jeure.  V  ous  le  jouerez.  N'eil-ce  pas 
»  bien  dit?  Oiii ,  oui ,  dît  le  Barbier f\ 
H  &  qui  le  joueroit ,  fi  je  ne  le  joiioi/  '  i 
••point?  Baillez-moi  feulement  môft-  ' 
»  rôle.  Pont- Alais  le  lui  donna  te 
H  lendemain.  Quand  ce  vint  le  joyr_ 
w  des  Jeux,mon  Barbier  fe  repréfenta 
«•  en  fon  Tfarône ,  avec  fon  Sceptre  ^ 
99  tenant  la  meilleure  Majefté  Royalçt 
»  que  fit  oncques  Barbier.   Cepen-j 
•»dant  Pont-Alais  ,  qui  faifoit  vo^' 
n  lontièrs  lui-même  Tentrée  des  Jeux^  " 
»  qu'il  joîioit  ,   quand  le   monde 
M  fut  amafl^é  ,  vint  tout  derrière  fut.,  v. 
n  rEfchafFaut   ,  &    iX   commença 
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du  Théâtre  François,     i  j  j 
if  tout  le  premier  ,  &  va   dire  ; 

30  Je  fuis  des  moindres  le  mineur  > 
••Et  n'ay  pas  vaillant  un  tefton  j 
»»  Mais  le  Roy  d'Inde  la  majeur 
••M'a  (buventraa^é  le  menton. 

w  Et  difoît  cela  de  telle  grâce  ,  qu'il  . 
»  étoit  befoin  ,  pour  faire  connoître 
n\z  fotte  vanité  du  Kai^eur  ;  &  fî 
»  avoit  fait  fon  Jeu  en  telle  forte  ,  que# 
«•le  Roy  d' Inde  ne  devoit  quafi  point 
*»  parler ,  feulement  tenir  bonne  mine, 
«•afin  que  fi  le  Barbier  fe  fut  dépité , 
•»  que  le  Jeu  n'en  eut  pas  moins  va- 
»lu.» 

Un  Dimanche  matin  Pont-AIaî$ 
fiut  l'impudence  de  faire  battre  le 
îabourîn  (4)  dans  le  Carrefour  qui  eft 
proche  de  l'Eglife  de  faint  Euftache , 
pour  annoncer  une  Pièce  nouvelle 


<  «  )  Avant  que  Ton  fut 
«ans  Vutage  d'afficher  le  ti- 
irejles  Pièces  aa  coin  des 
lues ,  on  fajfoit  battre  Iç 
Ubotttin  pat  les  Carrefours 
«  U  Ville  .  &  lorfqu'uo 
5Ff*iû  nombre  de  gens 
rctoient  affcmbli ,  un  Ac- 
^P^  »  qui  accompagnoic  le 
îoiieut  detabourin,  faifoit 
reloge  de  la  Pièce ,  &  invi- 
wi^  w?ubHc4  U  ycnijt  voir, 


Cet  éloge  ou  annonce  était 
le  plus  louvenc  en  proie  > 
&  au  choix  de  TAÛeur» 
mais  cjuelquefois  c*étoic 
une  petite  Pièce  de  Poë(je 
en  forme  de  Ballade ,  qu'on , 
appolloic  '«  Crr.  Les  Con- 
frères de  la  Paflion  ,  &  les 
Enfans  fans  Soucy  en  fai- 
«Coiuit  fouven(  dans  ce  4cx^ 
nier  genre. 
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Îu'il  devoît  donner  le  même  jourÂ 
jQ  Curé  qui  faifoic  alors  le  Prône |j 
interrompu  par  le  bruit  qu'il  enten-l 
doit ,  &  voyant  fes  Auditeurs  fortirq 
en  foule  de  TEglife  pour  aller  enten- j 
dre    PontfAlais  ,  defcendit    de   &J 
Chaire  ,  fe  rendit  dans  le  Carrefour , 
&  s'approchant  de  Pont- Alais  ,  Qui 
vous  a  fait  iî  hardi  ,  lui  dit-il ,  de 
^  tabouriner  pendant  que  je  prêche  ? 
Et  qui  vous  a  fait  fi  hardi  de  prêcher 
pendant  que  je  tabourine?  Reprit  in- 
folemment  Pont- Alais.  Cette  répon- 
fe  fit  juger  au  Curé  qu'il  ne  lui  con- 
venoit  pas  de  poufler  plus  loin  la 
converfation  ,  mais  il  porta  fes  plain- 
tes au  Magîftrat  ,qui  fit  mettre  Pont- 
AJais  en  prifon.  Et  ce  ne  fut  qu'au 
bout  de  fix  mois  que  ce  dernier  ob- 
tint fa  liberté ,  &  la  perjniflîon  de 
continuer  fes  Jeux- 

Il  ne  nousrefte  aucun  Ouvrage  de 
Pont- Alais  ;  cependant  du  Verdier 
affure  qu'il  y  en  avoir  d'imprimez, 
>»  Jean  du  Pont- Alais,  Chef  &  Maî- 
■»  tre  des  Joueurs  de  Moralitez  & 
»)  Farces  à  Paris ,  a  compoféplufieurs 
>w  Jeux ,  Myfteres ,  Moralitez ,  Saty- 
^jres  &  Farces,  qu'il  a  fait  réciter 
Pi  publiquement  fur  EfchafFaut  en  la- 

I  dite 


9V 


yGoOgl' 


du  Théâtre  François.     2^7 

11»  dite  Ville  ,  aucunes  defquelles  onc 

a»  été  imprimées ,  &  les  autres  non  n. 

Le  furplus  de  rAfticIe  que  nous  ve-^ 

nous  de  citer,  contient  deux  faits, 

qui  ne  font  guéres  vrai-femblables. 

»  On  dit  (c'eft  toujours  de  Pont- 

^  Alais  dont  du  Verdier  parlée  que 

»par   fon  Teftament  ,   il  oraonna 

••  fon  corps  être  enfeveli  en  un  cloa- 

»que ,  en  laquelle  s'égoûte  Teau  dç 

»»  la  Marée  des  Halles  de  la  Ville  de 

j»  Paris ,  aflez  près  de  TEglife  fainc 

»>  Euftache  ,  là  où  il  fut  mis  après 

»  fon  décès  ,  fuivant  fa  difpofition 

H  &  dernière  volonté.  Le  trou  qu'il 

»  y  a  pour  recevoir  ces  immondices , 

M  eft  couvert  d'une  pierre  en  façon 

M  de  Tombe  ;  &  efl  ce  lieu  appelle 

»du  nom  du   Teftateur  ,  le  Pont- 

n  AUis  [a).  J'ai  oui  dire  que  la  re- 

?>  pentance  qu'il  eut  fur  la  fin  de  fe$ 

»  jours,  d'avoir  donné  Tinvention 

ff  d'impofer  un  denier  tournois  fur 

M  chaque  Manequin  de  Marée  arri- 

I»  vantaux  Halles  >  de  tant  que  cela 


(tf)  On  a  déjà  fait  voir 
One  ce  €ait  eft  abColuinent 
fiox.  A  regard  du  fécond 

?ui  recatde  l'Imp6t,  donc 
ont«AUu  donna  la  pi(« 

T9m(  II. 


miere  idée ,  du  Verdier  n'en 
Parle  que  fur  un  mi  dire^ 
Une  pareille  autorité  n*in»- 
pofe  suéies  aux  %ttxi  fcne 

s.,      j 
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»  venoît  à  la  fouJe  du  Peuple  ,  Voc^ 
wcafionnade  vouloir  être  aitifï  eiï* 
n  terré  en  tel  puaat  lieu  ,  comme 
»  s'eftimant  indigne  d'avoif  une  plus 
>r  honnête  fépulcur«  99^ 

An.  rjio.     PIERRE    CUEVRET, 

Gu  Cure  t; 

*f  Chanoine  de  TEglife  de  lafnt 
ïi^ Julien,  du  Mans  l'an»  i  5  10.  Il  * 
â^revû  &  recorrigé  les  Ades  des- 
j^  Apôtres  faits  par  Arnoul  Se  Simon 
»  Gréban  frères  ,  natifs  de  Com" 
»  piegne  en  Picardie.  »^La  Croix  dit 
Maine  ,  p.  3  9.ii  de  fa  Bibliothèque 
Françoife, 

L'Ouvrage  dé  Pierre  Curet  ne 
confifte  qu'en  quelques  changemeDft 
dans  les  vers  desGrébans% 

Âii.  ijfii.  NICOLE  DE  LA  CHENAYE. 

Auteur  (/ip  U  Condamnation  des  Bà$^ 
quets ,  Moralité  qui  le»  trouve  à  h 
fuite  de  la  Kef  de  Santé,  &  du  Got^ 
vernail  du  Corps  Humain  y  deux  TnU 
tezien  profe  du  même  la  ChénayeV 
imprimer  à  Paris  par  la  veuve  de  feit 
Jemn  Xrepperel  ,  demeunwit  ea  If 
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Au  Théâtre  Trafiçoîs.     159- 
rue  Neuve  Notre-Dame  à  TEnfei- 
gne  de  TEcu  de  France  ,  vol.  iri-4-®.. 
Cette  Moralité  de  la  Condamnation 
du  Banquet  ^nt  paroît  pas  avoir  été 
repréfeiîtée.  Voici  ce  qu'en  ditl'Au- 
'teur  dans  PAvertiflementqui  la  pré- 
cède» ce  Et  pour  ce  que  telfes  Oeuvres 
,,  que  nous  appelions  Jeux ,  ou  Mo- 
,,raiitez  ,  ne  font  pas  toujours  faic- 
,,tes  à  jouer^ou  publiquement  re- 
,^  préfenter  au  fimple   peuple  ;  & 
,,  auffi  que  plufieurs  aiment  autant 
,,  en  avoir  ou  oiiir  la  leâure ,  comme 
,,  veoir  la  repréfentation  ,  j'ai  voulu 
«ordonner  cet  Opufcule  en   telle 
,)  façon  ,  qu'il  foit  propre  à  démon- 
,,  trer  à  tous  vifiblement ,  par  perfon- 
„  nages ,  geftes  &  paroles  ,  fur  Echaf- 
^,  faut ,  ou  aultrement ,  &c.  ,, 

CHEVALET  (4).  Aa.  ijfio; 

Voici  le  titre  de  l'Ouvrage  dont  il  . 
eft  Auteur.  „  S'enfuit  la  Vie  de  S/ 
5,  Chriftofle,  élégamment  compoféc 


f  tf  )  îl.  Chevalet  (  fon  I  Grenoble  awx  dépens  d  An-» 

Sropte  nom   m'cft  inccr-    nemond  At^ccll^tt  »j  5  $o. 
in>aconipoféenrimeçar  U»*    Verdtcr     BtbUnhcqu0^ 


:fpnnagcâ  la  Viede  faint  I  Frrf^ip/i ,  p.  i«i. 


»phk    ÛPPiimifi    à 
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affa  Ht  flotte 

,7  en  rime  Françoife  ,  &  par  perlan** 
jy  nage  ,  par  M^  Chevalet ,  jadis  ibu- 
y-y  veram  Maître  eh  telle  compo/i- 
>,  ture  ,  nouvellement  imprimée*,, 
A  la  fin  de  ce  Myftere  on  lit  ce  qui 
fuit.  >,  Icy  finit  le  Myftere  du  glo-f 
,,  rîeux  S.  Chriftofle  ,  compofé  fxrf 
>j  perfonnages ,  &  imprimé  à  Grenô^  i 
^,  ble  le  2 8.  Janvier ,  Tan  comptant  ^ 
^, la  Nativité  de    Noft re- Seigneur,  " 
„  1 53  a.  aux  dépens  de  M«  Anne- 
7j  mond  Amalberti ,  Citoyen  de  Gxe-  -.J,; 
^,  noble  ».  .M;-* 

Chevalet  eft  loiié  en  plufieurseii«^  iffi 
droits  de  ce  Myftere,  ce  qui  prouve  Jy» 
qu'il  n'étoit  plus.vivantlorfqu'on  W  ."-n 
xepréfenta  à  Grenoble. 

S'enfuit  la  féconde  Journée 
Par  perfonnages  ordonnée  i'\ 

In  langage  qui  n'eft  pas  lait  l  \ 

Tont  fait  par  Maître  Chevalet; 
Cette  féconde  Journée  finie  Jftf  ■ 
ks^vcrs  fuivans.  '  /' 

Si  tu  penfes  d'entendement  aux  dit»  , 
De  la  féconde  du  Livre  la  Journée  t  "* 
Tu  trouveras  que  defpuis  le  jadis  ^ 
Celle-ci  pa£c  de  AOUïeau  imprinféç* 
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2u  Théâtre  JPran^otfé    ^êt 

CLAUDE  D'OLESON.       An.  ijio,^ 

A  compofé  en  rime  le  Myftere  de 
Y  Edification  &  Dédicace  de  VEgUfe  de 
Notre-Dame  du  Puy  ,  &  Tranjlationde 
V Image  qui  y  eft,  à  trente-cinq  per- 
formages.  Bibliothèque  Franjoifedc 
du  Verdier,p.  178. 

GUILLAUME      TASSERIE  v„s,emftac 

lemsi 

A  ccTÎt  en  rime  par  perfon  nages  le 
Triomphe  des  Normans  ,  traitant  de 
rimmaculée  Conception  Notre-Da- 
me ,  imprimée  à  RoUen  in- 8*^.  fans 
date ,  le  même  p.  5  34» 

BARTHELEMY    ANEAU-   Kn.  i$%^ 

(  4  )  Né  à  Bourges  en  Berry  ,  fit 
îes  études  fous  Melchior  Volmar  t 
c}uî  avoit  un  talent  merveilleux  pour 
înftruire  la  jeuneffe  :  Il  profita  effeftî- 
•vement  beaucoup  fous  lui  dans  les 
Belles  Lettres ,  mais  il  eut  le  m^al- 
heur  de  prendre  dans  ia  converfation  . 


f 4)  Mémoires  ponr  rerylr  |  lettres  ^r  le  P'j  IfkeiOA  i 
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iét  Kifioite 

du  goût  pour  les  erreurs' du  Luthé- 
fanifine,  que  Volmar  profeflbit  ,  & 
de  fe  difpofer  à  les  embraffer ,  coixi* 
me  il  fit  dans  la  fuite. 

La  grande  réputation  qu'il  s^acquîè 
bientôt  par  fon  habileté  dans  les  Lan- 
gues Greque  &  Latine ,  &  la  Poë- 
Ke ,  engagea  quelques-uns  des  anciens* 
Echevins  de  Lyon  ,  qui  étoient  £^ 
compatriotes ,  à  lui  faire  offrir  une 
Chaire  de  ProfeflTeur  en  Réthorîque 
dans  le  Collège  qu'ils  venoient  d'é-* 
tablir.  Aneau  l'accepta  avec  joye  ,  fe  • 
rendit  à  Lyon ,  &  y  prit  poffeffîoir 
de  fon  pofte  ,  qu'il  conferva  jufqu'à 
fa  mort. 

On  fut  fi  content  de  lui ,  qu'en 
I  542.  on  le  choifit  pour  être  Prin- 
cipal de  ce  Collège  ;  mais  il  fit  un 
mauvais  ufage  de  la  confiance  qu'on 
lui  donna  ;  il  s'en  prévalut  pour  ac- 
créditer l'Héréfie  ,  &  pour  infedef 
fa  jeuneffe  qu'il  inftruifoît.  On  ne 
fut  pas  long-tems  fans  s'en  apperce- 
voîr ,  ôc  on  fe  contenta  d'abord  d'en 
murmurer  :  mais  un  accident  arrivé 
le  jour  de  la  fête  du  Saint  Sacrement 
de  Tan  1565.  mit  fin  à  }a  fédu£tion^ 
en  terminant  fa  vie  d'une  flUtnicMI^ 
tragique. 
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iu  Théâtre]^ rançols:    la  ^JS 

Ce  jour^quiétoitle  21.  de  Juin  ^ 

ccmine  la  Proceflîon  paflbit  vers  le 

Collège  ,  on  lança  avecroideur  d'une 

des  fenêtres  unegrofTe  pierre  fur  le 

Saint  Sacrement  ^  &  fur  Je  Prêtre 

qui  le  portoit  :  foit  que  ce  coup  vint 

d' Aneau  ou  d'un  autre ,  le  reuple 

entra  en  foule  dans  le  Collège ,  & 

Hiaflacra  Aneau  ,  qu'il  crût  auteur 

de  cet  attentat- 

Parmi  les  Ouvrages  qu'Aneau  pu*' 
tlia ,  &  dont  le  Père  Niceron  donne 
ta  lifte ,  nous  ne  citerons  que  les  deux 
fui  vans. 

Myftere  de  la  Nativité  par  per- 
fonnages  ,  compofé  en  Imitatioflt' 
verbale  &  muficale  de  diverfes  Chang- 
ions recueillis  fur  TEcripture  Sainde, 
&    d'icelle    illuftré.    Lyon    1539. 

Lyon  marchant,  Satyre  Françoife 
fur  la  comparaifon  de  Paris ,  Roiien  r 
Lyon ,  Orléans ,  &  fur  les  chofes  mé- 
morables depuis  fan  r  524.  fous  Al- 
légories &  Enigmes  ,  par  perfonna- 
ges Miltiques.  X^^ii  y^/^i.ïn*iz. 


f  a)  .Du  Verdîer  p.  lOf .  1  «VS.maîs  il  fc ttompfc,âuffi' 
u(a  Bibtiotbéqne  â  TArtî-  t  bien  qqscçnx  <iui  1  Ofit  cq« 
«le  Aneau  ,  cite  la  même  J  pi^. 
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à  ^4     .       Hifioîre 

Il  femble  qu' Aneau  avoît  un  fircrc  ^ 
Poëte  &  Muficien  >  car  à  la  fin  de  fpa  J 
Livre  intitulé,  Chant  Natale  corne- 
nant  SeptNoélx.)  où  fe  trouve  le  Myf- 
tere  de  la  Nativité,donc  nous  venons 
de  parler  )  il  y  a  un  Noël  Myftique, 
Contenant  trois  couplets ,  fur  le  chant: 
le  Demi  ifftu  Le  fécond  s*expriin9 
ainfi. 

Npcl ,  Noël ,  fi  hault  que  l'air  en  coniie  J 
Non  y  rhomme  feul ,  mais  tout  animant  diâ  : 
Le  gratïdLydn  fou  gros  orgaa  entonne,  (Lj^onl 
Noël ,  Noël  i  à  haalce  voix  bondit  i 
Un  chanc  plaifanc  fondé  fur  un  bon  di  A  » 
Le  Roilignol  Vi*liers  par  accords(ViUiers  A«eanl 
Et  un  Âigneau  bailanc  luj  répondit , 
Noël  chantant  de  à  ccis  Se  à  cors» 

Aa- i^îo:      JEAN    PARMENTIER. 

Naquît  à  Dieppe  en  1494.  L^ 
profeilion  de  Marchand  qu'il  exerça 
toute  fa  vie  ,  ne  l'empêcha  pas  de  fo 
livrer  aux  Belles  Lettres ,  »  &  quoi- 
;>  qu'il  n'eut  pas  beaucoup  hanté  les 
,9  Ecoles  9  fi  toutesfois  eftoit-il  con« 
j,  gnoiifant  en  plufieurs  Sciences  , 
I)  aue  le  grant  Précepteur  &  Maiftre 
i,  a'EfcoIe  par  don  d^graçc  infufe  luy 

9>  avoit 
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du  Thé  dire  François,  a  6  ^ 
►  avoir  eflargi.  ,,  Cette  grâce  infufe 
rendit  non-feulement  capable  de 
compofer  quantité  de  Poëfies  ,  telles 

foue  Chants  Royaux  ,  Ballades ,  Hm- 
ieaux ,  bonnes  &  excellentes  Moraiitet. 

\^  Farces  ,  mais  encore  de  traduire  du 
'Latin  deSalluflela  Conjuration  de 
Catilina  (^).Nousnousgardonsbien 

ï^  d'adopter  ce  fait,  mais  nous  ferions 
blâmables  de  le  fupprimer  (  b  )_•  Le 
defir  de  connoître  ,  &  de  voir  par 
lui-même  beaucoup  de  Païs  incon- 
nus ,  fit  entreprendre  à  Parmentier  la 
conduite  de  deux  Vaiffeaux ,  (  c  )  que 


r  *  1  Jean  Parroentier  na« 
tîf  de  Dieppe ,  ÔCc  a  tranf 
laté  uu  Latin  en  François 
rHiftoirc  Catilinairc  deSaï- 
lufte,impnrriéc  à  Paris  in-8. 
par  Sintion  du  Boys  lîiîi. 
Biblioth.  Fr^nc,  de  du  Ver. 
rf«r  p.  7î7. 

[  &  3  II étoit  bon  Comof- 
graphî  &  <Séo graphe  ,  par 
lui  ont  été  compofez  piu- 
iîçurs  Mappes-Mondes  jcn 
Globes ,&  en  plat  ;  &  main- 
tes Cartes  Marines .  fur  lef- 
queJlcs  plu  lieu  r5  ont  navi- 
gc  feurcment.  Vierre  Cri- 
gmn ,  Averti^ement  fur  (es 
Oeutrei  de  Parmentier. 

[c^  L*an  1^X9  Je^m  & 
Raoul  P^Tnritntiers  ficres  , 
Bourçrois  &  Marchands 
dcb  V'Ue  de  Dieppe,  hom- 
mes de  bon  c^'-ir ,  &  pro- 
^ndz  en  la  fciencc  de  Af- 

Tome  IL 


trolode  &  CofmoçrapliîeV 

âgé  l  an  de  trcntccinq  am  ^ 
ôc  l'autre  àz  trente  ans  ,  en. 
treprironc  la  Navig-Uion  des 
Indes  d'Orient.  Jean  Par- 
mentier prit  la  thaï  se  par 
Coutraâ  te  Accord  t\\dt 
avec  noble  Homme  Jean 
Augo  Grcnetier  Vkomte 
de  Djrppe ,  &  Tes  P.iffon- 
niT5,  de  mener  ÔC  conduire 
à  Taide  de  Dieu  »  deux  Na- 
vires du^Ut  Dieppe ,  dont  le 
plus  granre.ftoit  nommé  Ia 
Penfee^àii  poçt  dç  deux  cens 
tonneaux  ,  ÔC  le  moindre 
apptllé  le  Sacré  du  port  de 
cent  vingt ,  bien  équippez , 
&  garnis  de  toutes  chnfes 
recjui Ces  Se  .léccflairesjpout 
faire  ledit  voy;)g£.  Pterre 
Qtigncn ,  A-verti^fem^nt  /ur 
les  Oeiiirei  de  P  arment  ter  ^ 
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Si  6  s  Mifiûire 

Jean  Ango  Grenetier  Vicomte  <b 
Dieppe  avoit  équippez  àrfes  dépens. 
Le  freré  cadet  de  Parmentier ,  nom- 
mé Raoul  ,  l'accompagna  dans  ce 
voyage.  Crignon  dans  la  complainte 
fur  la  mort  des  deijx  Parmentierst 
exprime  ainfî  le  départ  des  voyageurs. 

Il  me  fouvicnt  comme  à  là  dépattie 
Chacun  prcnoît  congé  Ai  fa  partie  •     ^ 
Et  qui  je  tcy  la  Nymphe  Parmentier  ,  fa) 
Qui  ion  Efpouz  aimoit  de  cueur  entier  \ 
ïair©  uag  adieu  fî  méfié  de  rcgrez, 
Oge  ce  TOjrant  ung  cueur  plus  dur  que  grc» . 
Se  feuft  îendu  ,  ou  fondu  comme  cire. 

Ctîgnon  après  avoir  décrit  fa 
beauté  de  lafemn>e  de  Parnaentier, 
la  fait  parlét  iixSu 

Mon  efpoaz  Bc  ftmy , 
Je  n'ay  cfté ,  fors  q\»  oir  an  &  deœjrj 
Avecqjats  luy  ,  qui  mq  femble  trop  btftf: 
O  dur  déparc  ^  tant  tu  om  £tras  grief. 
Tous  les  plaifirs  que  j'ay  prinsjours  &  nmâl 
Sont  convettiz  en  dpulflnrs  9l  ennuiâx. 

N'atonk-nous  pas  des  b^s  à  fulE&âce 
Pour  vivre  aiTemble  en  )oje  &  «n  plaifanœ) 

NUi  femme  àt  Pirmeii.  i  pois  environ  ao  aa  4  é> 
ikr»  qu'il  avoit  4poufiE^4tS  1  mi* 
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du  Théâtre  François,  xéj 
"Malgré  des  plaintes  fi  touchantes, 
Jean&KaoulPariiie<itJerpartirent»& 
après  une  affez  fâcheufe  navigation  . 
lis  arrivèrent  enfin  à  rifle  de  Suma- 
tra, ori  ils  débarquèrent  avec  tout  l'é- 
quipage. 

Les  chaleurs  du  Pays ,  jointes  aux 
^tjgues  du  voyage  ,  cauferent  à  Jean 
i'afmentier  une  fièvre  :fi^  violente 
que  les  remèdes  ks  plus  faJutaires ,  né 
purent  retarder  fajnort,   qui  arriva 
au  bout  de  huit  jours.   Son  frère 
Kaoul  attaqué  du  même  mal ,  ne  lui 
lurvéquit  que  de  quinze  jours.  Ainiï 
moururent  les  deux  Parmentiers ,  qui 
toeritoient  un  meilleur  fort ,  &  que 
Cngnon  compagnon  de  Jeur  Voya- 
ge ,  &  témoin  de  leur  trifle  fin 
nous  dépeint  avec  toutes  les  fleurs  d ê 
i?.  Réthonqae.  Il  fit  même  J'Apo- 
theofe^  des  deux  frères  ;  &  dans  fa 
Complainte  fuHe  trépas  des  Parmen- 
tiers ,  il  fait  parler  amfi  laMufe  Fo- 
lymnie  à  la  femme  de  l'aîné. 

Du  cprps  de  J^n  tiens  tojr  lout  infonné 
Qo'il  cft  défia  en  Pairpe  transformé. 

lecorps  de  Raoul ,  qui  jeÛé  ftt  en  mer,  "^ 
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z69  Hifioire 

Çc  transformé  en  un  léger  Dauphin 

Et  ccftc  mec  où  il  faiâ  demourée  , 
Du  nom  des  deux  doibc  eftre  décorée  i 
^e  plus  François  vient  en  cède  frontière  » 
Il  nonunera  cette  mer  Parmentiere , 
Et  en  fera  mémoire  à  tout  jamais  >  6cc* 

Il  ne  nousVefle  des  Ouvrages  Dra- 
matiques de  Jean  Parmentier ,  que  la 
Moralité  fuivante. 

Moralité  très-élégante  à  dix  per- 

,  fonnages ,  à  l'honneur  de  TAflonip- 

tîon  de  la  Vierge  Marie  ;  imprimée 

à  Paris  in-^*^.  e^  laryë  de  ^orbpnne 

^       ^  ^       JEAN  P'ABUNDANCE, 
An«  154^* 

Bazochîen  ,  &  Nptaîre  du  Pan{ 
faînt-Efprît  ,  a  compofé  plufîeurs 
Moralitez  &  Myderçi  par  perfonaft* 
ges  ;  fçavoir , 

Le  Gpuvert  d'Humanité. 

Le  Monde  qui  tourne  le  dos  a 
chacun. 

Plufîeurs  qui  n'a  point  de  Conft 
cîence. 

Lfi  Myftere  des  trois  Roys. 
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du  Théâtre  François.      169 
IMyftere  fur  ^uod  fecundim  legem 
dehetmori ,  &c.  &  plufieurs  autres  im- 
primez à  Lyon.  Du  Ferdier  Bibliotbé-i 
que  Irânfoife yf.  635.  • 

JEAN  iSALLERY ,  ou  GUALLÈRY ,  An.  1 5*4^  • 

Natif  de  la  Ville  du  Mans^  étoîC   , 
Poète   François  ,  Pfailofophe ,  Ma- 
thématicien ,  &  bien  yerfé  en  autres 
Sciences. 

11  a  compofé  quelques  Tragédies  , 
Comédies,  &  autres  Poëfies  Fran- 
çoifes ,  non  encore  imprimées.  Il  fut 
accufé  d'être  Magicien  ,  &  comme 
tel  condamné  aux  Galères. 

11  étpit  Principal  du  Collège  de 
Juftice  à  Paris  j  auquel  lieu  il  fit  joiier 
&  repréfenter  plufieurs  Tragédies  & 
Comédies  ,  tant  en  Latin  ,  qu'en 
François  compofées  par  lui.  11  florif- 
foit  à  Paris  foubs  le  règne  de  Fran-  ^ 
çois  I.  Bibliothèque  Franfûife  de  U 
Croix  du  Maine  j  p.zz6. 

[ANTOINE  forestier;  An.  1540. 

Parifien  ,  dit  Sylviolus  ;  il  a  efcrit 
plufieurs  Comédies  Françoifes.  Il 
floriJIoit  en  T^in  1 540.  ou  environ. 

Ziij 
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17^  Hiftoiri 

Là  Cuix  du  Maine  page  i6^  de  fa  Sî- 

Hmbé^franpife. 

An.f54o.       LOUIS  CHOCQJLIET,   ^ 

A  mis  en  rime  Françoife  par 
perfonnages  ,  les  Aftes  des  Apôtres 
(  4)  &  rApocalypfe  faint  Jean ,  avec 
les  Cruautez  de  Domitian  TEmpe- 
jreur.  Le  tout  à  Paris  en  THôtel  dm 
Flandres  Tan  1541.  &  imprimé  in» 
foL  par  Arnotil  &  Charles  les  Ange- 
liers.  Dm  Ferdier  Bibliothèque  Françoife 
page  796. 

An.  iy4P.  MARGUERITE  I>E  VALOIS  (ù) , 

Sœur  de  François  I.  du  lîom  ,  Roy 
de  France  ,  naquit  à  Angoulêmc  le 
II    Avril   1492.  de  Charles  d'Or- 


[^]  Les  Aéles  des  Apô- 
tres font  des  deux  Grébans 
frères.  Choquet  n'a  com- 
pofe'  que  le  My ft-re  de  TA- 
pocalyfpfe.  Ni.  Ba^le  dans 
Ton  Diâionnaite  a  Tarticle 
Choquet  ,  fur  le  témoignage 
de  du  Verdier  ,  donne  à 
1*  Auteur  de  l'Apocalypfe  , 
Us  A  été  s  des  Apôtres ,  Ôc 
s'étonne  de  ne  point  trou* 
ver  fon  nom  à  ce  dernier 
Ouvrage.  Scïojt-îl  poffible 


que  M.  Baylc  nVilt  jamais 
entendu  paiïer  desGrébam?» 
On  ne  fcait  que  penfer  d'u- 
ne pareille  faute. 

[h'\  Nou*  ne  prétendons 

f Joint  donner  ici  la  Vie  de 
a  Reine  do  Navarre  ,  mais 
feulement  rapporter  «jucl-' 
ques  faits ,  qui  forment  une! 
cfpecc  de  liai  fon  à  notrti^. 
deflsin  ,  qui  fil  de  parler  de 
fes  Pièces  de  Théâtre. 
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du  Théâtre  François.     171 

leaxis  y  &  de  Loiiife  de  Savoye.  Elle 

£ut:  élevée  à  la  Cour  de  Loiiis  XII. 

&  eUe  époufa  le  9.  Oâobre  i  509.  ' 

Charles  dernier  Ducd*Alençon  y  que 

^François  l.  fit  reconnoître  pour  pre- 

zmer  Prince  du  Sang.  Le  Duc  d'A- 

lençon  mourut  à  Lyon  en  1 52  5.  du 

déplaiiir  delà  prife  de   François  L 

IVIarguerite  ,  quoique  e^trêmemeniD 

trouchée  de  cette  mort,  fe  rendit  à 

JMadrid  auprès  du  Koy  fon  frère  9 

&  foUicita  vivement  pour  fa  liberté. 

François  I.de  retour  en  France^marta 

Marguerite  avec  Henry  d'AlbretRoy 

de  Navarre:  ce  mariage fe  fit  en  15^7. 

Cette  Princefle  avoit  beaucoup  de 

connoiffance  des   belles  Lettres ,  Se 

die  compofoit  aflbz*bi43n  pour  fon 

tems  en  vers  ^  &  en  profe*  tà\\s  efti- 

nmt  les  Sçavans  ,  &  fe  plaifoit  à  leu^r 

faire  du  bien.  Brantôme pag.  3  o  8 .  & 

^oû..  de  fes  Dam^  Imiftces  dit  , 

p^ue  la  Rçinc  de  Navarre  compo* 

«I  foit  fôuvent  des  Comédies  •&  des 

•iMoraUte2  ,  qu'on  appelloit  en  ce 

n  rems- là  des  Failorales  ,  qu'elle  fai- 

»  foit.  ioiier  ,  &  repréfenter  par  les 

^  Filles  de  fa  Cour.  „ 

,  '  FJorîmond  de  Rémond ,  Hiftoire 

dé  rHéréfiè, Livre  VJÏÏ,  Ch^p.  j. 

Ziiij 
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17*  Miftdn      " 

p.  849.  dit  i>  Que  le  Doâeur  Roa^ 
^,  fel  mit  ce;tte  FrincefTe  dans  le  goûc 
^y  de  lire  la  Bible  ,  &  qu'elle  s  y  atta- 
„  cha  avec  tant  de  plaifir ,  qu'elle  com* 
,,  pofa  une  traduâion  Tra^-Comi*' 
>y  que  de  prefque  tout  le  Nouveau 
,,  Tcftamenf  ,  qu'elle  faifoit  repré- 
„  fenter  en  la  Salle  ,  devant  le  Koy 
„  fon  mary  :  ayant  recouvert  pour 
„  cet  effet  des  meilleurs  Comédieiifii 
„  qu'elle  pût  trouver.  (4)  ^ 

Marguerite  de  Valois  mourut  au 
Château  d'Odos  en  Bigorre  le  i* 
Décenrbre  i  549.  &  fut  inhumée  à 
Pau,  Charles  de  fatnte  Marthe  Lieu- 
tenant Criminel  d'Alençùn  ,&  Maî- 
tre des  Requêtes  de  rHôtel  de  cett« 
Heine,  compdfa  Ion  Oraifon  fune^ 
bre,  quil  publia  en  Latin  &  en  Frao- 
fois.  Scévole  de  Sainte  Marthe  a  pla- 
cé fon  éloge  entre  ceux  des  Hommes 
de  Lettres  j^rançois»  Ronfard  ,  Do* 
rat  ♦  Nicolas  Denifot ,  Brantôme  > 
la  Croix  du  Marne ,  du  Verdier  &c# 
font  mention  de  cette    Reine.   Il 

<  4  )  F]orimon<r  de  Re-  .  «rs  pour  joSer  des  Ptécet 
mond  ^  dit  que  cVtoit . des  i  Fraiiçoires  %>  pendaoi  qu*ikf 


Comédiens  fuîiens  :  mais 
'  quelle  appateqce  y  a*tUque 

la  Reioe  de  Navarre  en- 
H^ih  cfaercto  d0s  f  tfan« 


avoit  en  France  pluieutt 
Troupes  de  Coroédieas  » 
qui  courais  liHoyânoÉt 
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ife  Théâtre  François,  ijy 
TG&e  même  un  Volume  d'Epitaphes 
^i3*on  fit  pour  elle.  Anne ,  Margue- 
rite ,  &  Jeanne  de  Seimour  Anglor- 
fhs  compoferent  pour  elle  plus  de 
cent  Diftiques  Latins,  que  du  Bel- 
lay, Dorât  &  Baïf,  &  autres  Poètes 
célèbres  mirent  en  notre  Langue. 

Voici  les  titres  des  Pièces  Drama- 
-tiquesf  que  Marguerite  de  Valois  com* 
pofa  (  4^. 

Comédie  de  la' Nativité. 
Comédie  de  l'Adoration  des  trois 
Bois. 

Comédie  des  Imiocens, 
Comédie  du  Défert. 
Comédie  deux  Filles  ,  deux  Ma- 
riées y  la  Vieille ,  le  Vieillard  ,  &  les 
quatre  Hommes.  . 

Farce  de  Tr'op,  Prou,  Peu ,  Moins; 

f  id}  Ces  Pièces  de  Théâtre  |  en'  1547»  fop»  J«  ,»itr«  ^ 
Tout  compnfeidani  le  Re-  Mé^ig^ertUs  de  U  Mérfu- 
cOcU  des  oeuvres  de  la  Rci-  rit€  dis  Pumeffes  ^  rr/i* 
ne  de  Tïayane ,  îroprimécs  |  UluftrtR^jntd*  Kâxârrt^ 


m» 
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f  74  Hifioin 

ACTEURS. 

AVant  de  paffer  au  Catalogue 
Chronologique ,  & -Extraits  des 
Myfterês  depuis  leur  origine  ju(qo*en 
I  548.  qu'ils  furent  fupprimez  ,  il 
faut  parler  de  quelques  Aâeurs  qui 

Îarurent  pendant  les  Kegnesdes  Rois 
^oiîis  XII.  &  François  I,  Noas 
ayons  ci-deflTus  fait  mention  de  Grîn- 
gore  &  de  Pont-AIais ,  qui  joignirent 
au  taient  de  la  Compohtion  ,  celui 
de  la  Déchmation. 

•       CLEMENT  MAROT, 

Fils  de  Jean  Marot ,  Valet  de  CJbaoH 
brddu  Roy  Lpiijs  XIL  naquit „^ 
Mathieu  ,  Village  !à  deux  lieues  de 
Caën,  en  1495.  II  y  relia  jufau'ea 
1505,  que  fon  père  îe  fit  venir  a  Pa- 
ris; le  peu. d'inclination  qu*il  marqua 
pour  l'étude  de  la  Langue  Latine  , 
obligea  Jeai;  Marot  à  le  mettre  en 
f  enfion  chez  un  Procureur  au  Parle^ 
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du  Théâtre  François.  1 7  f 
ment  :  Clément ,  bien  loin  4e  s'atta- 
cher à  l'état  auqnel  on  Tavoit  deftiné  i 
fe  lia  avec  leç  Enfans  Sans-Soucy ,  & 
joiia  fouvent  dans  leurs  Pièces.  Enfin 
il  quitta  cette  Troupe  en  i  5  i  5 .  & 
entra  chez  Nicolas  ae  la  Neufville  , 
Chevalier  Seigneur  de  Villeroy ,  en 

aualité  de  Page.  Le  furplus  de  la  vie 
e  Clément  Marot  ne  regarde  plus 
cet  Ouvrage  ,  d'autant  qu  il  ne  Tui- 
vit  point  le  Théâtre ,  ni  comme  Au-  ^ 
téur  ,  ni  comme  Adeur.  11  fuffit  de 
dire  que  ce  célèbre  Poëte  mourut  à 
Turin  ,  Capitale  du  Piémont  en 
1  ^44.  âgé  de  49,ans. 

JEAN    DE  SERRE,   .  Enyfrcm 

l'an  J/jo» 

Excellent  joueur  de  Farces  ,  mou- 
rut fous  le  règne  de  Fryiçois  !.. 
Clément  Marot  a  fait  pafTerjufqu'à 
nous  fon  nom ,  &  le  détail  de  ks  ta- 
lens  pour  le  Théâtre ,  par  TEpitaphe 
fuivante. 


f^sy 
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Mpitaphe  de  Jean  de  Serre  excellent 
Joueur  de  Farces^ 

C'T.dc/rôus  ^ift  &^Iôgécn  ferre 
Le  trcs.gentil  falioc  la  Serre , 
Qui  tout  plaifoit  alloït  fuifant , 
Et  grant  joueur  en  fon  vivaiic  : 
Non  pas  joueur  de  dcx ,  ne  de  quille» 
'  Mais  de  belles  Farces  gentilles  ^ 
Auquel  jeu ,  jamais  ne  ptrdie  y 
Mais  y  gagna  bruit  U  «redit  j 
Amour  &  populaire  eftime  » 
Plus  que  d*efcuz>  comme  j*tftîmc» 
Il  fut  en  fon  jeu  fi  adextr«  , 
Qu'à  le  veoîr  ,  on  le  peâfoit  cftrc 
y  vrogne ,  quand  its'y  prenoit , 
Ou  Badi»  (/»)  s'il  l'entreprenoit  ; 
Et  n'euft  fccu  faire  en  fa  puiflancc 
Le  fage  j  car  en  fa  naiïlàncc 
Nature  ne  lui  fift  la  trogne 
Que  d'un  Badin ,  oud'un  Yyrognc# 


{à^  Badin»  ce  nom  fe 
donnok  i  l*  Aâem  nul  rem- 
plifloit  les  Roiles  \tt  plus 
commues  »  8c  prononçait 
le^  petit  compliment  >  qui 
fe  faifoit  au  coromence- 
nent  OU  à  U  fia  de  U  Faicct 


CuHlannae  Boucher  qoatrié^ 
me  Sérée  dit  :  »  On  coflvia 
, ,  ce  foir-là  ks  Enfant  Sans*' 
„  Soucy,  avec  kur  Badin» 
„  qui  promit  de  bia  bdh 
»}iior.»»  I 
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du  Théâtre  Fram^ois.     177 

TontcsFois  ,  je  Aoy  fermement 
Que  ne  &i  onc  ii  yivement 
Le  Badin  qm  rît  »  oufe  mord  » 
Conante  il  fait  maintenant  le  mort* 
Sa  {cicnce  a'eftoit  point  tile  V 
Mais  bonne  ,  car  en  cefte  Vilk 
Des  triftes  trifteurs  deflournoit , 
Et  rhomme  aife  ^  en  aife  tenoit, 
Ox  bref ,  quant  il  eçtroit  çn  fal}ç 
Avec  une  chemife  fale  > 
Le  front ,  la  joue ,  &  la  narine  « 
Toute  couverte  de  farine^ 
Et  cocfFé  d'un  béguin  d'enfant  i 
Et  d'un  haut  .l>onnet  triomphant  i 
Çarni  4c  plumes  de  chapons  {0) , 
Avec  tout  cela  îe  réponds 
Qu'ei>  voyant  fa  mineniaile. 
On  n'eftott  pas  moins  gay  f  ni  ti(ê  ^ 
Qu'on  eft  aux  Champs  Elifiens» 
O  vous  huniabs  Parifiens  , 
pelé  pleurer»,  pour  récompenfe  , 
impoŒble  eft  :  car  quand  on  pcnfç 


(  4  )  Sans  trop  donner  \  le  genre  Comique,  adopté 
^  conioawcf  ,  on  p«tt  l  par  Jean  deSme.  Le  ci- 

dontClémcnt  Marot  nous    de  tête  du  GiUe  ,  femWé 
donne  ici  la  defcription  ,  I  avoir  été  pnsd  après  celui 
étoit  commun  à  tous  les  I  dont  nous  p^lonst 
AâeuTs  qui  lo^oient  dans  \ 


/ 
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17?  Hifiûire 

A  ce  qu'il  fouloit  faire  8c  àift  , 

On  ne  fe  peut  tenir  de  rire. 

Que  dis-je  ?  On  ne  le  plçure  point  î 

Si  fait-on  ,  &  yoicj  le  poin<a.  ■< 

On  en  rit  fî  fort  en  maints  lieu»  , 

Que  les  larmes  fortent  des  yeux  ; 

AJnfi  en  riant  on  le  pleure. 

Or  pleurez ,  riez  voftre  faoul , 

Tout  cela  ne  luy  fert  d'un  foui. 

Voux  feriez  beaucoup  mieux  en  fommc  ; 

De  prier  Dieu  pour  le  jpourc^hommc 

LE  COMTE  DE  SALLES; 

Aâeur,  dont  on  ignore  le  vérita- 
ble nom ,  joiioit  quelquefois  avec  les 
Clercs  de  la   Bàzodhe.    II  niouruc 
d'une  maladie  épidémique  qui  coonij 
à  Paris  fous  l^regne  de  François  L 
&  fut  enterré  à  S.  Laurent.  L'Epita-' 
phe  fuivante  ,  qu'on  trou w  dans  les 
Poëfîes  attribuées  à  Clément  Marot  ^ 
nous  apprend  les  partiçularitez  que 
nou^  venons  de  rapporter. 


^fettl 


dby  Google 


du  ThééUre  François.     179 

Mj^ita^he  du  Comte  de  Salles  ^en 
forme  de  Ballade. 

'O  *Ôacqucs  à  pitié  il  te  convient  mouvoir 
Et  d'àutruy*- cas ,  ou  malheur  ,  te  douloir , 
O  viâteur ,  ne  te  defdaigne  mye 
Vcoir  ceft  efcript,  U  pytcufe  omélyc  : 
Si  gémiras  le  grief  defpart  d'ung  Comte  ^ 
Qui  vivaôt  plcuft  en  toute^compaignic , 
Mais  on  n'en  faiû  mife  ^  recepte  >  ou  compte» 

Je  fuy$  celuy  3  comme  tu  dois  fçàvoir  ^ 
Comte  de  Salles ,  aflez  plaifan  t  à  veoir  ^ 
Qui  par  mes  gcftes  ,  brocards  &  Tragédie , 
Mainte  ^emblée  ay  Couvent  resjouye , 
in  entretient ,  ayant  plus  grâce  ^que  honte , 
Et  en  accordz  ,^  doulz  cbantx  armouie^ 
Maiston  n'enlaidi. mife  ,  reflepteou  compte. 

Coydant  fuir  le  naturel  devoir  ^ 
Mort  au  pafTaige  m'arrcfter  eut  vouloir , 
Et  n*eft  amy  qui  à  m'aider  s'cmplyc  *  *  S'cmpîojrei 

parque^  laiiTay  ^  pour  bon  gaige »  ma  vie , 
Dont  f  ay  quittance,  {ans  faulte>  ne  mefcomp  te, 
Efcrite  au^olle  des  Mortz  d'Epidémie  , 
Mais  on  n'en  faid  mife  >  précepte  »  ou  comptç. 

Prince  ,  inutil  dit  mon  raàientetoir  » 
Poorquoy  yoiks  4i$  adieu  juf^ues  au  revoir. 
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a?o  Hifioire       * 

Des  bonftes  p^rtz  ,  la  inallcui;^  af  x^ÊXffm 

fie  5 
Fol  eft  pour  tray ,  ^qî  au  moindre  fe  fie  y 
Car  tel  eO  bien  hault  juché  »  qu'on  démonee^^ 
Vhpnune  prudent  à  tel  jeu  ne  l'en yyc  , 
Mais  on  n'en  fai  A  mife ,  r/ccepce ,  ou  cpmpte* 

ComfldinteS  de  Dame   Bax^tbc 
fur  le  trémas  àuMt  Cemte^ 

V-/  Sort  inepte  de  lutrigue  repos , 
*  Dire  >  ciacl-  ^  ^^  couppé  par  la  dire"*  Atropos, 
^«*  Que  Lachéfis  en  commençoit  filkr. 

les  t)efl:inés  de  trop  fermc^ropos , 
.    M'ont  toft  odé  mon  plus  plaifant  fuppofl  i 
Par  le  vouloir  de  celuy  qui  fait  TAHr. 
Pas  ne  falloir  fi  foubdain  affiler 
Pointe  à  la  mort ,  p^ur  chofe  fi  très-teoJrct 
Que  Ton  pouvoit  (ans  pias  tordre  enfiller  i 
Plus  Tajrc  eft  f(>ibIe,moins  de  forcp  à  letenditî 

S'çfl>ahit-on  fi  mon  cueur  trifte  tendy> 

Qi?'^^  y  ®y  "^^^  Ço'Pltc  ^^  Çlpiftrc  fai^t  \M 

renSj 
Ainfi ,  de  pefte,  foubdainement  mourir  ? 
Ha  !  mes  fuppotz  «  gercez- vous  fur  les  rancs» 
Pour ,  avec  moy  ,  eftrc  répaémorans 
La  perte  grande  qu  il  pous  cenvicnt  fppftir. 

Jadis 
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^du  Théâtre  François.     %%\ 

Jiulis  le  irciftcs  à  coas  yoz  fai^z  (buffrir . 

Et  en  vos  jcolx  faite  florir  fon  no/m  ; 

Ire  fatallc  ores  le  &ift  pourrir. 

Par  SaLvlx  efteaf  on  pert  fouvcnc  le  bon. 

Vous  ,  Baronatf^^}  »  qqi  foftes  (bnSeigneqr; 

Et  vous  ^  Guilkad  {  h)  de  ion  bien  en  fci« 

gnenr, 
Voicjr  »  pour  tous»  plteufe  chao(bfinette* 
Vous  •  Coinpaignoa ,  qui  l'aimaftes  de cueuri 
Aycz  point  eu  cridefle  du  malheur 
Qui  (uccumba  fi  fimple  perfohnette  \ 
Chacun  de  vous  à  lamenter  fe  mette  » 
Xe  pafle- temps  »  ta  joje ,  &  le  confort  ^ 
Que  (on  vivant  pert  fa  façon  >  &  gede  , 
A  ung  chafcun  j^aire  faifoît  e^Mrt  »  &c« 

JACQUES  MERHABLE, 

N'eft  connu  que  par  TEpîtaphe 
f  uivante^  de  la  compofition  du  fameux 
Konffird*  £ile  s'explique  aiTez  fur  la 
miferé  du  perfonnage ,  fans  qu'il  foic 
befein  d'en» parler  ici. 

I«>  AâeurBazKbleOf  {}>)  Aittr« A^touBjUEocbitar    ' 

Tmellj,  A  a 
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iSî  Hifioire  du  Théat.  Franc. ^ 

Bfltafhe  de  Jacques  Mertud 
Joueur  de  Farces. 

X  Andis  que  tu  virois ,  Mernabk  , 
Tu  n*âYots  ni  maifoD  >  ni  cable  > 
Et  jamais ,  pauvre ,  tu  n'as  yeu 
£n  ta  maifon  le  pot  au  feq  ^ 
Ores  la  mort  t'cft  profitable  j 
Car  tu  n'as  plus  befoin  de  table. 
Ni  de  pot  y  U  fi  déformais  » 
Tu  as  maifoD  pour  tout  jamais^ 
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CATALOGUE 

CHRONOLOGIQUE, 

Et  Extraits  ^sAdjyJferes  depuis 
.    leurmgtnç\jUjquenj^j^*. 
qu'ils  furent  fupprimés, 

:,       'M'Y'S   T  E.  R,  E.  An.  ij8o. 

D  E  T  A   F^ÇSi  ON. 

N  ne  peut  imputer  que  le 

Myfteip,4e  .la'.'ï^afppij  ne 

foit  le  prenjiei;  »  &  Je  plus 

ancien  ;^e  itaus  ceux  ,qui 

furent  wpV^fenl^çs  pajr  les 

Confrères ,  puifquec'eft  celui'  qioi 

leur  fit  prendrç  le^nom ,  ^ttt  on  les 

voit  qualifiés  4*iîs  les  I^t^çs  Patexir 

^ilHite^»C!^eîlî:j»p^i;a|esÇp,I4,p:*'.  Voyez  le  to«, 

parle  Roy  Ôliarles  VI.  loriqu^ils  éta!-  '•?•  ■"• 

A  ai) 
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bliren t  un  Th^éatre  à  Paris  danf  lue 
Salle  de  l'Hôpital  de  la  Trinité ,  ti- 
tre qu'ils  ont  toû}ours€onfervé  de- 
puis ;  mais  on  ignore  le  nom  de  F  Au- 
teur ,  ou  plutôt  des  Auteui-s  qui 
l'ont  eoœpofé.  Car  ,  cooime  not» 
47^' ^'^l- avons  déjà  dit  ^,  félon  toutw  let 
apparences  ,  ce  Poëipe  n*eft  pas  J'ou- 
vrage  d'ime*fenle  perfonne  :  &  la  éàî-^ 
férence  fenfible  que  Ton  trouve  dans 
là'  verfifiçat)i6n,*efik€îft'uiie  preuve  n»* 
nifefte.  Nous  ayons  déjad^ç,,  ^  nous 
fe  répétons  encore ,  que  c'éft;  à  tort 
que  Jea0  Michel* en  a  paffé  pour  Au- 
teur ,  puifque  ce  fait  eft  démenti  par 
]^  Editiéns  fes  p£ps  correâes  de  cet? 
»t«Wuions  Ouvrage*  ^qui  np  lui,  ex?-,  attribuent 
Jj,J*J5"'*que  quelques  additions  ,^*des  cor- 
relions  \,  nous  en  parler(ms  plusan»-:- 
plement  cî-^€^ffous/-  ' 

.  C'eft  ce  JVJy  ftere  qii  i  a  fervi  de  mo- 
dèle à  tops  ceux^  que  Ton  conipoÉr 
cbtnis  la  fuite ,  $c  qui  pen(4antpluiîeur» 
anniées  fût  fé  feàl  quëfes  jConfrères. 
repréfenterefït  a  Paris.  -Pfufieursiyit 
fes  à  l'cnVî  voùFureht  JTomrde-  c^ 
,  yîeux  Sjie(3acle  ,  &  n'épargnercht 
iuctrn  loin  pour  en  rendre  ^Icfs  Re* 
préfctttatîons -btes  magnifiques;  La 

n  ;    \ 
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y»  Théâtre  François,  i  8  j 
Bayer  (4  )  Eyêque  de  Metz  fit  exé- 
cuter auprès  de  cette  Ville  ^b  i437# 
&  où  il  invita  la  Noblefle  de  la  Lor- 
tïkine  ^  do  Palatinat  du  Rhein  ,  &  des 
Provinces  circonvoifines.  Un  Au- 
teur ,  qui  fe  dît  Ctiré  de  S.  Eucbaire 
Paroiflfe  de  la  Ville  de  Metz ,  nous  en 
rapporte  lés  particularités  dans  (a 
Chronique,  intitulée,  Hiiloire  dé 
Metz  véritable  (b). 

„  L'An  MCCCCXXXVII.  lé 
^>  troifiéme  Juillet ,  (ditcet  Auteur) 
V>  fut  fait  le  Jeu  dé  là  PaÏÏîon  Noftre- 
3^  Seigneur ,  en  la  Plaine  de  Vexi- 
„  miel  ;  &  fut  fait  Ife  Parc  d'une  très^^  ^^^^ 
r*  noble  façon ,  car  if  elloit  de  neuf ♦/Ainû!^ 
^1  fiéges*  ,  de  haut  ency  ^^  comme 
i>*degré5»  Tout  autour  &  par-derrière 
y>  eftpient  grans  fiéges  &  longes  pour 
^5 les  Seigneurs  &  Dames:  Et  fut 
*5>  Dieu  un  Sire  appelFé  Seigneur  Nî- 
^  colle  {c)  Doh'Nedfcfaàftércn  Lor* 
il  i^ine ,  lequel  eftoit  Curé  de  fainflf 
^,  Viftôur  de  Metz  ^leqiiel  fut  prel^ 


Neofé^ffeUh 


(  à)  Conrard  Bayer  ho\t 
^  fofxante-quînziémcEvc- 
^que  de  Metz  ,  &  a  voit  fuc- 
*«édé  i  Raoul  de  Coufly. 
■  {b)  Ce  paflage  fe  trouve 
.écrie  i  la  main  â  la  tête  de 
iFExemplaire  du  MyOeredc 
tia  FiiTion  1  £ditidn  de  Yc* 


rard.fol.  iJ^9o.Bibl,duRer^ 
(  c)  Le nicme Seigneur  de 
Neuf  ChaRelrrcpréfentale 
RoUe  de  Titus  le  17  Sep- 
tembre fui  vant  dans  le  Myf- 
tere  delà  Vengeance. Voyez 
ci-de^Tous  l'Ëxttaic  de  ce> 
Myftçic» 
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18  é      ;       Hifioire 
5>  que  mort  en  la  Croix  ,  s^îl  n'avoît 
y,  efté  fefourus ,  &  convint  que  ua 
>?  autre  Preftre  fut  mis  en  la  Croix 
>)  pour  parfaire  le   perfonriage   .dou 
,j  Crucifiement  pour  .ce  j^ur  ,  &  Iç 
,^  lendenfialn  ledjdCuré  de  faînâVic- 
V  tour ,  parfit  la  Réfurreftîon  {4)  ,  & 
»  &  fit  très-haultçmientToh  perfonnar 
if  ge  ,  &  dura  ledit  Jeu.  Et  un  autre 
,,  Preftre  ,<juis'appelloit  Meffirç  Jean 
»7  de  Nicey  ,  qu;  eft'oit  Chapelaîii  de 
»)  Métrange,  Fut' judas ,  lequel  fut 
5,  prcfque  mort  en  pendant ,  car  le 
5,  cuer  luy  faillit ,  &  fut  bien  hatîve* 
'  j,  ment  defpendu  ,  &  porté  en  voye. 
5,  Et  eftoit  la  Bouche  d'Enfer  ti\ès- 
5,  bien  faite  ,'carelléouvrok  &clooft 
j>  quant  les  Diables  y  ypûloient  en- 
î5  trer  &   îflîr  ,  &  avpït  deux  gros 
*  Tciw.      »  éulx  *  d*acîer ,  &  fut  un  'Clerc  des 
,5  fept^dela  guerre  de  Metz  ,  appetli 
„  Fourcelle ,  Maîftre  4udia  Jeu ,  & 
,>  pourtour  (J)  de  rQrigînal   ,&t 
,,  àvoît  pour  ledia  temps  moult  diè 


'  '(4)  C  cft  U  HéfiïTteâion 

dont  nous  avons  donne 
TExtrait ,  car  celle  de  Jean 
Michel  ^  n*ctoit  pas  alors 
compofée. 

(  b  )   Ordinairement    le 


rOrigiiul  de  la  Pièce 


3u'on  repréfentoit,  cVft-i- 
ire ,  qu'il  fouffloit  les  Ac- 
teurs :  on  appelloit  au(fia« 
hti  <]ui  rem  pli  doit  cet  em- 
ploi ,  Protocote  î  Voyez  ci* 
0OU  s  luxerait  du  Mffteie 


Maître  du  Jeu  étoit^rteui<l  '  ilc  la  R^urre^ion  de  Jeu 


MicheL 
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du  Théâtre  François.  2 S7 
99  Seigneurs  ,  &  de  Dames  Eftran- 
9^  gères  en  ladite  Cité  de  Metz ,  dont 
y^  les  noms  s'enfuivent  ci-après- 

î7  Premier ,  Monfeigneur  TEvêque 
"i-)  de  Metz  ,  Sire  Conrard  Bayer. 

5>  Le  Comte  de  Vaudemont ,  Seî- 
3>gneur  Baudoiiiade  Fleville,  Ab- 
^j  ué  de  Gorze. 

9>  La  Comtefle  de  Sallebruche ,  & 
99  le  Confeil  de  la  Duché  de  Bar  & 
97  de  Lorraine. 

„  Meflîre  Henry  d'Enccy  ,  &  fes 
^  deux  frères  ;  le  Brun  de  Saulx  ; 
9t  Charles  de  ServoUes  ;  Henry  de  la 
»  Tour,  &plufieurs  autres  Seigneurs 
t>  &  Dames  d'Allcmaigne ,  &  dou 
>f  Pays  ,  dontîe  ne  fçay  les  noms.  Et 
99  fit-on  mettre  les  Lanternes  [a)  aux 
„  fencftres  toutledift  Jeu  durant.  «« 

Long-tems  après  cette  Repréfen- 
fation ,  Jean  Michel  Poète  &  Méde* 
cin  d'Angers  ,  déjà  connu  par  le 
Myllcre  &  la  Réfurreôion  en  troif 
Journées ,  dont  il  eft  Auteur ,  entrer 


M>  Avant  récabU(I«. 
Hem  de  la  Comédie  i  TH^- 
tel  de  pourgognet  on  fe  fei- 
voit  de  Lanternes  /  anpellée 
léutttmëj  VsVânt0S  ]|   qui 

UiSoitnî  uades  orocfnens  I 


du  Tb^tre.  Lqs  Padflîefs 
s'emparèrent  dans  la  fuits 
de  cesLancernes  Qu'ils  expo* 
foient  dans  leurs  lbuti<iiiett 
pour  •fûfti  ks  paflaat# 
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prit  de  faire  quelque  changement  \ 
celui  dont  nous  parlons.  Il  recraneb. 
quelques  endroits  qui  lui  parurent, 
trop  libres  ,  &  y  en  fubftitua  d'au- 
tres plus  convenables^  ajoutant  on 
ProI(^ueairez  ennuyeux  (4).  Elle  fut 


(d)  Comme  nous  n'a- 
vons vu  aucun  Manufcrit 
du  Myftete  de  la  PafTîon  , 
ficçiue  nous  ne  connoiflons 
point  d'Edition  4uiait  pré- 
cédé les  changeracns  que  fit 
Jean  Michel ,  nous  ne  jïou- 
vons  fç.ivoir  en  quoi  iU 
confiftcnt.Cependantfi  Ton 
en  juge  pat  la  veiiification 
du  Poëme  de  la  Réfurrec- 
tion  en  trois  Journées  ,  qui 
eft  nflVz  n:auvaife ,  &  qui 
eft  incontcftablement  de  cet 
Auteur  ,  on  peut  afsûïci 
que  les  meilleurs  endroits  de 
celui-ci  ne  font  point  de  lui. 
ti  plus  ancienne  Edition 
du  Myîlercdela  Paflïon , 
donc  nous  ayons  connoif* 
fance  ,  eft  celle  que  Vérard 
fit  imprimer  in  fol.  Gothi- 

?  lue  en  14  Jo,  contenant  »o*. 
eUillets  ,  ou  4x1.  pages  à 
deux  colonnes.  On  trouve 
ces  mots  à  la  fijî,/î/W.(iM&j. 
)}  Fin  du  Myftere  de  la 

•„  Paffion  Noftrc-Scîgneur 
,.  Tefus  -  Chrift  ,  joîiée  à 
„  Paris  derrenieremcnt  cet 
5,  an  MCCCCLXXXX  : 
>,  imprimée  Par  Anthoine 
,t  Vérard ,  Libraire,  dcmcu- 
9>  tant  à  Klmage  Sainâ 
y)  Jehan  rEvangélifte  »  fur 

.>,  Pont  Noftrc-Dame  ;  ou 
i»au  Palais  au  premier  PiU 
»>  %  »  devant  Ja  Chspelle 


„  où  on  chante  la  Meffe  de 
„  Meflcigncurs  Icj  Prcfi- 
,,dens, ,, 

L'Exemplaire  f\m^  noui  a 
été  communique  à  la  Bi- 
bliothèque du  Roy  ,  eft  fur 
vélin  ,  &  enrichi  de  très-» 
belles  miniatures. 

Cette  Edition  fut  fui- 
^îe  d*une  autre  aufG  in- 
fol.  Gothique  fans  nom 
rimprîmeut:  en  voici  le 
-itrc,  BUfliethé^e  du  Rtf* 
.,  C'eft  le  Myftere  dck 
,  Paifion  îé(u$- Chrift  # 
,,joiié  à  Paris  flc  à  An« 
,,giers.  ,,EtàUfinonliei 
,  C'eft  la  fin  du  Mvftere  (fer 
..laPaffîonN.S.  J.C.quî 
,,  fut  joSée  à  Angiers  &  i 
,  Pari  s  derrainement  l'an 
„  mil  CCCC  llUXi  & 
,t  dix,  fi  Biilioth,  dm  Jtff. 

En  1^07.  Jean  Petit  # 
Geoffroy  de  Marnef  1  îf 
Michel  le  Noir  en  dônoe* 
rent  une  Edition  plus  cor* 
rcôe  que  les  précédentes  9 
précédée  du  Myftere  de  1| 
Conception  »  «  terrains 
par  celuide  la  Réfatrâioo» 
Nous  en  avons  donné  fC' 
titre  pig.  7 1.  de  notre  piCi< 
mitr  Tome. 

Depuis  ce  tems-là  Nicolii^ 
De  forez  qui  vi  voit  en  if  lu' 
la  réimprima  in-foU  Go*' 
thique  limdii^'ldCàiiti^ 

i6m 
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"•  ^  i&  Théâtre  François.  tS^ 
Jouce  de  cette  façon  à  toitkrs  vers 
«  commencemeni:  de  Juillet  i486. 
<!«;&  i  Angers  for  la  fin  du  moii 


^»/.  ie  t*£mfrtmerte ,  £.«. 
1/.  p.  84. 

»  A  1  honneni^  &  â  la 
.•louange de  H.  S.  T.  C.  & 
•»  de  la  Coui  de  Paradis  , 
j.  a  été  imprimée  a  ParU 
••cette  pfétènie  PaOioo  » 
>»Pour^  Nicolas  Oefprés 
9t  Imprimeur  «  demourant 

>»  SaiDâ  Eftienne  des  Grés , 

fàm>.  Philippe  le 
Votx  i  imprima  104.  C'cil 
decetce  Edition  que  le  St 
Dochacs'eft  fervi  dans  Tes 
KottsfurlUbdaif. 

fiafin  Alain  Lotrian  en  1 
donna  une  fixieme  Edhion 
plus  correae  que  celles 
dont  nous  venons  de  par- 
ler ,  dont  voici  le  tit^,  5/- 
bttoth,  BrAn.oife, 

ï.S'cnfuit  leM/fterc  dé  U 
j.Paffion  deN.S.J.C.  nou- 
,  ,,vellement  rcvu5c  corrige 
>i  outre  les  précédentes  im- 
„  çreiTions ,  avecles  addi- 
>,  tiens  faites  par  ttës-élo- 
l^qucnt  &  fcicntifiqucDoc- 
^  teur  Maiftrejjan  Michel; 
1, lequel  fut  )oué  à  Ao- 
^t  giers  moult  triumpham- 
», niem,&dernicicmem  i 
»,P,iuâsH)9....rAnion. 
té  fieitr  de  Dieu  8c  d«  la 
>,«lorieufe  Vierge  Marie  , 
»9  oC  4 1  édincation  de  tous 
«bons  Creftiens  ^  Cref> 
>»  Éennes  »  aeflé  ce  Myfte* 
»  ce  de  la  Paflion  de  N.  S. 
vl*  ^*  P'i^  perfonnaiees 
«•nonvellement  imprime  à 

7^9  II. 


I,  Pans  par  Alain  lotrîaa  • 
Il  Imprimeur  Libraire,  de» 
'««Ujurant  en  la  rue'  Ncufv« 
Il  Noitre-  Dame,  à  l'En- 
^ifeignedcrEfcudertsin^ 
ii'^.MDXXXlX..."''*^ 

Ceftun  petjcjn  4  Go» 
thiquc  contenant!  j  ^.fpuiU 
kts.oujo^î  pagesàdeijx 
colonnes:  II 7  a  une  Table 
des  Pcrfonnagcs,  mais  cUt 
ncftpasjufte.   ' 

Soît  que  cette  dernîetc 
Edition  Xèfoit  bientâr  dé- 
bitée ,  ou  autrement,  oa 
CA trouvé  de  pareille$,donc 
la  première  &  la  dernicrt 
page  portent,  achevéd'im. 
primer  leiS.AouftiCAi. 
Les  Auteurs  des  Mémoire 
pour  J-Hiftoire  des  Sciea- 
ces  «des  beaux  Arts  en  ci- 
tent une  autre  Edition  de  la 
veuve  Jean  Trepperel ,  te 
Jean  Jehannot  if  4<.  Mi, 
twirefflur  f*H^/t.  a»  Scim^ 
eu  &  dit  kedux  Artt,  Ft'm 

(  «  /  it  Au  commencfl- 
,1  ment  de  VEaé  1486.  ie 
n  VH  Jouer  &  monftrer  par 
„  Myftcre  &  Pcrfonnages 
.,aIioiairn  la  Nacivk"é  . 
»'  P^Î^^OÎ'&Réfurrcaioft 
ndcN.S.J  C.  en  guncl 
„  triomphe  &  fumptuofi- 
,>  te  ;  ou  fe  irouvcrenc  plu- 
»i  ïiBUrs  Gentilshommes  ÔC 
,»  Damoifellrs  du  P^ïs  da 
„  Poiaou,  &  lieux  circon^ 
..vojfînsi  ÔCyamaaMef- 
„  lue  Jacques  du  Fou  ,  Se-. 
M  ncfchal  dudia  Païj  d© 
»t  Poictou ,  qui  eAoit  Ca-f 

J3b 
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390  Mifioire  » 

♦.Bibiîoeh.  d'Août  fuîvant  *  avec  beaucoup  de 

franc,  de  la  -r  * 

Croix  duMai.  magn  inccncc. 

■c,p.a4«.        £e  bruit  des  préparatifs  que  Ton 

fit  pour  cette  dernière  repréfentation, 

attira  des  fpeâateurs   de  toute    la 

France  ,  les  perfonnes  les  plus^ualî- 

fiées  d'Angers ,  y  voulurent  jouer  un 

Mift.  rtanuf-  Rolle.  Le  Doveh  de  S.  Martin  y  ré- 
crite de  lum-       ,^  f»iT'r         oi»- 
veifité  d*An-  preicnta  celui  de  J  eius  ;  &  1  on  croie 

|uro!ÎiT'  ^*que  Jean  Michel  fit  celui  de  Lazare. 
\j^s  Aâeurs  cbangeoient  de  Rolle  à 
chaque  Journée. 

Le  Théâtre  étoit  conftruit  au  bas 
des  Halles  (  4).  11  y  avoit  cinq  £fch<^ 
fauts  à  plufieurs  étages  couverts  d'ar- 
doifes  ;  le  Paradis  qui  étoit  le  plus 
élevé  ,  contenoit  deux  étages. 

On  employa  quatre  jours  à  la  répé- 
tition de  ce  Myftere,  &  autant  à  le 
repréfenter.  Le  premier  jour  de  la 
♦Dam  le  lira  i^préfentatîon,on  célébra*  unegran- 
rn^me,  de  Meffe,  &  Ton  trouve  dans  les  Re- 
giftres  de  la  Cathédrale  d'Angers  ; 
qu'on  fut  obligé  d'avancer  la  grande 


Vtt'iuiiie  cr^sKiioamé  ,  |  feifnenent de M^ Vocmi 
) ,  oC  hoflime  de  crand  Rt-  de  t ivonnier c  Secrctiiffe  m 
tvtigiont  &  plei»  de  vtr-  l'Académie  Royal?  d*ila« 
•»tt)s.  »|  AntiéUês  ifAcpù^^  g^rf  .i  qui  nom  fiNnoiét 
tAWêK  itftén  Bêucbgt ,  p«  i  au(liredevableidelaVil4l 
j<8.  del'BditioM dé  isi7.  \  jem  MicbdU 
i  é)  Nottt  ttoeoi  ce  leii-  ' 
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du  Théâtre  François.  291 
Mefle ,  &  de  retarder  les  Vêpres  , 
afin  que  les  Chanoines  &  les  Chan- 
tres paiTent  afEIler  à  cette  fameufe 
repréfentation. 

Dans  le  compte  rendu  à  la  Nation 
d*Anjôuen  148^.  par  Jean  Bînel(ii), 
on  trouve  la  fomme  à  laquelle  monta 
la  dépenfe  que  cette  Nation  fut  obli- 
gée de  contribuer  pour  fa  part.  Pr9 
Atifterio  PaJJîonisJefuCbriftïAnnopre^ 
fttuis  compoti ,  Andegdvi  fer  perfonna* 
gia  manifeflato  ,  data  fuit ,  ex  parte  Nor 
tionis  ^fumma  decem  librarum,  adonerd 
hujufmodi  Mijlerii  fupportanda. 

Cette  repréfentation    d'Angers 

Î^roduifit  un  tel  effet ,  que  dans  la 
uite  on  ne  joUa  plus  ce  Myftere, 
que  conformément  aux  Correàions  & 
Additions  de  Jean  Michel,  Outre  le» 
lepréfencations  que  les  Confrères  de 
la  Paflîon  en  doi^inerent  à  Paris ,  & 
dont  nous  ne  parlerons  point ,  parce 
qu'elles  étoieht  ordinaires  [h) ,  on  re«. 


\lé\  Ce  Jean  Binelfiit 
ievuis  Profemiir  de  Droit , 
ICMaitedt  la  VilU  d'An- 
fer». 

•(b)Oane fçiît pas  pré- 
«ÛetOQiCqtiels  jour»  ,  U 
combien  de  foii  iesCon£re- 
HtàoU  PaiBon  donnoient 


lents  HeiMrérentatiom:  nnaSl 
iNft  ctfitain  que  Charltc 
VK  en  leur  accordant  ûi 
proteâion .  &  de  fi  beaux 
privileEeSf  leur  en  hifla  uni 
entieieiiberté.  On  ne  peut 
douter  auffi  que  ce  (titttèft* 
•liDéquemmênt ,  U  Tur-toiiC 

Bbij 
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marque  que    la  plupart   àts  Villes 
d'Anjou ,  de  Poitou  ;  &  des  envi- 
rons ,  firent  conftruire  des  Théâtres , 
pour  y  repréfenter  les  Myfteres  ,  & 
fur-tout  celui  de  la  Paflîon.  Mont- 
morillon  ,  Langeft,  Saint -Efpain  , 
Poué,&  SaintMaixantfurent.de 
ce  nombre  ,  mais  les  plus  confidéra- 
bles  étoient  ceux  de  Saumur  &  de 
Poitiers ,  où  ces  fortes  de  Speâacles 
durèrent  long-tems  ;  car  Jean  Bou- 
çhet  nous  aflTûre  avoir  vu  repréfenter 
dans  ces  deux  Villes  en  1534-  ^^^ 


Umquk  de  Fcftes.&lesl 
Dimancbes.  Dans  la  fuite  1 
Qp  leur  défendit  les  tours 
de  FcÛes  folemnclles,  &  les 
]eudis»de  peur  que  ce  Spec- 
tacle n'empêcha  le  peuple 
faflifter  à  rOffice.  C  eft  ce 

3ue  nous  apprenons  pat 
eux  Arrrdsdu  PaTletneni, 
dont  voici  la  teneur.  Voy^ 
UTome  I.  p,  \o-&  51. 
«       •.   Amm     »»  Du  Vendrsdy  10  Juin 
«^'ft*IÎ  A    ..  M41.  Ce  îout  LA  CoUK 
a-ftiftres  du    •   Jcnjoint  aux  Licutenans 
Pincmcnt.      •;  ç-yj^  ^  Ciimind  de  la 
„Prcvoftédç  Paris ,  pour 
„  es  mande ;f  en  icelle ,  fai- 
»,  le  inhibitions  &  deffsa- 
V,  (es  aux  Maiftres  ôtïntre- 
„  utcneuïs  du  Mytlere  dès 
„  Aôesdes  Apoltres,qû« 
>»,  dorénavant  es  jouts  de 
V,  Jeudy  ,  ils  n'ayent  à  faire 
,.  exécuter   ledia    Jeu   U 
a)  Myfterc  ,  pourvu  qu  en 
9,  U  fcmaint  U  y  ait  quel" 


I,  Fefte  i  Se  parlkotiète^ 
„  ittent  ne  jouer  le  lourde 
^,  la  iefte-Dieu  prochaiii 
„  venant ,  8c  autres  Fcftes 
„fôlèmncUe$  ,  (br  PtiM 
„  telle  qu'il  appaitienva.  n 
„  Du  Lundy  104  Juin 
,»  154.Z.  Ce  jour  I A  CotMi 
,»  pour  aucunes  canfcsK 
„  confidérations  >  aooob* 
„  ftant  l'Ordonnance  da^ 
„niere  £iite  ,  U  ûms  prc* 
p  indice  d'îcelle^  &  poi» 
;,  cette  fois  reniement  •  a 
„  permis  aux  Maiftres  £&• 
„treprcneuï$  du  Mp»?^ 
„  àts  Aâes  des  ApoBies* 
„  pouvoir  ii^Jo^tC 
„  exécuter  leur  Jeu  Me»* 
I,  credy  prochain  *  çj 
j, que  LA  CoxjKtsiOtn 
„  que  Vendredy  produàQi 
,,  iour  de  S.  Jehan  »  nt  ft» 

«>da>out.if 
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ifyfteresde  l'Incarnation, Nativité , 
Paffion ,  &c.  Voici  comme  il  en  parle 
dans  fes  Annales  d'Aquitaine  Partie. 
IV.  feuillet ^67.  de  FJEdit.ide  i  567. 
M  Le  quatrième  dudid  mois  de 
a>  Juillet  ^  I  5  3  4.^  les  Maire ,  Efche- 
>5vins ,  &  Bourgeois  de  Poidiers  , 
i>  firent  auffi  leurs  Monftres  pourfer- 
«9  vir  Je  Roy  en  ladite  Ville.  Et  le 
M  lendemain  furent  faides  joyeufes 
n  &  triomphantes  Monftres  des  Myf- 
w  teres  de  Tlncarnation ,  Nativité  , 
»  Paffion ,  Réfurredion ,  &  Afcen- 
i>fion  de  .Noftre- Seigneur  Jefus- 
»  Giirift ,  &  de  la  Mi/Iion  du  Saint* 
w  Efpfit  ;  lefquels  Myfteres  on  joiia 
»  quinze  jours  après  au  Marché  Vieil 
9»  de  ladide  Ville,  en  ijng  Théâtre 
i»  fait  en  rond ,  fort  triomphante  Et 
f»  futledid  Jeu  commencé  le  Diman- 
»che  dix  -  neufvicfme  jour  dudift 
»  mois  ,  &  dura  onze  jours  conti-  ^ 
a>  nuëls ,  &  fubfécutifs  ,  oh  il  y  eut 
wde  très-bons  joueurs  ,  &  richement 
j»  accoutrés.  Les  chaleurs  furent  H 
»  grandes  durant  Icdid  Jeu,  qu'on 
u  n'oiiir  jamais  parler  des^vivans  des 
w hommes,  de  fi  grandes  &  conti- 
li»  nuelles  chaleurs  oudit  Pais  :  d9nt  à 
i»Dieu  grâces  ^  ne  font  depuis  pro« 
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u  cédées  Ie5  maladies  ,  que  tes  Me- 
»5  détins  prédifoient  devoir  en  advi- 
»>  nir  ,  c  efl  par  la  grâce  de  Dieu.  On 
»  joiia  auffi  la  Paflîon  &  Réfurreâion 
Mtroys  femaines  après  ,  ou  environ 
nen  la  Ville  de  Saulmur,  oà  je  vey 
«I  d'excellentes  feindes.  ,, 

Le  Théâtre  de  Saumur ,  dont  on 
voyoitencore  quelques  reftes  du  tems 
d'Henry  III.  étoit  remarquable  par 
les  peintures ,  &  fur-tout  celles  du 
Paradis  (  a),  A  Pégard  de  ceux  de 
latnt  Maixant,  de  Doiié  ,  &  des  an- 
tres ,  it  eft  certain  qu'on  y  repréfenta 
des  Myfteres  affez  fréquemment  , 
mais  nous  n'oferions  affûrer  que 
l'aventure  que  Rabelais  (  *)  dit  être 
arrivée  àFsançois Villon  fur  fes  vieux 
jours  à  fairit  Maixant,  foit  bien  cef* 
tatfre.  Vojet.  C  Extrait  du  Mjfiereitlâ 
^J^affton  y  Tm.  I.f.  i  8 1 .  &fHipanttf* 


f  a)  i>  Pour  nous  oftcr 
„  U  mémofrç  de  ce  Peintre , 
v„  qu'un  chacun  tcgtfteoit , 
,,  une  perronnedeU  Com- 
j,pj>^nie  va  noui  conter 
„  qu'il  avoit  vsu  iol|:r  la 
ai  PafTion  i  Saulmur  ,  ou 
y,  il  y  «  «ncore  qutU|iie 
ài  refte  de  Th^^atre  ancien  : 
I,  hC  quVntf'aqties  choTes 
nfofi  fînguliéres  y  qu'il 
>>  «vek  remarquées  en  re« 
«•  Jeux  >  c*eftoie  que  le  Pa* 
«,  ra4is  eftoit  fi  beau  >  à 
I»  cauib  de  r^XfiUence  de 


*,  la  Ppinture  ,  que  dur 
M  qui  Pavoîi  tait ,  fe  van* 
I  >  ta  nt  de  (qu  Ouvra|ie  «  (li* 
t,  foit  i  tous  ceux  ^uiadfl^ 
9>  roienc  ce  Paradis  :  VoU 
4  »  bien  le  plus  bcauPAraAs 
,»  que  vous  vides  fanutSi 
•,  ne  que  .  vous  verrez,  «i 

[fr]  Rabelais .  lir. ÎV. 
Chap.  XUI  Itjuchet  troi- 
Héms  Part.  Sérée  19*  p>|« 
1 14.  de  rEdkionÀ  Ljpooi 
ia-t.  i^iS. 
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f»V^i 


Y  commence  TEftoire  de  Grî* 

-     feldis^  laMarquifedeSaluces, 

^>  &  de  fa  mervçilleufe  confiance^  & 
••eft  appelle  le  Miroir  des  Dames 

*j  mariées Cy  fine  le  Li- 

»  vre  de  TEftoire  de  la  Marquife  de 
«Saluce  ,  mis  par  perfonnages  & 
jîryme  ,  Tan  mil  CGC  1111**.  & 
*»  quinze  (  4  )  »>. 

C'eft  un  Manufcrit  in-4e.  fur  vé-  R?i"»^^'  ^^ 
in  y  avec  des  mmiatures  ,  contenant 
j; 6-  feiiiliets  ^  ou  1 1  ^*  P^^^  >  à  2  8 . 
ytxs  chacune.    Environ  deux  mille 
vers. 


{  4  )  Ce  Myflere  fut  iDu 
ptimé  avec  quelques  chsn- 
tetnens  »  pat  Jean  Bonfons 
Tous  le  titre  luÎTant.  „  Le 
«iMyflere  de  Grifelidis 
yrMarquife  de  SaHifes  >  par 
si  psrfonnaigFs ,  nouvelle- 
si  ment  imprimée  à  Paris. 
»,  On  les  veod  à  Paris  en  la 
,jmë  NcofvéNoftre-Da 
Si  me  t  à  rEnfeu^ne  f*inâ 
f  »  Nkoia  I  par  Jehan  Soft- 


»)ft)ns.  „  Oft  un  in- 4 
contenant  dix-neuf  feiiiUeu 
ou  trente  huit  pa^es  à  deux 
colonnes  »  Gothique. 

Le  Libraire  t  fuivant  U 
coâtun>e  ordinaire  de  ce 
tems  .  a  oublié  d'ajoâtec 
rannée  de  l*impre(fîon.  Lé 
Caille  ,  Liv,  iLfAg.  in, 
defm  Hifi,  de  l*  Imprimerie  , 
nous  apprend  que  Jean 
Bonfons  tmprimoit  en  is  4tf 

Bbiiij 


dby  Google 


%^6      ^        HifioÎTt 

Ce  Myftere ,  qui  n'a  de  recomman*^ 
dable  quçf  Ton  antiquité  »  eft  une  fer-^ 
vile  imitâtioi^  en  très-mauvais  vers  , 
&  en  aâion  ^  du  Roman  qui  porte 
ce  titre. 

Le  Marquis  de  Saluées  ,  dont  la 
paiQon  dominante  I  eft  le  plaifir  de  fa 
chafle ,  prefle  par  fes  fu jets  de  pren- 
dre une  Epoa(e  y  promet  de  les  iatis- 
£aire  dans  quinze  jours.  Pendant  cec 
intervalle  ,  il  apperçoit  Grifelidis  , 
j&IIe  de  JanicoHe  pauvre  Laboureur , 
qui  revient  d'une  Fontaine  porter  âe 
Teau  :  il  la  fuit  dans  la  Cabane  de  fon 
père ,  la  lui  demande  en  mariage  ,  & 
l'obtient  aifément.  Après  lui  avoir 
fait  prendre  des  habits  convenables  » 
le  Marquis  répoufe^ôc  fesfujets, 
charmés  de  b  beauté  ^  &  de  la  dou- 
çeur  de  la  nouvelle  Marquife  ,  en  té- 
moignent leur  joye.  Le  caprice  dtt 
Marquis  trouble  ce  bonheur.  Noû 
content  d'avoir  fait  enlever  les  deux 
enfans  que  Grifelidis  met  au  monde» 
il  veut  la  répudier  ,  &  envoyé  l'Eve- 
que  de  Saluces  prier  le  Pape  de  lui 
accorder  la  permiiïion ,  en  .quittant 
fon  Epoufe  t  d'en  choifir  une  autre 
d'un  rang  plus  convenable  à  fa  naïf- 
ûnce,  Le  Pape ,  qui  ciouve  cette  dc^ 
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Mande  fort  jufté ,  lui  en  fait  aûffi-tôt 
expédier  une  Bulte  par  fon  Gfojfairé. 
Muni  de  cette  Bulle ,  le  Marquiior-» 
donne  à  Grifelidisde  retourner  chez 
fon  pere,&  de  quitter  fes  riches  habits. 

99  La  Marquife  fans  faire  dire  , 
li  defpoiHe  fon  riche  habit ,  &  elle 
j»  prent  le  vieil  qu'elle  avoit  laiflUé  » 
m  &  confent  liémeût  de  retourlïef  à 
#fon  propre  père, ,, 

La  pudeur  l'oblige  cependant  à 
fupplief  le  Marquis  »  de  lui  laifler  la 
chenrife  qu'elle  porte. 

(jRISELblS. 

Sauf  ce  que  me  fembleroit 
Chofc  indigne  ,  &  non  altérable  ^ 
Que  ce  fau  vencte  miférable  , 
Duquel  furent  les  enfans  nez 
Que  de  ton  fai^  as  engendrez , 
Deufl;  au  peuple  apparoir  tous  nuz  ; 
parquoy ,  je,  re  fupply  fans  plus  , 
S'il  ceplaift  ,  &  non  autrement , 
Qu'en  récompenfant  feulement , 
la  virginité  qu'apportay 
A  toy  ,  quant  au  Palais  entray/ 
Laquelle  ne  puis  remporter  , 
Il  te  plaife  à  commander , 
Que  l'en  me  kiffe  une  chemifc 
A  riffiic  deion  fcrvife^  &g« 
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Le  Marquis  y  confent*  Pendaot 
ce  tems-Ià  on  lui  amené  fes  deux  ^ 
fans ,  qu'il  avoic  fait  élever  chez  le 
Comte  de  Pavie  fon  beau-frere  :  la 
fille  âgée  pour  lors  de  douze  ans  ,  & 
&  le  garçon  de  huit.  Le  Marquis 
feint  de  vouloir  époufer  la  jeune  Prin- 
ceffe,  &  ordonne  à  Grifelidis  de  lui 
fervir  de  fille  de  chambre.-  La  Marqui- 
fe  fe  fou  met  à  cet  ordre  avec  tant  de 
douceur ,  que  fon  époux  touché  de 
-cette  rare  patience  ,  lui  fait  connoître 
fes  enfans,  ^  après  lui  avoir  déclaré 
que  tout  ce  qu  il  a  fait,  n'étoitque 

f)our  réprouver  ,  il  la  reprend  avec 
ui  ,  &  le  Myftere  finit  par  les  réjoûiP 
fances  des  Bergers  de  la  Contrée* 
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D   E 

LA  RESURRECTION. 

IL eft împofîîble de  marquer précî- 
fémentle  tems  que  ce  Myftere  fut 
repréfenté  pour  la  première  fois  :  ce 
n'eft  que  par  les  Lettres  Patentes  que 
Charles  V  L  accorda  aux  Confrères  en  Hift.duThéti 
14.02..  (  &  dans  lefquelles  ce  Roy  i.'pÎ4î,^"^ 
leur  donne  la  qualité  de  Confrères  de  " 
la  Paflîon  &  Réfurreftîon  Nollre- 
Seigneur  )  que  Pon   apprend   qu'il 
ctoit  déjà  connu-  Nous  avons  dit  cî- 
defTus, en  parlant  du  Myftere  de  la 
Paffion ,  que  celuî-ci  fut  jolie  plu- 
iieurs  fois  avec  fuccès  à  Metz  au 
mois  de  Juillet  1437.  à  Poitiers  en     chronique 
i486.  &  en   I  534.  &  la  même  an-  manufcritedc 
née  à  Saumur.  Jean  Michel  en  com-    j.  éouchet 

r  •     "T  '  '      f   Annales  d'A» 

pofa  un  en  trois  Journées,  mais  h  q„itpipc.pag, 

différent  de  celui  dont  nou$  parlons ,  »*••  ^*^7« 

qu'il  faut   les  ignorer   entièrement 

pour  pouvoir  les  confondre.  Comme 

dans  notre  premier  Volume  ,   nous  Tome  t.  Mg4 

avons  donneun  Extrait  de  ce  Myf-^»*  ^  ^^^ 

tere,  il  ne  nous  refte  plus  ici  qu'à 
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marquer  les  dSFérentes  Edition v^ÉI 
fious  avons  pu  voir.  ' 

tebliotii.du      L'Edition  de  i  507  ^  dont  nous 
^°r  avons  donné  le  titre  dans  nacre  pre- 

mier Vdlurtie  pag.  5^2. 
«iUiorii^dii      9 y  La  Réfurreâion  de  Noftrc-Set 
•••y»  yi  gneur  Jhéfuchriil  par  perfonnages , 

y  „  comment  il  s'apparut  à  fes  Apofi 

^  très ,  &  à  plufieurs  autres ,  &  com- 
>,  ment  il  monta  es  Cieulx  le  jour  dé 
„  fon  Aftencion  ,  nouvellement  im- 
,,  primé  à  Paris  par  la  veuve  feu  Jehaa 
^     9>  Trepperel ,  &  Jehan  Jehannot,  Im- 
„  primeur  &  Libraire  Juré  de  l^U- 
91  niverfité  de  Paris ,  demourant  en 
„  la  rue  Neufve  Noftre-Dame  ,  à 
,,  PEnfeigne  de  TEfcu  de  France.,,, 
(4)  C'eft  un  in-4.®.  Gothique ,  à  la  fiû 
auquel  on  trouve  une  TabledesMyf- 
teres  ,  mais  peu  correâe. 
^BtMioth.  du     Alain  Lotrian  la  réimprima  depuis 
in-4.^  Gothique  de  5  i .  feuillets  00 
loz.  pages  à  deux  colonnes.  A  Paris 
1541. 


(  4  )  Cette  Edition  eft  I  rel  roounic   en  if  to.  (f 
uns  date,  de  l'année  de  1  environ.  La  CAtUe^  Hif^ 


vGooqI^ 
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DE  LA  CONCEPTION.  • 

Quoiqu'on  ne  fçache  pas  le  tems 
que  ce  Myfter&a  paru  ppur  la 
première  fois  ,  &  qu'on  ignore  mê^ 
me  le  nom  de  foa  Auteur ,  cependant 
ilefl:  certain,  qu'ira  fuivi  de  prè? 
rétabliffement  des  Confrères  à  THô- 
pital  de  la  Trinité*  Pour  former  un 
corps  complet  de  tous  les  Myfteres  du 
Kouvieau  Teftament ,  on  rétrograda 
jufqu'au  Procès  de  Paradis ,  &  enfin 
iiu  Mariage ,  &  aux  premières  années 
de  faint  Joachirp.  Ù^&  auflî  à  caufe  . 
de  cette  liaifon  ,  que  T Edition  de 
1 507*  pofte  à  la  fin  du  Frologue  /'/- 
fiaJ,  j  àçi  ce  Myftere.  „  Fin  du  pre^ 
'^^  miçr  Jour  de  la  Paffion  de  Noftrç-- 
^9  Seigneur  Jéfu-Chrift. ,,  Ces  diffé- 
rentes parties  du  Myftere  de  la  Gon-^ 
ception ,  compofées  par  plufieurs  Aut 
teurs  ,  furent  lon^-tems  jouées  fépa-- 
ipément  (4)  :  mais  a  la  fin  on  les  raffena^ 

l  «  )Pour  ptouver  ce  que  \  nous  «^apPoi^'S^i^'^it^       - 


^JlBHS  t^no^  d^YîinCCK  ; 
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bJa  toutes  fous  le  nom  „  du  My/tiei^ 
„  de  la  Conception  ,  Nativité  ,  M|« 
„  riage»  &  Annonciation  de  la  J& 
„  noifté  Vierge  Marie,  avec  la  Natî- 
„  vice  de  Jefu-Chrift,&  fon  Enfen- 
„  ce. ,,  (4  )  Ajoûtpns  que  T Auteur 


Auditeur  des  Comptera  eu 
laboncé  de  nous  coromuni. 
«uer.  C'eft  un  in  8.  Go- 
rhique contenant  4.0.  feiitl- 
lets  ou  8o.  pages  »  à  %%, 
vers  chacune  :  ce  qui  peut 
cotnpofer  environ  deux 
mille  vers.  Il  eft  intitulé  : 
fy  Le  Procès  (|uea  faiâ  mi- 
9,  féricorde  contre  Juftice  » 
»)  pour  la  Rédemption  Hu- 
',,  maine  ,  lequel  nous  dc- 
y,  mondce  le  Myttcre  de 
,»  PAnnumiation  Noftre- 
I,  Seigneur  Jefus-Chrift-  „ 
Après  un  Prologue ,  qui 
txpli^iue  en  gros  le  plan  U. 
le  but  de  rOuvrage,  paroît 
la  Terre  ,  qui  inltruit  deux 
Perfonnages,  appelles  VVn , 
êC  V Autre ,  du  fii jet  Pour 
lequel  Dieu  les  a  créé ,  oc  ce 
quia  occafionnéfa  venue 
Cur  la  Terre.  Ce  Dialogue 
£ni  I  les  (Pères  des  Linibes 
témoignent  par  leurs  plain- 
fes  rempreilement  qu*ils 
ont  de  voir  le  McHie.  Mifé*- 
ricorde  &  Juftice  plaident 
cnfuite  devant  le  Tribunal 
dt  Sapicnce  :  D  eu  envoyé 


rAngc  Gabriel  à  la  Vierge  i  thique' fou v  le  titre  (iii vaut. 
Marie,  &c.  Le   refle  du         ,.Lc  MyfteredelaCoB» 


>fyftere  ne  comprend  (  i 
quelques  vers  prés,  qui  ont 
,«é  ou  changés  »  ou  a^otT» 
tés  >  que  ce  que  Ton  peut 
soir  daBf  kd  XXVI^ 


XXVII.  ôc  XXVIII.  M^ 
teres  de  U  Conception  , 
donc  nous  avons    tendo 

compte  pag.  \%o.  &  fui- 

vantes  de  notre  premier  Vo- 
lume. A  la  fin  de  ce  Myfteie 
on  lit  ceci. 

,,  Cy  finiftle  Procès  di 
„Tuftice  &  Miiedconk 
»»  de  la  Rédemption  Ho- 
ft  maine.  „ 

(  4  )  Le  Myftere  de  b 
Conception  eft  lié  fi  inti- 
mement  avec  celui  de  h 
Pallion,  quelesCoo&eits 
dans  leurs  Repréfentatioas 
le    faifoient  preTqoe  coâ* 
jours  précéder  ce  dernier  1 
&  finiflbient  par  la  Réfnr* 
teâion.  Cet  ordre  fut  parti* 
culierement  obfervé  lorfque 
ces  M yftere s  furent  ioD«â 
Paris  en  ]  5  07-  &  à  Poitieii 
eni$34.  C^eft  auiTi  ceqd 
nous  a  engagé  i  le  (bivK 
dans  les  Extraies  queooff 
en  avons  donné  au  premier 
Volume  de  cet  Ouvrage. 

Outre  l'Edition  de  1107* 
CeMyftere  Te  trouve  imm* 
mé  (eparément  in- 4.  Go« 


„  teptioii .  Nativité,  Ml- 
,,riaee  »  3C  Annonciatioif 
n  de  U  benoiftr  Vioj;^ 
„  Marie ,  avec  la  NaciviH 
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îgu  Myfteredèr Incarnation, qui  fut 
*|epréfencée  à  Rouen  en  1 474. ,  s'eft 
beaucoup  aidé  de  celui-ci ,  principa- 
lement  ce  qui  regarde  le  Procès  de 
Paradis ,  dont  il  a  copié  des  vers  & 
des  paffages  tous  entiers.  C'eft  ce  que 
cous  di  ons  plus  ampleuient ,  en  don- 
liant  l'Extrait  de  c^  dernier  Myftere. 


i^  Enfance  :  contenant  plu- 
„fîeurs  belles  matières  , 
.>dont  les  noms  font  en 
„  la  Table  de  ce  piéfcnt 
,»  Livre  ,  imprimé  nou- 
,,  vcllementà  Paris  i5*J.- 
".-...CyfiniftleMvftere 
.,  de  la  Conception  i  wati- 
,,vilé»&c.  iropiiménou* 
,,  vcUement  â  Paiis    ^9^1 


„  Alain  Lotrian  •  demou- 
,,  raûtcnlafufcNeufveN. 

,,dcFrance..,iJ»W.rfu/?»jf. 
C'cUun  petit  in--4«  conte- 
nant 93  feiiiUets. 

Lotrun  léimpcima  encore 
ce  Myftere  dans  la  mçme 

1  forme,  &  fous  k  mwAt 

1  titre  en  1540. 
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M  Y  S  T  ERES 

DU 

yiEIL  TESTAMENT.  [A 

«•Y  E  Myftere  du  Viel  TeftamenC 
»•  A-/  par  perfannages  ,  joiié  à  Paris , 
^,  hyftorié ,  &  imprimé  nouvellemenc 
„  audit  lieu  ,  auquel  fcmt  contenu^ 
^,  les  Myfteres  cy-après  déclairez.  „ 
^  C'efl^  un  petit  in-folio  Gi>thiquç  9 
avec  des  figures  en  'bois ,  contenant 


(  4  j  On  ne  peut  rien  dire 
îde  pofîcif  fur  le  tems  que 
ces  Myfteres  ont  été  compo- 
tes 6C  jotiés  pour  la  preroie- 
fe  fois.  On  en  trouve,  bien 
quelques  Repréfci^tattons 
fox  les  Efchatauts  en  ran»- 
née  nSf.  à  KEntrée  que 
lit  la  Reine  Ifabeau  de  "^z* 
viM.  ^ifi.  de  U  ViiU  de 
VAris  Liv,  XlV*  pAg.  706» 
&•  707.  V^'^  *»j(^  '**  ^«- 
tts  deU  pAgê  44.  i»/.  Vo. 
iume  de  cet  OwvrAge ,  mais 
co  n'étoient  que  des  efpeces 
éit  Tableaux  %  remblables  à 
ceux  que  l'on  vit  de^ns  le 
%i  Septembre  14 i4.*  a  l'En- 
trée du  Duc  de  Betfort ,  où 
lesEnfansdeParis  reprcfen- 
iereiit,>leMy(lere  dnViel 


».  Teftamerit ,  &  du  Non- 
»j  vd  ,fanspailer,  &  Cwi 
>>  fîgner ,  comme  ce  fijfient 
>i  Ymagcs  enlevées  contre 
,,un  VMM^y^J^urnxlisjti'* 
de  PArti^Editiontn.^.p.iou 
Il  eft  cependant  i  prcfu- 
mer  ,  pat  les  raifons  qua 
avons  rapportés,  en  parlant 
du  Myftere  de  la  Concep- 
tion ,  que  la  compofitio!! 
de  ce  Myftere  a  précédée 
cette  Entrée  du  Duc  de 
Bftfort.  Ces  Pocmeî,  dont 
la  vcifificatîon  eft  aflîei 
bonne  pour  letems»ontcB 
le  même  malheur  que  c«ut 
dont  nous  avons  déiap2i« 
lé ,  en  ce  qu*on  ignore  U$ 
noms  de  Tes  Auteuis* 


33^. 
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f  yé*  fciiillets ,  ou  6ji.  pages  à  deux 
fuonnes,  àt  50.  vers  chacune  ;  ce 

3UÎ  peut  compofer  environ  foixante 
eux  mille  vers.  On  lit  ces  mots  à 
la  fin. 

»  Cy  finîft  le  Vîel  Teflament  par 
j#  f  erfonnaiges  ,  jolie  à  Paris ,  &  inr>* 
îh  primé  nouvellement  audit  Heu  ,  par 
«>  Maiflre  Pierre  le  Dru  ,  pour  Geof- 
^froyde  Marnef(A)  Libraire  Juré 
»de  rUniverfit^  de  Paris  ,  demou- 
u  rant  en  la  rue  S.  Jacques ,  à  TEnfei^ 
»  feigne  du  Pellican  {c).  >> 


(  h  )  Gîoffroy  de  Marne  F 
imptimoit  vers  l'an  1498. 
L^  C Aille  ,  HijK  ée  i'im. 
fritnerie  Liv^  Ù,  p.  70. 

{c)  Ce  Myftîtc  fut  rcim- 
primé  in- 4.  Gothique  en 
'd=iix  Parties  :  en  voici  le 
t.tre.  ,,  S'enfuit  le  Myftste 
!j,  du  Viel  Tcftament  car 
i,  perfon nages  ,  hyftorié  , 
,,  joiié  à  Paris ,  ÔC  imprimé 
îî,  nouvellement  audit  lieu  , 
s,  auquel  font  contenus  les 
,»  Myfteres  comment  les 
,-,  Enfans  d'Ifrael  partirent 
,>  d'Egypte  ,  &  paU'ercnt  ta 
„  Mer  Rouge  ,  &  conqui- 
„  rent  la  Terre  Sain£tc  • 
],,  avec  plulîeurs  autres  bel 
,,  les  Hyrtoires ,  comme  il 
,,  eft  ci*après  déctâiré  en  la 
,,  Table  de  ce  oréfcnt  Li- 
èvre. • Cy  fini ft  le 

,,  pteraier  Volume  du  Viel 
»,  TelUment  pir  pcrfonna- 
•9j  ges  >  iciié  à  Paris  1  ÔC  ipi« 

Tame  II, 


,,  ptim^  audit  lieu  par  la 
,•  veuve  feu  Jehan  Treppe* 
,,  rel,  ÔC  Jehan  Jehan uot 
„  Libraire  &  Imprimeur  , 
,.  demeurant  en  la  rufi 
„  Neufve  N.  D.  à  l'Enfci- 
,,  gnedcrEfcudcf  rance.,, 
Bibitoth.du  Roy, 

Cette   prcniiere    Partie 
contient  ii4-  feuillets. 

„  S'enfuit  le  fécond  Vo- 
„  lum«  du  Viel  Tcftamcnt 
„  par  perfonnaiges  ,  con- 
„  tenant  huyt  Hyftoires  d« 
,,  la  Bible  ;  c*eft  allavoir  » 
,,1'Hyftoiredc  Joba'Hyf- 
,,  toire  de  Tobic,  l'Hyftoi. 
,1  re  de  Daniel ,  rHyftoire 
,>de  Sufanne  ,rHylloirc  da 
„  Hcfter .  rHyftoirede  Oc- 
.,  tavien  Empereur  ,  ÔC  de 
.,  la  Sibillc  Thibuïtine ,  Se 
,»  les  Prophéties  des  doi^ze 
»,  Sibillcs ,  ÔC  plufieurs  au- 
,,ties  manières  >  ÔCc. ,,     ^ 

Ce  Myftere  fut  corrig» 

Ce 
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ioâ 


Mifloire 


J.  LA  CREATJQN  DU  CIEC^ 
de  U  Terre ,  &  des  Anges* 

La  décoration  du  commencement 
de  ce  Myftere  ,  eft  abfolument  diffé- 
rente des  autres.  Plufieurs  toilles  ca- 
chent les  Etablies  ou  Efchafauts  âu^ç 
yeux  des  Spedateurs  :  TAfteur  qui 
repréfente  Dieu,  piroît  d'abord  feul 
{d) ,  &  crée  leCiel  (^  )  &  les  (/)  An- 
ge^. Ces  derniers  remercient  Je  Sei- 
gneur: mais  bien- tôt  Lucifer,  aidé 
de  quelques  Anges  ,  confpîre  contre 


enfuiee ,  iC  imprimé  «uflî 
M  R W  À„   »  ^*»"*  Myftere  du  Vieil 


diteur  des 
Comptes. 


,j  Tsftament  pat  psifon- 
ff  nages  $  auquel  font  con. 
»,  tenus  les  H/ftoires-de  la 
„  Bib'e  ,  revu  &  corrigé  de 
renouveau  »  dC  imprimé 
«I  avec  les  figures  »,  pouc 
SI  plus  facile  ineeUlgeoce  , 
«y  .  .  ...i  Paris  1541.  par 
>»  Guill.  le  Bret  au  Clos 
»%  BVuneau.  J04'  fcailltts.,, 
Hùelques  exemplaires  por- 
tent rut  S,,f^eeiues  thet^ 
Vivant  Gauthertt,  Peut^ 
être  ces  deux  Imprimeurs 
étaient  a&9cie\, 
,>  S'cnruit  le  ftcortd  Vo*' 
,»  lume ,  &c. . .  .  revu  U, 
««corrigé  oultre  la  précédent 
•>  ce  imptredion imprimée  â 
«^  Paris  nouvellement  par 


{à)  Nota ,»  que  celoy  qri 
>,  ioii:  le  perfonn^ige  de 
„  Dieu  »  doibt  eftrç  in 
„  commencement  tout  fisal 
,1  en  Paradis  >  jnCqu'i  co 
„  qu^l   ait  créé   les  h» 

(e)  Adoncques  fe  doitti« 
>,  rer,  ung  Ciel  de  coolett 
„  de  feu  ,  auquel  fera  e& 
„  cri  rt  C^um  h  mpirmm^jf 
if  7  Adoncques  ft  àam 
»»  vent  monftrec  tons  kf 
„  Anges  ,  chafcun  pat  ot« 
„  drô ,  comme  dit  leteitB» 
>,  de  au  milieu  d'euIirAi« 
,!,  ge  Lucifer  ,  ayant  véf 
»2ranc  Soif  il  refpleodilf 
\>  lant  darriere  luj  •  .  •  •  • 
,t  Adoncques  fe  doiveni 
»>  eflcver  Lucifer  2C  fesAft* 
,^  ges  par  une  roîie  (xttffi' 
„  ment   faiOe   defital  01 

.ypÎTOtiviSt 
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du  Théâtre  François.  507 
Ion  Créateur  ,  qui  le  précipite  aux 
Enfers  avec  ks  complices,  en  pro- 
nonçant CQS  terribles  paroles. 

Dieu.  ) 

,    ISon  afcendeSy  fed  defcendes. 

^a  Adoncques  doivent  treftufcher 
>>  Lucifer  &  fes  Anges  ,  le  plus  fou- 
â»  daînement  qu'il  fera  poflîble  :^ 
^  doit  avoir  autant  de  Diables  tous 
^  pretz  en  l'Enfer,  lefquelz  enme- 
»nant  grande  tempefte ,  &  gettent 
»  feu  dudit  Enfer  f^. ,, 

Dieu  crée  enfuite  le  Jour  &  la 
'Nuit,  que  nos  anciens  repréfentoîent 
de  cette  manière. 

>5  Adoncques  fe  doit  monftrer  un 
»  drap  peint ,  c'efl  affavoir  la  moy tié 
»  toute  blanche  ,  &  l'autre  noire. ,, 

Après  cela  ri  forme  le  Soleil  ,  la 
£»une ,  les  Etoiles,  les  Arbres,  les 
Âniofiaux  ,  &  le  ParadisTerreftre. 

5,  Adoncques  fe  doivent  monftrer 
^,  quatre  ruyflCeaux, à  manières  de  pe- 
?>'tttes  Fontaines,  lefquelles  foient- 
>,  aux  quatre  parties  de  Paradis  Ter- 


^  fflVoyejs  une  defcnp-  î  &Notc  (/)  de  celui  de  la 
^n  de  rEt>f«r  Note  (<)  K'^fntreâion  de  Jean  Mi« 
du  Myft*  de  l'incaioacion  >  I  cbei. 

C  c  ij 
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joS  Hifioire  ^ 

9,  relire  »  &  chafcun  d'iceulx  efcriptz 

,,  &  ordonnez  (A).  ,, 

Le  Seigneur  crée  enfin  Adam  ^  qui 
après  avoir  regardé  de  tous  côtés , 
avec  admiration  ,  remercie  fon  Créa- 
teur ,  qui  pendant  le  fomtheil  de  no- 
tre premier  père  ,  forme  Eve  ,  d'une 
de  fes  côtes  ,  &  ia  lui  donne  potK 
Epoufe  ;  à  peine  ces  nouveaux  Epoui 
fe  font-ils  promené  quelque  tcms, 
que  Sathan  tenté  Eve ,  &  J'engage  à 
ilianger  du  fruit  défendu.  .Eve  en 
porte  à  fon  marr. 

fi  Icy  prent  Adam  la  Pomme  qoc 
5>  Eve  luy  baille,  &  mort  dedens, 
ji  puis  fe  prent  par  la  gorge. ,, 

lis  rcconnoiflent  bien- tôt  leur  crî- 
me,  &  vont  fe  cacher  (  i  ).  Miféri- 
corde  veut  parler  en  faveur  de  l'infor- 
tuné Adam  ,  mais  Dieu  n'écoutant 
que  Juftice  Divine ,  defcent  fur  la 
Terre,  &  après  lui  avoir  donné  Û 
malèdidion  ,  il  ordonne  à  Chéminfl 
de  chafler  Adam  &  Eve  du  Parada 
Terreftre.  Les  herbes  féchent  fous  les 


(b)  T<MjEfl99s  id  ta  deCbtip- 
lion  du  Paradis  Terreftre  » 

3ue  l'on  verra  dans  rExtraîi 
e    la   Réfiirrrâion  de  T. 


ii)  AdoncqoesdMfif 
„  cuillir  àt%  feoilks  defr 
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pas  <ies  deux  coupables  ^  &  les  arbres 
j>eidenc  leur  verdure» 

IL  D'ADAM  &  D'EVB. 

Adam  marie  Cayn  &  Abel  avec 
Calmana  &  Delbora  leurs  fœurs.  Le 
premier,  pour  conferver  une  autorité 
Cur  Ton  frère  9  fait  conilruire  par 
£noch  ,  Irard ,  &  fes  autres  enfans  » 
I3ne  Ville,  à  qui  il  donne  le  nom  de 
l'aîné.  Adam  vient  vifiter  leur  nou- 
velle demeure,  &  leur  ordonne  d'of- 
frir au  Seigneur  la  dixme  de  leurs 
biens.  Abel  obéît,  en  facrifiant  uix. 
bel  Agneau  :  mais  Cayn  murmure 
contre  le  commandement.  A  quoi 
bon  ces  Sacrifices  ,  ajoute- t-il  l 

]e  cxoj  que  mon  père  radouce. 

Enfin  parcomplaifance  pour  Adam» 
n  met  le  feu  à  une  botte  de  méchan*'. 
te  paille. 

C  AT  N. 

Icy  ne  prens  point  pbifance 
Qv^qfi  me  vienne  brufler  ma  paille. 

Comme  les  Holocauftes  d'Abe 
{on  t  favorablement  reçus  du  Sttgnéur* 
Cayn  en  conçoit  une  fî  vive  jaloufie  ^ 
qu'il  laiTiiinne.  La  voixduSapgd'Â* 
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5^^  H/}?^/r* 

bel  porte  fes  plaintes  à  Juftîce  Dîvî^ 
ne  :  &  Dieu  maudit  le  meurtriefî 
Calmana  &  la  veuve  Delbora  ,  voné 
apprendre  ces  triftes  nouvelles  à 
Adam  ,  &  à  Eve.  Cette  dernière 
meurt ,  &  Adam  fe  Tentant  proche  dç 
fa  fin  ,  ordonne  à  Setli  d'aller  à  U 
porte  du  Paradis  Terreftre,  lui  cher-  ^ 
cher  quelque  foulagement.  Le  Ché- 
rubin ,  qui  en  garde  l'entrée^  donne , 
fuivant  Tordre   du  Seigneur ,    troîj 

leromTwdS^^'^^^  ^^  l'Arbre  *  de  Vie  à  Setb, 
aus.Myftcrcen  ravertifTant  de   mettre  ces  troil 
"'  ^  •"*•    grains  dans  la  bouche  d'Adam  ,  lort 
qu*il  fera  expiré  ,   parce  qu'ils  doi» 
vent  produire  l'Arbre  ,  qui  doit  dû 
jour  fervir  à  la  Rédemption  desHom- 
mes.  Sech  exécute  ce  commandement, 
&    partage  la  Terre  avec  fon  frcre 
Cayn.  Lameth  ,  defcendant  de  ce 
dernier  ,  quoique  privé  de  la  vue, 
veut  aller  à  la  chaffe  ,  &  s'y  fait  con* 
duire  parfon  fils  Tubal-Cayn  :  maÎJ 
fe  confiant  trop  à  fon  guide ,  il  bleffc 
mortellement  Cayn. 

III.  DU  DE'LUGE.^ 

PencRnt  ce  tems-là  Caynam ,  Ma- 
thufaël,  &  quelques  autres  defcen- 
dans  de  Seth ,  deviennent  amoureux 
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é^s  Filles  forties  du  Sang  de  Cayn  ; 
&  oubliants  la  défenfede  leur  premier 
Pcrc  ,ils  les  recherchent  en  mariage. 

Mathusaei. 
Les  filles  de  Cayn  font  bejles , 
Bt  ne  demandent  autre  chofe  , 
1^or$  que  avecques  elles  on  repofe 
Par  dèfordonnée  yolupté. 

X)jeu  pour  punir  les  hommes  dé 
leurs  péchésjfe  réfoût  à  les  exterminer 
par  un  déluge  d'eaux ,  il  envoyé  un 
Ange  pour  enlever  Enoch  ,  &  or- 
donner à  Noë  de  conftruire  une  Ar- 
che ^.  &  de  s'y  retirer  avec  fa  famille. 
Noë  obéit  promptement. 
*   »>  Icy  furmonteront  les  eaiies  tout 
>>  le  lieu  là  où  l'en  joiie  (k)  le  Miftere, 
^^  &  y  pourra  avoir  plufieurs  hom- 
9>  mes  &  femmes  ,  qui  feront  fem- 
„  blant  d'eulx  noyer ,  &  qui  ne  par- 
yy  leront  pas.  » 

'    Lorfque  le  Déluge,  cefle  ,  Noë 

Tort  de  fon  Arche ,  &  oflFre  un  Sacri* 

fice  au  Seigneur.  Après  quoi  il  plante 

la  Vigne,  &  exprimant  le  jus  de  deux 

ou  trois  grappes ,  il  boit  cette  liqueur. 


(k)  C*eft-i-du€  le  plan-  [  dans  lequel  font  ConftnûU 
cfati  de  laSalk  >  ou  du  Iktt  l  les  fifdufauts* 
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'311  Hifioire  • 

i-i  Icy  boit  Noë ,  &  puis  s*end<»t 
9>  tout  découvert  (  /  )•  « 

Cham  fe  mocque  de  Ton  père ,  qui 
maudit  la  race  de  cet  ingrat ,  &c. 

IV.  DE  LA  TOUR  DE  BABEL: 

Pour  éviter  un  fécond  Déluge]; 
Ch^m  confeille  à  ks  enfans  de  bâtit 
une  Tour ,  dont  la  hauteur  puîfTe  le* 
en  défendre. Ilschoififlent  Nembroth 
pour  leur  Chef,  à  caufe  de  fa  féro- 
cité ,  &  de  fa  taille  avantageufe  :  Dieu 
diflîpe  leur  delTein,  &  les  force  d'a- 
banaonner  cet  ouvrage.  Enfuite  iVf- 
nus  fils  de  Bellus ,  forme  ,  fans  qu'on 
fçache  pourquoi ,  le  bizarre  projet 
de  faire  adorer  l'Idole  de  fon  père* 
Mais  ce  qi\i  eft  de  plus  fingutier  i 
c'efl  que  non-feulement  Nembroth 
fe  foumet  à  cet  ordre  ,  maïs  qu'il 
s^ofFre  même  à  le  faire  exécuter.  Ny- 
'  nus  charmé  de  cette  avanture  »  lui 
en  confie  le  foin  avec  plaifir  »  ft. 
Nembroth  pour  lui  donner  des  prea« 
ves  de  fon  zélé ,  veut  obliger  Araoi 


(  / }  Ces  nudicez  n'étoient  |  cy-defiiis  ^  pas.  lil.  de  b 
^effêâives.  Voyez  la  re-  f  Moralité  du  Bieii.iUvHib 
mafque  que  nous  avons  1  <(  Mal-Adyifé» 
taice  â  cp  fiUec  i  enparUjK  | 

& 
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&:  Abraham  à  rendre  homlnage  à  la 
nouvelle  Divrnité.  Ces  deux  frerer 
refufiîncd'y  confentîr,  &  Nembroth 
\g%^  jette  dans  un  brafier  ardent.  Aram 
y  eft  confomiîié ,  màîs  Abraham  ea 
fort  fans  aucun  mal.  Et  pour  fe  met- 
tre à  couvert  de  q^%  violences ,  il  pafle 
en  Egypte,  oh  le  Roy  Pharaon  de- 
vient amoureux  de  Sarra ,  qu'il  croît 
Cœur  d!' Abraham ,  &  l'enlève ,  mais  il 
«ft  obligé  de  k  tui  rendre^, 

j»  Cy  fine  la  jeune  Sarra  (w).  a» 

:f .  D#  A^V^AHAyi  ^  deMELCHISEDBCH^ 
&  de  la  délivrance  de  Lotff. 

En  quittant  la  Cour  du  Roy  d'E- 
gypte, Abraham  paffe  dans  la  falef* 
fin«  ,  &  ia, partage  avec  fon  neveu 
LiOth  ,  quîchoifit  la  Contrée  de  So- 
dome.  Çor^çlifimor  Roy  des  Elamitc« 
ravage  le  Pays  ha,bité  par  le  dernier^ 


^  (  *»  )  .'Ppi^confovtûr  là  f  -cette  remarque  pt;.io4.  ^ 

vrai-fenrblance  ,  nos  an-  [105.  de  notre  picmicrVo- 

ciens  faifoient  joàer  uri  mê*  [  lumfe  >  &  rivvfi  ayons' vw 

me  rolle  par  olufiîur*  Ac-  |  Que  la  perfonne  qui  rcpré- 

teurs  •  frion  Vs    àifférens  ;  ientoit  le   per  onn*§e—<ck 

Èges  de$perrôh nages  qu'ils  Marie  Sif,ée  de  crois  ans  p 


introduiioiencComne  dans 
cet  endroit ,  où  la  ^enfonne 
oui  yenoft  dç  par<v^iere  rer 
tyoit^  ^  enfuiiie  ^irmoit 
un  antie  d*un  âge  n[ii« 
avancé  ;  neur  avons 


quitcpit  la  fceiie  pour  faire 
pU(cieii  Une  dA^tre  de  txclvéUà 
Et  enfin  if  pî*|.  i<^9.  )  atri? 
V0Jetine  tit)ilicit)ied\in  âg^ 
plus  avaâcé  pour  achern^ 


Digitized  by  (jOOQIC 


J14  .  JHftoiri\ 
&  emmené  le  Peuple  en  captivité 
Abraham  vole  au  fecours  de  fon  ne- 
veu, défait  ce  Roy  vidorieux ,  &  en 
rend  graces.à  Dieu  ,  par  un  facufice 
qu'il  fait  offrir  par  Melchifédech. 
Cependant  Sarra  fâchée  de  n'avoir 
point  d'enfens  ,  propofe  à  fbn  mari 
de  prendre  Agar  ,p  our  fe  procurer  un 
héritier,  Abraham  y  confent ,  &  Sar- 
ra ayant  tiré  cette  fille  à  part ,  lui 
déclare  fon  intention  >  &  lui  ordon- 
ne'd'obéir  fans  répliquer. 

S  A  R  R  A« 

AccompIifTez  à  fon  àidi , 
Obtempérez  à  fa  demande* 
Se  quelque  chofe  tous  commande , 
Garde^-voas  bien  de  i'efconduiie. 

Agar  lui  promet  une  pleine  foo- 
jniffion. 

^    „  Icy  prènt  Abraham  Agar ,  &  1» 
^9  maineen  fa  chambre  (ii)*i9 

Cette  fille  appercevanc  qu'elle  eft 
enceinte  ,  devient  infolente,  &  pasie 
à  fa  Maîtreffe  avec  mépris. 


.  (»)  Kovsjvom  expliqué  |  iodes.  8e  de  l'ilûge  pcV 
ttJfudeThéacie  fag<6^.  I  kqoel  on  les  enplofef 
fe  iQO.  de  notre  premirr  }  dans  ces  (brus'  dt  UpP 
iTon^teapJttLuKcksCur-*  lies.  -- 
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A  G  A  a* 

An  moins  ne  fuis- je  pas  brehaigne  » 

Comme  vous. 

S  A  R  R  A. 
Un  jour  Toiis  tous  repencires^.  •  •  • 

Agar. 

Et  quefle  que  vous  me  ferez  , 
Je  ne  vous  crains ,  ne  ne  vous  doubte. 

"  Sarra  porte  fes  plaintes  à  Abraham  ; 
qui  ordonne  à  Agar  de  fe  retirer. 
L'Ange  du  Seigneur  confole  cette 
dernière ,  &  après  lui  avoir  commaiï- 
dé  de  retourner  chez  fon  Maître  ,  il 
parle  à  Abraham  ,  &  lui  promet  \t 
naiffance  d'un  fils. 

yi.  DE  LA  DESTRUCTION 

de  Sodome  &  de  Gomorre. 

Le  Seigneur  juftement  irrité  det 
crimes  des  habitans  de  Sodome  &  de 
Gomorrhe ,  fe  prépare  à  en  tirer  uq© 
vengeance  éclatante. 

•      Justice  Divine. 

'    C*cft  ung  péché  trop  difFamablc , 
»  Plus  infaid  que  ccluy  du  Dyable , 
Qui  tranfgrcfla  voftre  vouloir. 

D  d  i  j 
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Miférîcordç  veut  en  vwn  exCufet 
leur  aveuglement/ 

Dieu. 
^tiiiàu  Sans  tenir  plct  * 

leur  péché  fî  fort  me  dcfpicft  , 
Vcu  qu'il  n'y  a  raifon  ,  ne  rime  , 
Qu'ilz  def^endront  tous  en  abifme* 

Cet  Arrêt  prononcé ,  le  Seigneur  ■' 
ordonne  à  un  Ange  de  rexécuter,& 
dé  faire  retirer  Loth  &  fa  famille  de 
cette  Ville  criminelle.  Loth  remercie 
l'Ange ,  &  fe  met  en  devoir  de  'lui 
•  obéir,  cependant  des  habitans  deSo 
dpme  courrent  après  le  Meflager  du 
,  Ciel  ,  &  veulent  lui  faire  quelque 

violence  :  Loth  s'y  oppofe  ae  tout 
fon  pouvoir. 

L  o  T  ir. 

Or  je  vous  diray ,  j'ay  deux  filles  | 
Autant  Vierges  c|ue  femmes  furent  % 
Frencz.les.  .    •  .  f 

L'Ange  aveugle  ces  malheureux > 
ce  qui  donne  à  Loth  le  tems  de  s'en- 
fuir ,  pendant  ce  tems-là  le  feu  A^ 
Ciel  tombe  fur  les  deux  Villes  ^  d( 
}lè%  réduit  eu  cendres^ 

90 
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Vu,     LE     S  ACRIFICM 

d'Abraham  (p). 

Sarra,  fuivant  la  promefTe  de  l'An- 
ge ,  met  au  monde  un  fils ,  à  qui 
Abraham  donne  le  nom  d'Ifaac. 

.    j»  Icy  fault  ung  enfant  nouveau 
Mué.  33 

Pendant  qu'Ifaac ,  devenu  grand  ^ 
va  fe  réjouir  avec  ]fmaël  fon  frère , 
&  Eliézer  jeune  garçon ,  qu'Abra* 
bam  leur  a  donné  pour  camarade  ;  & 
qu'il  jolie  avec  eux  à  la  foffette  ,  &  à 
ÎPiquerRomme(p)^  le  Seigneur  ordonne 
à  Abraham  de  lui  facrifier  ce  chet  fils# 


(•)CeMyftcre  fotioiîé 
i  Paris  à  l'Hôtel  de  Flan- 
ires  df  vant  ie  Roy  Fran- 
çois I.  Tan  1^39.  &  retrou- 
ve   jrapiiicé     ^parement 
in- 8.  Gothique  >  avec  le  ti- 
tre  fuivant. 

•,,  le  Sacrifice  d'Abraham 
„  à  buyt  p^rfonnages ,  c'eft 
9f  ailàvoir  Dien^^iféricor- 
)i  corde  ,  Raphaël ,  Abra- 
.  9»'liain^  Sarra  i  Ifaac  ,  If- 
jyjDaS  }^  £  licier  >  nou- 
^  vellemenc    corrigé  -,  & 
»9  ev^nnenté ,  6c  jotié  de- 
»t  vant  le  Roy  en  rHôtel 
s,  de  Flandres  à  Paris  l*an 
„tiiil  DXXXIX...  .  .  . 

9»  On  les  vend'à  Paris  en  la 
„ruiîNeufveN.D.àrEn- 
M$icign£  de  la  Rofe  Rouge  « 


,,6c^înâ  tfhan  TE  van» 
,,gélifte  ,  devant  fain^e 
t»  Geneviefvedes  Ardens.»» 
Biblioth.du  CcUeie  Ma^Am^ 
rin. 

Le  Privilège  accordé  pac 
le  Parlement  à  Gilles  Pa- 
qvoi  Libraire ,  en  datte  du 
xivde  Juin  M.D.XXXIX» 
nous  prouve  que  ce  Myftera 
fut  repréfemé  avant  ce 
tems. 

A  quelques  vers  pr^s  ^qul 
qui  ont  été  retoucnés  •  8C 

?ue  Ton  retrou  ve  au 0iilanf  , 
Edition  de  1541    c*efl  Ta 
même  chofe  que  le  K(yftert 
inféré  ici  dam  ie  Vieux 
TeOament. 

if)  Voyez  te  RaheTaii 
c«ipmeiité  par  M  .Du  CluAi 

P  d  ii) 
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Ifaac  à  fbn  retour  eft  fort  étonn j  \ 
lorfque  fon  père  lui  commande  de  le 
iuivre ,  &  lui  déclare  fenfuite  le  com- 
mandement de  Dieu  ,  auquel  il  ne 
peut  fédifpenfer  d'obéir.  Ifaac,  quoi- 

Qu'entièrement  foumisaux  ordres  du 
eigneur  ^  a  cependant  quelque  re* 
gret  à  quitter  la  vie.^  les  remontrances 
de  fon  père  le  déterminent  enfin. 

I  s  A  A  C. 

Maïs  vc8illcz-moy  les  yeux  cachet  ,* 
'Afin  que  le  glaive  ne  veyc  : 
Quant  de  moy  vendrez  approcher  g 
Peut*  eftre  que  |e<f6iqrroyc« 

ABRA»AMt 
Mon  amy  ?  fi  je  te  lyoye  ? 
Ne  i(èroic-il  poine  deshonnefte  i 
I  Ç  A  A  C. 
Hélas  1  c*efl:  ainfi  que  une  beftc' 

pans  le  moment  qu'Abraham  s'aç*' 
prête  à  ôter  la  vie  à  fon  fils ,  Miftri* 
corde  obtient  du  Seigneur  la  révoa- 
fion  de  cet  Arrêt  fanglant.  Cepen- 
dant Ifaac  &  fon  père ,  ignorans  les 
fecrets  du  Ciel ,  fe  difent  un  tendre 
adieu. 

Abraham. 

Adieu  I  mon  fib« 
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1  SA  A  C* 
Adieu ,  mon  pcrc  ^  ^ 
Bcndc  fuis  9  &  bref  je  mourra/ 1 
Plus  oç  Tois  la  himicrc-clcrc. 

/        Abraham.: 

Adieu  >  mon  filz. 

;.     '  ISAAC. 

Adieu ,  mon  perc  i  \  O 

Jlecommandez-moiitma  m^re»       ^ 
Jamais  je  ne  la  reverray* 

Abraham; 
J^dieu ,  moa£IZf 

I  S  AAC. 
,A4icu,  mon  perc, 
Bcnd^  fuis ,  de  bref  je  mourray. 

L'Ange  arrête  le  bmd'Abrahaml; 
prêt  à  percer  le  feîn  defonfilsj  & 
lui  apprend  que  Dieu  eft  fatisfait  de 
fOn  obéilfance.  Abraham  &  Ifaac  fe 
xetirent  fort  contens  ,  &  vont  faire 
part  de  cette  avanture  à  Sarra ,  qui  en 
reçoit  une  joye  inexprimable. 


<m 
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VI I r.  Z J?  MARIAGE  de  ISAjk 
&  de  Rebecque.  Comme  Jacob  & 
JE faii  furent  nez. .  Comment  Ifaac  baiUâ 
la  bénédîition  à  Jacob  en  lieu  d'Efàu 

Nous  né  nous  arrêterons  pas  fut  ce 
Hyftere  ,  qui ,  ne  contenant  que  la 
vie  d'Ifaac,  &  la  haîffance  de  Jacob 
&  d'Efaii .,  ne  préfente  rien  de  fîngu- 
Jier ,  que  Ja^ rencontre  que  ce  dernier 
fait  à  la  chafle.  Noos  venons  de  -^oM 
t  Myft.  11.  çi-delTus  * ,  que  Joy/qu' A.ejam  fut  en- 
terré ,  Seth  lui  mit  dans  ]^ bouche  lei 
trois  grains  de  rif\rbre  cfe  Vie  ,  qu'il  a 
jeçû  du  Chéfubîn.'  Ces  trois  grains 
ont  germé ,  &  produit  trois  Arbres, 
fortans d'un feuîtronc  ;  c'eft  ce qu'E* 
faii  appèrçoit  ici  avec  étonnement. 
:    „  Icy  voit  les  Arbres  de  Ja  Croix, 
V,  &  les  OyfQaux  qui  les^dorent ,  & 
5,  partent  lefdiftz  troys  Arbres  d'une 
,,  même  fouche  &  tige  ,  À  portenj 
^,  divers  feuillages  &  fnridz.  „ 

IX.    DE  LÀ    SSRVITUDi 
de  Jacob. 

Jacob  craignant  la  fureur  de  fon 
frère ,  pafle  en  Méfopotamie ,  &  de- 
vient amoureux  dçRachel.  LaUûfoft 
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^re  la  lui  promet  en  mariage  y  à  la 
xBarge  de  le  fervir  pendant  fept  an* 
nées.  L'amoureuîP  Jacob  accepte  cet- 
'te  condition,  &  la  remplit  fidèlement. 
Cet  heureux  jour  arrivé  ,  Laban  or- 
donne à  Lia  fa  fille  aînée  »  d'aller  fe 
coucher  au  lit  deftiné  pour  l'Epou- 
fée,&  après  avoir  aveixi  Zelpha  yi 
'Chamùrierede  fouffler  la  chandelle  auf- 
fi-tôt  que  Jacob  fera  entré  dans  fa 
chambre ,  il  fait  fervir  un  magnifique 
fouper ,  &  invite  fon  nouveau  gendre 
à  boire.  Allez  vous  repofer  avec  votre 
Epoufe  y  dit-il  à  JaCob,  à  la  fin  du 
repas. 

J  A  C  O  B« 
Puifque  Dieu  y  cuit  que  foie  mz(emmti 

Aufly  fcray-jc  ,  fc  je  puis. 

Mais  quel  eft  fon  étonnemcnt  J 
lorfquelc  lendemain  matin  il  s  apper- 
çoit  de  la  tromperie  de  fon  beau- père  ; 
il  court  lui  en  faire  de  vives  plaintes , 
mais  Laban  le  confole  ,  en  lui  pro- 
mettant Kachel  au  même  prix  qu'il 
vient  d'obtenir  fon  aînée.  Jacob  y 
confent ,  &  n'a  pas  plutôt  époufé  Ra- 
chel  ,  qu'il  quitte  Laban ,  &  retour- 
ne en  Paleftine ,  Sec.  (q) 

[  ^]  Comma  notre  in-  1  nerkinn  Abrégé  de  la  Bi^ 
iumoa  B'eft  poiat  de  4oq«  1  bie  >  aqui  fuj^prûoQm  11 
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X.  DE  JOSEPH  ^UI  EXPOSA 
les  Songes  i&defa  Fendit  ion. 

La  jaloufie  que  les  Enfans  de  Ja- 
cob conçoivent  contte  Jofeph  y  leur 
fait  former  le  deflein  de  le  vendre  h 
fomme  de  vingt  deniers ,  à  des  Mar* 
chands  GalUtides  &  Hifmaélides  y  & 
ceux-ci  le  revendîem  enfuite  à  Pud* 
phar. 

••  Fin  du  petit  Jofeph.  s* 

L'Epoufe  de  Putiphar  devenue 

amoureufe  de  Jofeph ,  le  fait  entrer 

dans  fa  chambre. 

L  A    D  A  K  B. 

Jofeph  i 

JoSBPH. 
Que  TOUS  plaift-il ,  Madame  î 
L  A   D  A  M  B. 

Mon  amy,  veuillezapprocher  » 
De  moy  ^  &  nous  allon  couchée 
Enfemble ,  tout  fecrecemcnt  ? 


fin  de  ce  Myftere ,  qui  n*eft  1  fa  curiofité.  C'eft  ainfifqo* 

Îiu'unerépécicionennuyoH-  I  nous  en  nfeions  dtns  cl 
e ,  &  mal  digérée  de  qud-  I  Catalogue  ,  6c  eafiÛK  j» 
qwes  Chapitres  de  laGeneie,  I  donnant  cçlui  desMoftli* 
Dour  préfencer  au  Leâeur  I  tez»  dfsFaxc«S»^desSiP 
éu  endrgiu  plus  dignes  de  I  tifeit 
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Joseph. 
Qneilè^qr.»  Madame ,  comment  I 
I-c  faiâes-vous  par  farccric  , 
Ouaucremenc? 

Jofeph'la  quitte  avec  indignation  i 
&  elle  Taccufe  àfonmari,  qui  fait  jet^ 
ter  l'innocent  Jofeph  dans  une  pri- 
ffen.  Sur  ces  entrefaites ,  Cordelamor 
Hoy  d'Aflyrie  voulant  s'emparer  de 
l'Egypte  ,  envoyé  des  EmilTaires  , 
pour  corrompre  les  Domeftiques  de 
Pharapn ,  ôc  les  engager  à  empoifon- 
ner  les  viandes  que  Ton  fof  t  à  ce  Prin* 
ce.  Heureufement  pour  ce  Roy  ,  un 
de  Tes  Médecins  {r)  s'apperçoit  du 
poifon ,  &  avertit  le  Koy  de  ne  point 
manger  de  ces  mets  dangereux.  Pha- 
raon fait  auf5-tôt  arrêter  fon  Bou- 
teiller ,  &  fon   Panetier.  Le  Médc* 
'    cin ,  jiar  fon  art  de  »  Nygromancie  , 
m  dont  il  i^ait  un  Chapitre ,  1»  décou- 
vre que  le  Panetier  eft  feul  coupable. 
Le   Roy  ,  inquiet  des  fonges   qui 
le  tourmentent  ,  fait   appeller  ion 
Médecin  ,  pour  les  lui  expliquer. 
Le  Bouteillcr  voyant  que  ce  fage  ne 


(r)  Nof  anciens  con-  |  Phyliden»  d*Xflrologii| 
fondoiene    a(le2  fouvent  |  de  Magicien  »  &Ct 
In  noms  de  Médecin  ^  di  i 
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peut  fittisfaîre  îe  Roy  ,  lui  confeiflc 
de  fe  faire  amener  Jofeph;  Pharaoa 
fuie  cet  avis  ,  &  prend  tant  d'amitié 

})Our  le  fils  de  Jacob ,  qu'il  lui  copfic 
e  foin  de  fon  Royaume.  Le  reftc  de 
ce  Myftere  ne  contient  que  la  fuite 
des  Avàntures.de  Jacob  &  de  fcs 
Enfans  en  Egypte  ,  jufqu^à  la  morl 
de  Jofeph. 

XL    HE  PHARAON^  ÂOt 

d'Egypte  ,  &  de  fa  cruauté.  jDr  U 
nativité  de  Mojfe. 

Apres  ta  mort  de  Pharaon  ,  lei 
Egyptiens  choififfent  pour  leur  Roy 
Çordelamor  fécond  Pharaon  tf).  Ce 
nouveau  Monarque  ignorant  les  obli- 
gations que  fon  Etat  avoit  à  la  Mai* 
fon  de  Jacob,  perfécute  fes  defccn- 
dans  avec  ^  une  dureté  incjroyable» 
Moyfe  craignant  la  fureur  du  Roy,ft 
retire  auprès  de  Jétro,  s*offrant  à  gar** 


f  /  )  L'Auteur  .  qui  n'a 
f  u  s'imaginer  qu'un  Roy 
aufTi  bon  ,  Se  afteâionné  4 
la  Famille  de  Jacob ,  que  IV 
été  le  premier  Pharaon  » 
ait  lai  lié  pour  Succeffeut 
HB  PxUcc  auffl  aucl  ^  bai* 


bare  »  oue  cM*6  %  t  Af 
obligé  de  feindre  >  faos  »•. 
cune  tutoiicé  ,  que  ce  /Ml" 
nier  écoic  un  Rov  étranger  » 
monté  fur  le  Trftoe  d'Egtf- 
ce  par  Ces  bn^uei  t  dC  (Sib 
tincet» 
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der  Ces  troupeaux.  Jétro  accepte  fa  voy«T,f.. 
propofitionavecplaifir,  &  Moyfeluiç''',  A""^^ 
«conte  qu'ayant  été  retiré  des  eaux  ,  fârvi? 
Se  élevé  par  Thérimit  fJle  de  Pha-'''**°''^* 
raon  ,  il  a  palTé  enfuite  à  Ja  Cour  du 
Koy  d'Ethiopie  ,  dont  il  a  époufé  la 
fille  ,  appellée  Tarbis  :  qa'enfin  Aaron 
êc    Matie  ,  fes  frçre  &  fœqr ,  l'ont 
obligé  a  quitter  ce  Pays  barbare  .pour 
revenir  en  Egypte  y  confoler  les  If- 
ïaelites  :  &  que  dans  ce  dernier  Pay$ 
il  a  eu  le  malhpur  dç  tuer  un  Egyp, 
tien ,  qui  maitraitoit  on  Hébreu  ; 
ce  qui  caufe  fon  exii. 

XII.  DU  BUISSON  ARDENT. 
De  la  Mer  Rouge,  où  paprent  les 
£r,fans  d'Jfraël ,  &  de  h  mort  de 
JPbaraoH. 

Moyfe  ne  fongeant  qu'à  garder  avec 
foin  les  troupeaux  de  Jétro  ,  va  vers 
le  Mont  Oreb.  Là ,  un  Ange  du  Sei- 
gneur ,  fous  lafiguredu  Fils  de  Dieu» 
lui  parle  derrière  un  BuiiFon  »  qui 
»  brûle  ,  &  qui  eft  vert ,  »  &  lui  or- 
donne ce  qu'il  doit  exécuter  pour 
la  délivrance  des  Enfans  d'Ifraël,' 
Moyfe  rempli  d'admiration  ,  va  faire 
jpait  de  cette  nouvelle  à  Aarou ,  &  i^ 
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vont  enfemble  avertir  \t%  Hébicui 
de  fe  tenir  prêts.  ; 

I»  Icy  fault  ung  Défert  (0-  » 
Moyfe  ordonne  aux  Hébreux  de 
manger  l'Agneau  Pafchal ,  &  de  le 
fuivre. 

M  Icy  s'apareft  TEfcu  au  Ciel  («}.» 
Les  Ifraëlites,  ayans  Moyfe  à  letâr 
tête ,  quittent  l'Egypte ,  &  fuivent 
le  chemin  que  l'Ecu  leur  montre.  11$ 
paflent  ainfî  la  Mer  Rouge  à  pied  fec, 
&  jouiffent  de  la  fatisfadion  d'y  vofr 
périr  leur  perfécuteur,aveG  fon  armée* 

XIII.  I>I^S  mx  COMMANDEMEHS 
de  U  Loy  baillez,  à  Moyfe.  Du  VtM 
d'Or  que  les  Enfans  d'Ifraél  adorèrent. 
De  Choré\  Datan,&  Abiron  que  lé 
terre  trangloutit.  De  BalaamPrefhete^ 
'<^  de  fon  Afne  qui  parlai 

Comme  les  Hébreux  n'ont  cm- 


t  >  )  Quoique  nous  ayons 
dit  pase  6^ .  du  premier  Vo. 
Vamt  ds  cet  Givrage  ,  que 
torfque  le  Myftete  com- 
nençoit  ,  les  Speâateurs 
voyoient  tous  ceux  qui  dé- 
voient y  jouer  «  flc  en  mê- 
me tems  toutes  les  décora- 
tions qui  y  étoient  em- 
ployées i  cependant ,  cette 
reste ,  généralement  obfer- 
vét  •  ne  lai  (Toit  pas  de  fouf- , 
flic   quelques  exceptions* 


En  voici  tine  preave  «Re 
Théâtre  change,  0Crepi£* 
fente  un  Défert.  Dani  u 
première  Journée  do  Mrf* 
tere  fainte  Barbe  %  des  Ml* 
cons  conflroifem  nue  ttm 
luf  le  Théâtre*  On  en  tioi' 
vera  encore  plufieurseasM* 
pies.  . 

(  M  )  Cet  ECU  tient  Mt 
de  la  Colonne  de  fen  qol 
autrefois  lervitdenidsMtt 
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PQtté  avec  eux  aucuns  vivres  y  Dieu 
y  pourvoit ,  &  leur  envoyé  une  mul» 
titude  d'Oifeaux  &  de  là  Manne. 

M  Icy  chet  la  Manne  du  Ciel,  c'eil 
j»  affavoir  pain  &  blé  (x) . ,, 

Jofué  combat  contre  Amalec  ,  li- 
gué avec  les  Ifmaclites  ,  &  le  met 
en  fuite. 

,,  Icy  s'en  vont  hors  de  l'Efcha- 
„  faut  (;) .  „ 

Le  Peuple  cf  Ifraël  va  vers  îe  Mont 
Sinay  :  Moyfe  monte  fur  cette  Mon- 
tagne, malgré  les  éclairs  redoublez 
qui  partent  de  ce  lieu. 

„  Icy  fc  tourne  vers  le  Peuple,  & 
„  on  gededu  feu. ,, 

Je'troÎ 
Et  me  femblc  que  foit  cornu  ? 
Et  qu*on  yoic  fes  cornes  reluire  ? 

Pendant  que  Moyfe  reçoit  de  l'An- 
ge les  l'ables  du  Décalogue ,  le  Peu- 
ple ,  impatient  de  ne  le  plus  voir ,  s'a-^ 


t^]  OnvoicquerÀuteor 
tMts'eftpas  feulemene  con- 
ffealé  d*a|oucer  au  Texte  Sa- 
cré «  des  traditions  inceitai- 
^mt  >  &  fouvent  ridicules , 
loai^  qu'il  a  voulu  au(ïi 
lËOCerpréter. 

\j\  Lorfqu^un   Aâeûr 


fortoit  de  TEchafFaut  ,  & 
ne  paroi(foit  plus ,  c*rfft  ce 
qu'on  appelloit  finir  ,  oU 
faire  fin.  Nous  avons  rap- 
porté Ati  preuves  de  ceci 
Sages  67.  107.  117.  154- 
l  autrei^d^  notte  prt(Btf| 
Volume, 
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drefle  à  Aaroil ,  &  le  force  de  lui  fai- 
re un  Dieu  ;  Aaron  après  leur  avoir 
remontré  inutilement  leur  devoir ,  & 
le  criipe  dont  ils  vont  fe  foiiHlet ,  s'a- 
yïit  pour  les  retirer  de  cette  penféc 
de  leur  compofer  un  Veau  ,  de  l'or 
qu'ils  avoient  amafle  avec  tant  d« 
foins ,  &  de  peines. 
•ione»pow     M  Icy  font  **^  le  Veau  d'Or.  „ 

fond  ,  ceft  »» 

ïtqucffc-cyî 

A  A  R  Ô  N. 
Que  c'cft  ?  Soyez  bien  tous  records 
Que  c'cft  le  Dieu  de  voz  tréfors. 
Regarde^ ,  c*eft  upg  Diçu  nouvca». 

JVPA. 
£t  comment ,  Aaron  ,  c'ed  uns.  Veaa  I 

A  A  K  O  N. 
yojrez  que  c'çft.  ^ 

S  I  M  SON* 
Il  fuifit 
Kous  en  ferons  noftre  proulEt ," 
9oiir  Dieu  le  vouions  recongnoiftre; 

A  A  R  O  N« 

*  • 

Ç'cft  ong  Veau  \ 

\  -1 ^ 

*  t {.iRubcn eft employé  |  i  laquelle  il  a  daaal ibf 
Ici  auflt  bien  que  les  autres  1  iiomi 
rarxiaicto  poui  la  Triba  |  .  . 
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J  U  P  A. 
Vous  ne  dictes  rien  *  '  n  Vous  ne  c|î- 

Ung  Veau  foit ,  pour  Dieu  nous  l'aurons.        vâuJ:!"  ^^ 

Moyfe  àfon  retour,  fait  punir  les 
coupables  ;  Choré  &  fes  complices 
reflentent  enfuite  à  leur  malheur ,  la 
proteâion  du  Ciel  fur  ce  faint  Lé* 
giflateur ,  qui  meurt  enfin  (44),  &Jo-» 
tué  eft  élu  à  fa  place  [bb). 

XIV.  DE  SANXON  FORTIN.  "^  »DeSamfoii 
De  Samuel.  Vu  Règne  de  SauU       ^  ^'*'*' 
DeGoullias* 

Helcana ,  &  Anne  fon  époufe  J 
vont  offrir  Samuel  leur  fils  au  Tem- 

Çle  du  Seigneur ,  le  Grand   Prêtre 
iely  le  reçoit,  &  l'élevé  avec  foin. 
M  Icy  fine  le  petit  Samuel  ,  &  Hely 
w  dort ,  &  le  grant  Samuel  eft  cou- 
»  ché  près  de  TAutel  (ce).  »• 

Samjiël  vient  de  la  part  du  Seigneur^ 
dire  à  Hely  ,  que  fa  maifon  fera  dé- 
truite. L'accompliffement  de  cette 


F^a]),Ic7  Moyfe  s*en  va.,,  fil  faute  à  la  naiflance  d<  Sa^ 
(fb  i    L*Aùtcur  ncl  parle  I  inuè'l. 
plus  de  Jofu^ ,  ni  cuts  au- 1     {cç)  Nouvelle  preuve  da 
res  Juges  d'Ifraël ,  jufqu'i  J  ce  que  |ïou$  avons  dit  cl^ 
amfon  ,012  il  ne  fait  que  1  dedus  note  V^)  pag.  It}, 
Ofiei  la  Bible*  Et  enfuite  | 

Tome  IL  Ee 
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Prophétie  arrive  bientôt.  Samuel  foc* 
cède  au  Grand  Prêtre  :  &  pour  cobh 
tenter  les  défirs  du  Peuple  ,  il  (aoc 
Saiil  ,  qulfraël  reconnoit  pour  foa 
Roy.  Saiil  par  fa  défobéïffance ,  perd- 
bientôt  la  grâce  du  Seigneur,  qui  or- 
donne au  Prophète  o^aller  trouvât 
David,  qu'il  a  élu  pour  régner  fur  les 
Hébreux.  Cependant  le  malin  Efpric 
tourmente  le  miférable  Saiil  ,  ^  le 
rond  furieux. 

S  A  ii  £. 

Le  Dyable  me  vient  pourchaflcr  j 
Je  cuydc  qu'il  me  mangera; 

On  amené  David  ,  qui  par  le  hh 
de  fa  harpe  ,  fufpend  les  maux  de 
Saiil.  Jues  Philiflins  arment  contre 
If raël ,  &  Goliath  paroîc  à  leur  téte^ 
Le  généreux  David  s'offre  à  le  moh 
battre  ,  <Sc  prenant  cinq  pierres  ,  H 
jnarche  contre  cet  énorme  Géant  ,4k 
lui  en  lance  qne.  Goliath  refTeotofle 
vive  douleur,  mais n^appercevant pas 
David ,  il  ne  fçait  à  qui  en  attribua 
la  cauie. 

.    GOULZIAS.* 

D/able  !  ^aeffe  qoi  ro'a  piqué  e 
Oncqnes  oe  featis  tel  doukur. 
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^avîd  lui  jette  une  féconde  pîcrre,6^ 
enfin  le  renverfe  d'un  troifiéme  coup  ^ 
Se  lui  coupe  la  tête. 

s»  Icy  vient  David  la  telle  ponant 
»  de  Goullias.  9» 

XV.  DE  LA  MORT  SAVL  ; 
&  du  Règne  Davktr, 

Saul  perfécute  toujours  David  , 

Tuais  fe  voyant  prcffé  par  les  Philif- 

tins ,  il  demande  pardon  à  Dieu  ,  & 

va  confulter  une  Devine  fur  fon  fort. 

»  Icy  fait  un  tas  de  mynes  ,  &  con- 

^  juremens Une  apparicion  (rfrf) 

n  pour  Samuel.  *$ 

L'Ombre  du  Prophète  déclare  au 
Roy  qu'il  va  perdre  la  vie,  11  eft  tué 
dans  le  combat  qu'il  livre  aux  Philif* 
tins  ,  &  Jonathas  eft  mortellement 
bleffé  dans  une  autre  adion.  Da- 
vid fé  voyant  paifible  poffefleur  de 
ÎSL  Couronne ,  ordonne  a  Joab  d'allée 


(dd)  Les  ApparîtioDS  n'é- 
toicnt  autre  chofe  que  les 
trappes  àe  nos  Théâtres 
d'au|o"r<i*hui ,  ôC  fervant 
aux  mêmes  ufages  '*  toit 
«OUI  faire  fortir  des  Ââcuis 
icdeflbttslcThcauv»  ibic 


pour  les  y  faire  deTcendrf* 
En  ?oiciun  excmplcNouf 
verrons  .  en  parlant  da 
Myftcre  de  l  Apocalypfe  , 
que  ies  meùrtriefs  de  Do-, 
mitien  ,  jettent  fon  coips 
daniwwAppaiitipii, 
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faire  la  guerre  contre  les  AmmonîtesJ 
dpnt  il  veut  châtier  Tinfolence.  Pen- 
dant ce  tems-là  Berfabée ,  accompan 
fnée  de  fes  deux  Demoifelles ,  va  à  la 
•ontaîne  pour  fe  baigner  :  le  Roy 
l'apperçoit  d'une  des  fenêtres  de  fon 
^alais^  &  en  devient  éperduëmcnt 
amoureux* 

N  A  T  H  A  N. 

David 
Garde  toy  bien  de  tç  forfairc  ? 
Si  tu  yeulx  à  nature  complaire  ; 
Dieu  à  toy  fe  corroucera* 

D  A  V  I  D  4  fàrU 
Doy-jc  croire  Nathan  ?  Ncnny. .  •  • 
Et  fi  fais  >  très-bicn  me  confeille. 
Maïs  i'ay  tant  la  puce  à  Toreille 
De  ccfte  femme  icy  prcfente  , 
Qu'il  faut  que^mon  efprit  contente  jj 
£t  que  )e  la  tienne  accolée 
Sntremesbxas, 

Ke  TOUS  en  rompez  plu»  la  tefte* 

Achitophel  obéiflant  aux  ordres 
de  David ,  lui  amené  Berfabée  ,  ^^ 
rejette  d'abord  les  carefles  de  David» 
Mais  enfin  elle  y  co'nfent ,  &  le  R^f 
la  fait cQoduixç  dws  h  (qu  fecretii^ 
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Au  Théâtre  François.    3}5 
D  A  V  I  D ,  4  Berfabée. 
Si  ayfe  fuis  ,  quant  )e  vous  tiens  , 

Qù*il  m*cfl:  advis  ,  je  vous  Je  dis-» 

Que  £byc  en  ung  droit  Paradis. 

Berfabée  fe  fentant  enceinte  ,  v« 
trouver  le  Roy  ,  &  lui  faic  part  de 
fes  inquiétudes.  David  raande  Urîe, 
&  lui  ordonne  d'aller  fe  coucher  chez 
lui.    Comme  Urie  s'en  défend,  le 
Roy  le  fait  fouper ,  &  tâche  de  Teny- 
vrer.  Toutes  ces  précautions  ne  pou- 
vant lui  fervif  de  rien,  il  donne  une 
Lettre  à  Urie ,  cjui  porte  aînfi  fon 
Arrêt  de  mort  à  Joab,  Le  Prophète 
Nathan  vient  voir  David,  &  lui  ap- 
prend les  menaces  du  Ciel  ,  David 
{)leure  fon  péché  y  &  en  voit  bientôt 
es  triftes  effet».  Amon  y  amoureux  de 
fa  fœur  Thamar ,  feint  d'être  malade. 
Thamar  le  va  voir  par  ordre  de  fon 
|)ere,  &  Amon  faifit  ce  moment  pour 
découvrir  fa  paffion.  Sa  fœur  rejette 
cette  propoiition  avec  horreur. 

A  M  G  N. 

.  Je  vcrray  fe  j'ay  la  puiflancc 
Plus  forte  que  ¥OUS. 

9»  Il  la  couche ,  x>  ^  çnfuice  la  cha^f^ 
U  brutalement» 
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T  H  A  M  A  R; 

Hélas  I  hélas  !  je  fuis  dcftruiac  ; 
Après  que  ay  elle  violléc  ! 
Encores  s'il  m'^ufl  confollée* 

Elle  raconte  fon  infortune  à  Âb& 
Ion  fon  freTé  utérin  ;  &  ce  dernier 
furprenant  Amon,  le  poignarde.  Un 
Chevalier  de  la  fuite  dé  David ,  vient 
'  lui  faire ,  en  peu  de  mots ,  le  récit  de 
tout  ce  qui  vient  d^arriver. 

Le  Chevalibr. 

Amon  a  Thamar  viollée  » 
£c  puis  Abfalon  Ta  occis. 

David  bannit  Abfalon  de  fa  prc- 
fence.  Ce  perfide  fe  révolte  contre 
fon  père ,  &  perd  la  vie  dans  un  corn* 
bat,  David  fe  défefpere  lorfqu'y  ap: 
prend  fa  mort. 

D  a  V  ip. 

Mon  filz  Abfalon, 
'  Abfalon  mon  filz , 
Las  !  perdu  c*avjon  , 
Mon  filz  Abfalon  > 
Il  fault  que  foyon 
En  grief  deiiil  confis  « 
Mon  filz  Abfalon  , 
Abfalon  mon  filz* 
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David  remet  le  jeune  ^lomon  en- 
tre les  mains  de  Nathan  ;  &  en  mê- 
me tenris  il  ordonne  à  Joab  de  faire 
le   dénombrement  de  fon    Peuple. 
Joab    exécute  cet  ordre  avec  beau- 
coup de  répugnance.  Gad  le  Prophète 
vient  de  la  part  de  Dieu ,  offrir  aa 
Roy  le  choix  des  trois  fléaux  du  Ciel , 
la  famine  ,  la  guerre ,  &  Ja  pelle.  Da- 
vid fe  détermine  au  dernier ,  &  auf- 
fi-tôt    TAnge  exterminateur  frappe 
quatre  Hébreux,  qui  ne  fongentqu'à 
fe  divertir.  Le  Seigneur  s'appaife  en- 
fin. Peu  de  tems  après  ,  le  Prophète 
îîathan  vient  apprendre  à  David  que 
Joab  &  Abiathar  veulent  placer  Ado* 
îvias  fur  le  Trône. 

Nathan. 

Hz  crient,  en  faifant  leurs  fabas, 
Vifc  le  Roy  Adonyàs,      ^ 

Le  Roy  commande  à  Sadoc  de 
faerer  promptement  Salomon.  On 
promené  ce  jeune  Roy  fur  une  Mule , 
au  fon  àtl^Bucine.  Joab  s'enfuit  de 
frayeur  ,  &  Adonias  fe  réfugie  à 
l'Autel^  &  obtient  fa  grâce.  David 
ïneurt,  &  laiffe  fa  Couronne  à  Salo- 
itvon. 

ai  Fin  du  petit  Salomçn.  »  ^ 
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XVL  DU  REGNE  SAL0J140N. 
Des  Jugemens  de  Salomon.  De  Sét* 
lomon  y&  de  U  Rojne  de  Saba. 

Thamar  &  Jezabel  >  Jeunes  fera* 
mes  de  Jérufalem  ,  fe  réjouîflTent  par. 
avance  du  bonheur  dont  le  Peuple 
joiiir  fous  le  nouveau  Roy,  qui  pa-î 
roîc  ne  fonger  qu'à  le  rendre  heureux. 

Jezabel. 

Car  nous  avons  ung  nouveau  Roy  des  Juifz» 
Saig^  y  courcois ,  en  tous  les  ars  inCVroys  > 
Bel  >  advenant ,  qui  ayme  les  déduys  ^ 

Parquoy  puis  dire , 
Que  les  Juifves  ont  maintenant  beau  rire. 

Elles  vont  coucher  enfemWc»  avec 
leurs  enfans.  Cependant  Salomon  fàic 
maffacre.  Adonias,  exile  Abîathar; 
&  ordonne  à  Bananias  d'ôter  la  vie  à 
Joab.  Bananias  va  avec  fcs  Tyrans ,  ou 
Satellites  pour  obéir  à  cet  ordre ,  mais 
trouvant  Joab  à  l'Autel ,  il  n^ofe  Te» 
xécuter  :  &  ce  n'eft  que  fur  Tordre 
réitéré  du  Roy  ,  &  Ts^pprobation  du 
Prophète  Nathan  &  du  Grand  Prêtre 
Sadoc ,  qu'il  retourne  raflafliner; 

Salomon  demande  à  Dieu  le  don 
deSapieme  p  âç  en  donne  au/Ii-tôt  des 

preuves 
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du  Thidtn  ^Jtr^nçois,  '3^^ 
prciroes^'dànà^ilelïijgément  qu'il  reiril 
aux  deux  ^nMiKs»clEOiit  jious  venons 
de  parler  ,  donc  Ja  dcmiexç  arétoioffé 
fon  fîJs.  Trois  f^erjÊS  ie  pç4feiWfint 
enfuite  ;  chiyçp^  jîr^çte^clant  qijç;  |$ 
Teftament  de  leur^  père  le  rega/'de 
fe«l.rrL*al#lèiftpf^fent^  à  Saîo^n^ 
<^u«/fon  pe*e  Wi^ffédarnt  ptnii' tout 
bien  ^qia^un  4èul  ai»bte  AÎui  énP  ayôit 
\aîffé'  f^^^i^W'  icTé^mt.  tJe  iî*ohd  .• 

Temente;n  fàfaveuf.,  puifqu'il  Im  lè- 
gue te  vert  ôc  le  J^ec  du  même  arbre  ; 
&  fctroifiéme'p*"étel«r^-'^ié4brf  p^^ 
lui  ayanc  fait  doA^  du.«f^orx  &  i/i<  de^ 
dans  .  r Arbre  doit  lyi. apparteaici; 
PiAîryAa^fr  i^iiHl^bèefiiîp^iîie'u^ 

corps  du  oefunt,  &  dit  aux  conten- 
4ins  x]«ji^!i;»krf  ^uiIclBei»  ^nel^ 
I^plus(|)Aè&idu<ûE^r  ,  ^^èral'^éfîi 
tàgei)Iitiiijdeb»pDer^iert)fen[îpiO}^^^^ 
towetjteuf:adr6w*4)ourj«cei«dre>  cé^ 
but^ijmaiç  Jq  troififime^iB&iferi'obéîf  v^ 
9i  4wWe^D?il,  i«doiidè  â?on  ï)ietP,T 
^jil  fi^pmteit)bCMÎfnqMv.pafiUM^ 
aftion  fi  inhumaine*  A  ces  mots  ^  ojji, 
Salomon  reconnoit  la  voix  de  la  natu^-* 
À  >'ir"i4jÔgè  '  rhéntagé'a  ce  -dcr-p-; 

TmelL  Pf 
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joile  ticre  que  les  deui^   liutie^é    ; 

S  A  JL  O  M  O  K. 

Tu  es  Céa  enfant  naturel  » 
f*fi  es  fen  fih  »  le  cas  eft  tel  t 
Xt  les  autres  deux  (oaihàHii^m 

La  RcinedeSa;feft,  entendant iw? 
1er  de  la  fagelTe  de  Salomon  ,  veôt 
"voir  un,  |lpy  fi  célébra  ,  &  apfCi 
avoir  écoiit^  un  grand  non^br^  de  Sè$ 
fente^c^s^  «^  s'^D/igcouf  neiort  coorf 

tf^PSj     ;  :.  /::;,    .  •*  j-    '\/i  .  :,  ...  >-.i 

_\  Zffimm, 

Dans  le  >deffein  d'exterminer  b 
Kaiîon  Juke  i  Seoiuchenb  R9f 
a'Aflyrk  défend  à  ce  Peuf^'^W 
ferrer  fes  mortr»  Gâkellus  f uyanc-iwt 
c^nnaaoi  fi  tr^ratinique  ^  emproai» 
lori>«  livres  a  Thobie ,  &  'fe  retirée» 
Jy(edk«  f>09  ;mcinîrà»s  encreiit'^iicf 
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Thobie,  &  pillent  fa  maifon.  Tbo- 
bie  fe  fauve  de  leur  fureur ,  avec  fa 
f^inme  &  fon. jeune  fils.  Sennachérib 
va  cependant  au  Temple  de  ft% 
Dieux  ,  &  promet  de  leur  facrifier 
les  fil5«  Ces  aerniers ,  à  qui  on  a  don* 
»é  avis  de  cette  réfolution  /affaflînent 
&  Prince ,  &  fe  retirent  dans  »  la  bel- 
*le  Cité  d'Arménie,  n  Thobie  va 
enterrer  les  corps  de  Ludin  &  de  Sa- 
doc ,  qui  viennent  de  périr  par  le  fer 
des  Aflyriens.  D'un  autre  côté  (jf) 
Kaguel  confolé  la  fille  Sarra* 

R  A  G  U  B  I  £« 
Comment  Ta  fille  \ 

S  A  R  R  A« 

Tout  cfpiorée^^ 
£q  moj  n*y  d  oe  }ea ,  ne  ris  ; 
Vous  (favez  qoc  tous  mes  roarjr» 
So&t  mors  la  première  nuitée  : 
Je  PC  fais  en  rien  iriôHée  ; 
Et -fi  fort  )«  m'en  defconforte  , 
Qoe bref,  |é  vould/oie  efVre  morte«^ 


fjf  ^t^ioiqne  dam  le  pr^ 
iniir  Vohime  de  cet  0*>vt4  - 
fr,  nous  ayons  exp'iqi-f 
iwwentt  fois  ce  que  Pon 
tflHndpar  XtmotA'lnirr. 
Ufmmê  »  non»  crcToosde 
^^f  le  réféirricuHos  an* 
fînukiiai  a»  vonlokiii  lien 


laifTtr  érbapper  aux  yeut  ■ 
àz:  SpfÛM  urs  «  a  voient  in« 
vente  et»f  méthode  D'un 
dc<  du  Théâtre  Ihobia 
rufrveltll*  s  cmpscffftjtiilliy 
5c  àf  rai.Cr  R»gud  parti 
r  Sara .  T<x  t  ceta  i«  p^Ût  Cft 
mto-UlÎM. 
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»t  Icy  fé  fiçtThobie  fur  une  pierre  J 
M  tout  nu  tefte ,  &  les  Arundelles  lui 
n  crèvent  les  yeux.  ,, 

Pendant  ce  tems-là  Sarra  gron<k 
Dclbora  fa  Servante, qpi  lui~par<Mt 
un  peu  trop  coquette. 
Sarra- 

Mais ,  vçnçz.çà , 
ï)clbora ,  quand  je  vous  regarde  > 
A  voftre  fait  fault  prendre  garde  y 
Vous  cftes  ung  peu  trop  diffoluc  i 
»  Emmy .  au  t'autre  jour ,  cmmy  *  ccfte  rue: , 
miUcu.  jç  ^Q^J  yij  faire  plufieurs  tours  ,  «cç, 

D  B  JL  B  O  R  Âf 

Me  rcpténez.vo^s  ?  Queflc-cy  ï 
Vous  cftes  un©  vaillante  femme  l 
Parlcx  de  vous ,  parlez ,  infâme  ; 
Sans  faire  tel^p  charivaris» 
Vous  avez  tue  Çepp  nuuist 

Sarra  Te  met  à  pleurer ,  &  cepefl- 
dant  l'aveugle  Thobie  retourne  chtf 
lui  :  Que  vous  eft-il  arrivé  ^  moâ  pè- 
re,  lui  dit  fon  jeune  fils  ? 
Thobie. 
Ung  tas  d'Arundelleà 
M*OQt  fiente  (br  le  vifage. 

i     Anne  grondé  fon  mari  i  qui  oC" 
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lionne  au  petit  Thobie  dPaller  à  Ka- 
gez  chez  Gabellus ,  recevoir  les  cinq 
cens  livres  qu'il  lui  a  prêté;  TAnge 
Raphaël  s'offre  pour  conduire  ce  jeu- 
ne homme,  lui  en  feigne  les  moyens 
d'époufer  la  belle  Sirra ,  &  le  ramené 
en  bonne  fanté» 

XIX.  X£  LIVRE  DE  DANIEL, 
XX.  rmSTJOIRB  de  SUSANNE^ig^) 

Nabuchodonofor  ,  inquiet  fur  les 
fonges  qu'il  a  eus  la  nuit  précédente, 
&  dont  il  ne  fe  fouvient  plus ,  en- 
-VGye  chercher  fes  Médecins  ^  pour  #  Komavons 
en  avoir  Texplication.   Ne  pouvans ^^°;^^* ^^J^Çl;- 
lui  répondre  fur  une  cfaofe  qu'ils  igno  irot  àdtûus 
rent ,  le  Roy  ordonne  qu'oji  lés  Tafle  "°  * 
mourir  ,  &  fait  appeller  Daniel ,  qui 
ne  demande  qu'un  jour  pour  fatistai- 
^  Te.  fa  curiofité.  Pendant  ce  tems-là  ^ 
Sufanne  époufede Joachim,accom^ 
paginée  de  fes  deux  pucelles ,  prend  le 
chemin  du  bain  :  en  caufant  avec  el- 
les ',  &  leur  donnant  d'excellentes  înf- 
truâions. 

'  (  «  )  Ce  Myfteje  «C  celyî  |  rigînal  ,  que  nous  avoni 
de  Daniel  >  font  li4s  enfetn-  |  cru  ne  devoir  cas  les  Cépaccf 
Us  de  telle  £a^n  dans  VO*  I  dans  ce(  Extrait. 

-  ffiij 
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S  U  s  A  N  N  B. 

tt  pouriaat  une  fille  fagc  , 
St  doic  nionftrer  doulce  &  honnefte  i 
Sans  foufFrir  qu'on  la  tade ,  ou  baife  : 
Car  baif^  accrait  autre  chofe. 

Daniel  vient  trouver  le  Roy ,  lof 
raconte  4e  fonge  qu'il  a  eu ,  &  le  lat 
explique.  Nabuchodonofor  en  eft  fi 
content  /qu'il  lui  donne  toute ia con- 
fiance. D'un  autre  côté  deux  Juges 
Ifraëlites  ,  amoureux  de  la  belle  Su- 
fanne  ,  vont  chez  elle ,  &  en  chemin 
fe  font  mutuellement  confidence  de 
leur  ^afCon.  Daniel  cependant  dé-» 
couvreau  Roy  d'AflTyrîe  l'artifice  des 
Prêtres  de  Bel ,  qui  lui  faifant  accroi* 
xe  quq  CQ  Dieu  mange  toutes  les  vian- 
des qu'on  lui  préfente  i  les  empor- 
tent fecretement  pour  s'en  nourrir 
avec  leurs  feryantes.  Une  de  ces  der- 
nières ,  par  un  à  farte  ^  rebd  comptç 
aux  Speaateurs  de  cette  fripponerie* 

La  Chambb'ribkb.  .. 

Ce  qu'on  apporte  fur  TAutel , 
De  ce  très-hault  poifTant  Dieu  Bel , 
Les  Préfères  en  fbnc  bomits  cberet 
Avec  entre  nous  Chambéricres 
'  Nous  déYoront  rOUacioo* 
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I^  Roy  fait  mourir  ces  Prêtres  ; 
Daniel  délivre  enfuite  le  Pays  d'un 
JDragon  énorme  que  le  Peuple  adore  ; 
<e  qui  oblige  Nabuchodonofor  à  con- 
sentir? que  le  fidèle  Prophète  foit  en- 
fermé dani  la  Foffe  aux  Lions.  Dîea 
Je  tire  de  ce  péril ,  &  peii  3e  tems 
ftptès  Daniel  fauve  l'innocente  épou* 
fe  de  ' Joachim  ,  que  les  deux  V  ieiK 
laf  ds  y  d^sit  no:os  avons  parlé ,  étoient 
prêts  à  fiiîre  périt.  ' 

XXhVtirSTOlRE  DEJUÎ>ÎCH. 

On  vient  rapportera  NabuchodaT 
lîofor,  que  plufiew^r?  Villes  de  la  l\^ 
dée  cefufent  d'adorer  la  Statue. 

N  A  B  U  C  H  O  n  O  N  Q  S  O  E^        - 

Quel  ouiraigc  l 
Oultragcufcmcnt  ouhragcuft 
Oultragc  main  fi.fumptucufc  l       ^  ^ 

Somptueux  bras  vtâoricMx  l      ' 
Viftorieo  Roy  glorieux  > 
GlorieufexDeot  criumphaot  t     . 

Il  ordonne  à  Holopherne  de  mar- 

Vcher  avec  fon  Maréchal ,  &  le  Grani 

Maître  ieTArtilUrii ,  &  de  maffacrer 

tous  ceux  qui  fe  trouveront  rebelles  à* 

cette  Ordonnance.iiftloplîernc  pxeiid 

Ffiiij 
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.Vilje  dç  M^fQpotaœie<A*)ldi  vie* 
■T£m^i^er,fefflefsélMais  BethuKe  fe 
JWt  eai^fmki  Le  Général  iAfifr 
jjenn  p<^tre  <iaiK.  yne  telle  fureur  xon^ 
^%h&  hàhhms'  de  ceétc  Yilte  j,  .^rfa 
îïaJtr  p^Ddfe  ;  Aehior  Méfopotamicn  î 
/lui  veaç,f»arler  en  levtt  faveur.  Cota- 
Recette  exécution  fa  fait  auprès  de 

fauvent  ce  miTérable;  & Jefoutientnn 
dans  la  Ville;  Holopherne  faitdon- 
|ieH'aflînit;ét«^-feî)âtfifé,-  "  '    : 

•SoWatsAC  T,  *^ 

iyiieoM  .     1  U  R  ELUTUTU.  » 

Ccft  une  rude  qnoqtiinaillc  , 
£t  fbiit  courageux  à  inetTcille.    ' 
G  R  A  ir  c  H  si, 
J«  a^  ay  perdu  <ju*une  oreille.- 

T  U  R  E  L  U  T  U  T  TT. 
$t  ffloj  un  oeir^tout  fîmplemenr, 
•  '■ 

Je  ne  vois  qu^tm  moyen  pow  réiil^ 
fit ,  dit  le  Maréchal .  Ce  feroit ,  ajoûtd' 
t-il ,  d'arrêter  les  eaux  du  Fleuve. 


hJ  '*}•  0'\««'Çl<>y«!  ici  le  1  «s  IWR-e  tf.4egkt  UA 
îî?"i  KSi^  femblablebé- 


Sainachérib  dm  U  ViS» 


.  u  i 
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C*cft  bien  dît 
tr^  eft  poffibfc  qu'ort  le  fift^ 

;  Ce  projet ,  tout  difficile  qu*U  pa- 
Toît  >  s  exécute  pourtant ,  &  les-^é^ 
thu liens  font  forcés    de   pr^mettrç 

?u'ils  rendront  laViJle  dans  cinq  jours, 
udith  apprend  cette  nouvelle^  &  orr 
donne  qu'on  redoable  les  prières  a^ 
Seigneur. 

»  Icy  iqat  licite  (ii  )  d'avoir  àt% 
«enfans.qqi  chanteront  quelque  dit; 
j»  piteux^  comoie  Domim non ftcundkm 
»  peceata  noftrd ,  qui  fe  dit  en  Karef- 
n  me  ,  &  pareillement  avoir  certains 
»  perfonnages  tout  nudx. ,  en  manière  de 
n  Pénitens.  » 

Judith  habillé  richement ,  fort  de 

Béthulie,  fuivied'AbrafaCA4wW/rf. 

Les  Soldats  AfTyriens  l'arrêtent ,  de 

la  conduifent  à  leur  Général. 

w  Icy  en  lieu  de  pofe  [kk)o^  pour* 


(  ii)  Cecî  eft  un  Jeu  de 
Théâtre  qai  sVxecutoit 
lorfqae  la  chofe  écoit  pofli- 
Ue  f  de  que  Ton  fuppnmoit 
flliandon  netrouvoit  point 
d^Aâeur  pour  le  joUcr. 
V(r[e^  noàRemArtjues  fitr  ta 
ftemierejwtnieài^  Mjftere 


(Ith)  Ces  Vêfes  on  înteif- 
ruptions  de  Speâade  » 
étoient  autrefois  employées 
-pour  les  marches ,  ou  aiffS. 
rens  Teux  de  Théâtre  des' 
Afteurs  ,  qui  pendane  C« 
tems-li  cefioieot  de  parler* 
On  (uppléoit  ordinairement 
i  ceci  «  pftr  des  Cbncettl 


dby  Google 


34^  Hîfoire 

a^raehanter  en  Béchulîe  quelque  ^ 
M  piteux  ,  aînfî  que  deflTus  eft  die  ,ciK 
)>  priant  Djeu  pour  Judich,  8cif% 
a»  Pénicens  tous  nud?«  n 

Holopherne  fe  réjouît  avec  les 
Chefsde  fon  Armée,  de  la  prife  pro- 
chaine tie  Béthuire  ;  &  leur  donne  un 
grand  repas.  On  fait  entrer  Judith  & 
fa  Suivante ,  &  lorfqu'elles  font  alB- 
î^%  à  la  table,  Judith  demande  ta  per- 
miflion  de  pouvoir  aller  &  venir  o\k 
bon  lui  femolera.  L'amoureux  Holo- 
pherne lui  accorde  cette  grâce  :^  ce« 
pendantkii  &  fa  compagnie  boivent  à 
longs  traits.  A  la  fin  du  repas  le  Géné- 
ral dit  à  Vagar  fort  Valet  de  Gliatnbre 
de  ven  ir  le  déshabiller,  &  enfu  i te  de  lui 
envoyer  Judith  ,  avec  qui  il  veutpaA 
fer  la  nuit.  Vagar  ,  en  déshabillant 
fon  Maître ,  le  rélicite  fur  fa  bonne 
fortune.  - 

Vagar. 

Ung  beau  petit  Holofernès 
ferez  celle  nuyc  I 

HaxoFSKN  b's. 

Point  n*en  doubce* 

é*Otgiies  %  ou  d*autrei  inf-  i  nous  expli^oeroas  rhii  a«* 
tnimens  :  ou  quelquefois  1  plenient,eamTlancci-iif« 
pat  <i«s  chants  •coiDoaepnl  Tous  de  U  O^jmBtm  h 
i>  voit  ici.  C'eft  ce  que  I  Tr#^/« 
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^tidich  entre  dans  la  chambre  d'Ho« 
lopherne.,  &  Vagar  s'étant  retiré  Elle 
cot^pe  la  tête  duGénéral  desAffyriens, 
Se  appellant  Abra ,  lui  ordonne  de  ia 
fuivre* 

J  U  D  I  C  H* 

X>ors  ta \ 

A  B  R  A. 
Nenji7 ,  mais  je  fommeille* 
ïlles  s'en  retournent  à  Béthulîe  » 
&  caufent  tine  joye  inexprimable  à 
fcs  babitans.  De  l'autre  coté  les  Af- 
fy riens  s'appercevant  de  la  mort  de^ 
leur  Chef  9  difent  beaucoup  d'injures 
aux  Béthuliens  9  ^  prennent  honteu* 
fement  la  fuite* 

XXII.  VHrsroinE  de  hesteh. 

Pendant  aue  Vafthi  e&  à  table,avec 
les  Dames  de  fa  fuite  ,  AfTuaire  ré^ 
gale  les  Seigneurs  de  fa  Cour. 

A  s  s  ^  A  i  R  E» 
]e  fuis  en  plaifir  forc«fmeu« 

BaRATHA.  *  ♦DomeftlijBl 

Afluairc  à  ung  petit  beu  :  ^"  ^^^* 

Bien  Toy  »  sncaluit  vino. 

Pour  rendre  la  fête  plus  complette , 
le  Roy  ordonne  qu'on  faffe  venir  la 
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^4^  tîifioln  * 

Reine ,  &  les  Dames  de  fa  comi 
gnîe.  Vafthi  refufe  d'obeir  ,  ce  qi 
caufe  tant  de  chagrin  à  Affùaire  ,  q 
de  Tavis.des  Seigneurs  qui  font  à 
table  ,  il  la  répudie  ,  &  époufe  At{ 
ter  :  il  prend  en  fuite  Maraochée  por 
fon  Portier  ,  &  choifit  Aman  pc 
premier  Miniftre* 

A$suAiREJi  AmAn^ 

Kous  voulons  aller  k  premier  > 
Mais  Q9U9  voulons  »  par  fais  eiprè»  f 
Que  foyez  le  fécond  après. 
£r  gardez  que  p'y  foillez  myc^ 
A  M  A  I^. 
Cher  Sire ,  je  vous  remcrcyc.  ♦ 

Mardoché«  exerçant  ftfft  emploi  X 
la  porte  du  Palais  d' Affùaire,  entend 
Tharès  &  Bagatharf  qui  médirent 
d'étrangler  ce  Roy  y  pour  venger 

I  affront  qu'il  vjent  de  faire  à  Valftî^ 

II  court  en  avertir  Éftlief ,  qui  le  fait 
auffî-tôt  fçavoir  à  (on  mari*  Le  Roy 
ordonne  à  Aman  de  lui  faire  juKlice 
de  ces  deux  criminels.  Aman  les  in- 
terroge ,  &  enfuite  commande  aa 
Bourreau  de  les  pendre.  Micec  Valet 
de  l'Exécuteur  »  le  prie  aflez  plai« 
famment  de  lui  permettre  d'ea  expé: 
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iîf  r    un  (//).  Gournay  (  c'eft  le  nom 
Ja    Bourreau)  le  refufe  1  Micet  fc 
^bûnt  à  Aman ,  qui  par  compaffion. 
pour  lui  ,  lui  permet  d'enlever  \ts 
corps ,  &  ordonne  à  Gournay  de  Tai- 
der.  Peu  de  tems  après  le  Roy  fe 
xeffbuyepant  dejj  obligations  qu'il  a  à 
Mardochée,  1^  faip  monter  fur  un 
teau  cheval  ,  &  oblige  Aman  à  1$ 
conduire  ainfi.par  toute  la  Ville^ 
A  M  A  n; 

^aidce  fortune  forccnnéc 
Comme  fucrt  faille  àyallpt 
Ta  poifoû  i 

Affuaire  apprenant  enfuîte  la  conC- 

Ïiration  de  ce  Miniftre  contre  le;5 
uifs  ,  ordonne  au  Bourreau  de  le 
pendre  ;  Çourpay  £5cécute  cet  perdre  ^ 
&  Micet  fon  Valet  prend  à  l'infçu 
defonMaître  les  habits  du  malheureux 
iA«an  >  &  les  va  vendre  à  la  fripperic# 

XXIIL  jTm  QCTOVIEN^ 
ér  des  S ibilles  {mm)  ^ 

On  vient  de  raconter  à  l'Empereut 

C//3  On  verra  dam  la  i  jàcTon  Valet  •  approchant 
lroifiéi»eJournéeduMyf-l  deceUe-d. 
teredu  Règne  Advcmr ,  U  l  -  («»»»)  Ce  Mygerc ,  cmn- 
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j^^mpcrtMÔdovien  ^  les  prodiges  qui  ont  pMÉ 
à  la  more  de  Jule  Céfar.  11  mandeaw 
fi-tôc  la  Sibylle  Tikurte  pour  les  loi 
expliquer.  Arrive  auffi  un  Peintre, 
qui  offre  de  (aire  la  Statue  de  TEmp^ 
reun  Avant  que  de  lui  répondre» tf 
Prince  demande  à  la  Sibylle  s'il  y  t 
dansJ'Univers  quelqu'un  plus  poiA 
iant  que  lui  9  &  s'il  peut  fe  iàire  ado* 
fer ,  comme  tout  fon  Empire  le  de» 
mande  avec  inftance.  La  Sibylle  pour 
le  tirer  de  cette  erreur  ,  lui  fait 
voir^a  fainte  Vierge  tenant  l'EnfimC 
Jéfus  entre  fes  bras.  L'Empereur  Tah 
dore,  &  renonce  pour  jamais  à  fatis- 
faire  le  delir  des  Komains.  Enfin  pa- 
iroiâent  les  douze  Sibylles,  qui  coi* 
cune  à  leur  tour  viennent  prophéCH 
fer  la  venue  du  Meffie  [m). 


côonotS  que  pour  foimer 
une  liaifon  entra  ccui  d« 
4e  r Ancien  Teftjnoent ,  la 
CôocepapoSCceu  X  du  N.iU* 
ireau.  Voyez  cideflus  le 
|kf  vftcn  de  rincirnatîoii. 
«  gwi^^  VoîcijlMiioiBi  dei 


fr  n  t  jci    ,  /StbtlU .  ^téOki^ 


ilou^c  Sibyllts  quif 


„  L  Kka.  Ertthfa»C „ 

„  S  i^inc .  Cyemeria.tfil^ 
ttp^^  T.bumne  *  Agniih 
>,  D::lpbicj|  ,  ikfCNKII  • 
,»  Frigea,  „ 
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M  YST  ER  E 
SAINTE    CATHERINE. 


«iT  'An  i4j4.1e  f  5.Juin  fuft  faîft 
»»^JL#  ie  Jeu  de  la  Vie  fainde  Cathe* 
»  rine ,  (  I  }  en  chainge  ,  &  duroît 
•  trois  jour$;&fuftJtfaan  Didier  ung 
»  Notaire  (4)  fainde  Catherme,  & 
»Jeban-Matfaîeu  le  Flaidous ,  Empc- 
•»reur  Maximian(^).  a» 


'  f  1  >  Chronique  de  Mffz 
MaouT.  incitutée*  Hift.de 
Mctt  véritable»  Nous  en 
avons  déjà  parlé  d-dcfitts , 
en  pailant  du  Myftere  d.  la 
Paflion. 

- 1*)  Ceci  mérite  attention, 
€c  lèn.ble  nous  prouver  que 
^étokrtrdes  hommes ,  qiii, 
imi%  àt%  habits  (<f  femmes 
M^ttvm  î'iirs  M'es 

f  j^)  Notn  \%  tomns  fi  c« 
i^ffme  a  été  tamais  impd- 
me.  Le  pa(|age  que  nous 
i^eMOflt  de  r»ppofftfr  ne 
k  maratiant  ifbitic  »  BC 
éi  YeuUfff  .Ml   ft4i* 


de  fa  Bibliothèque  Fran» 
çoife  ,  parle  bien  d'iint 
„  Vie  de  lainfte  Catherine 
,»du  MOncSynaycn  r:me» 
„  imprin*ce  à  Paris  par 
,,Abi4>totrian  (ans  daiie  »» 
mais  nous  n*t>ren(>n<  garan- 
tir quecefort  len-fine  On* 
vra(;e  >  quo  qi;e  rprndAnt 
il  f  ait  d*  l'appaience.  Aa 
lefte  ce  Tfan  M  «thifu  re- 
préfeota  le  .7  S^teoibre 
•  4^7  V  R**^  de  Ve  pafiea 
dans  laVriig  arcr.  Voyem 
d-deflous  la  «oic  î  «  1  4l 
ceMyftefCt 


Wi^ 
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Mijiéîrè 


ïtn.  *437' 


SM.(hiRo]r< 


lin^âf^^âiiiHii- (€¥ïâ  ii^^là  ^1 

MYSTERE 

■  '-  •      ■"■'•.■,•'•'' 

.  D'E       •  ^   -'- 

LA  VENGEANCEf^). 

'5îX    A  VeugençG  Nof^re-jSeigneof 
9)  JL/ Jefucrlft  par  perCbanagesi^i^a 


(4)  Le  Myftcre  de  îa  Ven- 
geance   fut   repréfenté  à 
Metz  dès    Tannée    14 37; 
comnne     nous     l'apprend 
TAutîur  de  \*Hiftoire  ma- 
pufciitedeMctz.  titcmen 
ï,  ladite  année  (1437-  )  le 
1,  17.   jour  de  Septembre, 
km  •%  u-,   >»  f"^  f^ia  le   Jeu    de  la 
«•»  Bicnneu- ^^  Vengeance  Noftre-Sei- 
*•"*•  ïïgnfiur    Jefu-Chpift  ,  au 

SI  propre  Parc  qi;e  la  Paf- 
♦  Voyez  ci-  »»  *'on  *  ^^°if  ^^^  faiâe  :  & 

Sréfentations  .' de  H'fm*^!cm  .  ôc  le 
u  Myftercdc  »  loxtdc  Jaf^.  dedans  Ic- 
wrMDviir  ^^  j^athicu  lePlaidousVçf. 
„  paficn  ,  &  le  Curé  de  S. 
„  Viâour  »  qui  a  voit  efté 
.„  Dieu  4e  la  Paipon  ,  fat 
u  Titus  ,  ÔC  dura  environ 


uel  nous  sxomfait  ctt  Ex- 

i  Pamb  fuite  oq  fit  quel- 


I  qae  changemens  â  c«  Kff^ 
cere ,  &  ilfut  joQé  de  ce» 
forte  à  Paris  devant  le  Rof 
Charles  Viil.  avecturM 
logue  qui  lui  eft  adtfeiS* 

;  ;  '  •'^^r  i^ 

I  PÔiir.ptireoteraoridfOii 

*    yht^vjiyaiic»   .       -     .  . 

Très.  Chreâlen  ^«ncwé*^ 

Roy  de  France ,     ,    * 
A  efté  f4iâ  ce  Xtvit»  ttt^ 

tenant  ..  .-  t, 

\t  Myftejre  cornant  fSI 
,  pjinc:VengeDcii  »••, /■♦i 
Des  traiares'}uift{,!i«l|ll 
.,  ll«]r0trogaoc«{  •<«-./ 
Firent  moumle  htUMpi 

•fu^Cbrift.    '     ••*    v 

•  .   -  *    .   .    .  .   •?  •'•Il 

Nou<  prierons  Dien^  %m 

,  Vierge  Marie  ,       /  ly 

Que  le  bon  R07  CMni 

huytiéme  de  ce  BOa» 
Qu*il    ayt    toufîotln  fof^ 

infinie  , 
tt  de  fes  faiâz  booiiefi»* 

icâion  1 8cc, 
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^uin  long  y{b)  Paris  ,  Jehan  Petit  » 
'ïpl^fblio  GotTîique  fans  datte  (ij  cou- 
■^criant  176.  feuillets,  ou  3  5i.  pa- 
ges, à  deux  colonnes  :  environ  trente 
mille  vers. 

Cet  Ouvrage  efl;  divifé  en  quatre 

Jouf  nées ,  comme  celui  de  la  Paffion  ; 

avec  un  Prologue  à  la  tête  de  chacune. 

Comme  la  verfification  en  eft  fort 

fiiauvaife  ,  nous  donnerons  en  peu  dô 

mots    ITExtrait  de  ce  Myflere  ,  ne 

nous  attachant  qu'aux  endroits  les 

plus  finguliers. 


%  b)tt  plus  ancienœ 

îdition  de  cet  Oaviage  , 

jD-foU  Gothique ,  eft  im- 

vrimé  à  Paris  chez  Antoine 

Véraxd  le  a%.  May  I45ï- 

la  note  manufcme  qui  eft 

ilatéce  de  l'Edition  de  Pe- 

lit ,  qui  nous  apprend  ceci , 

||o^  qoVIleeft  préférable 

à  celle  de  Vérard.  Comme 

jious  ne  fa  vont  point  vûë  , 

neas  ne  pouvons  affurer  ce 

,iûl   Djuis   l'EdKion  de 

^ctitt  Trepperel  imprima 

.cMdtfteie  in- 4  Gothique 

Ibnsle  titre  fuivam.  ,>  La 

nStofj^nct  £e   Deftruc- 

^  tion  de  Jétnfalem  ,  par 

j„  «erfoiuiages  ,    exécutée 

^MtVfrpafienfle  ion  fils 

.*,Tl^'^ .  contenant  en  foy 

^,  plufîeuTS     Chronicques 

•^  kommaines ,  tant  du  re- 

,  gne  de  Néron  Empereur , 

«que  de  plnfieurs  autres 

>»  belles  Hiiloires.ârbon 

i.neuiêc  à  la  loOange  d«[ 

n.N.  S.  J.  C.  &  de  kl 


>i  Court  dr  Paradis  r^' 4 
,9-efté  imprimé  ce  préfenc 
„  Livre  intituléde  la  Ven* 
>.geance  ,  ÔCc.  .  le  17» 
,)  jour  de  Juing  l'an  ijto, 
»par  Jean  Treppercl  Li« 
,,  braire  de  Imprimeur ,  de« 
» ,  mourant  i  P;iris  rn  la  rue 
„  NeufveNoftie-Dame ,  à 
„rEnreigne  de  TEfcu  d« 
,î  France.  ,,  Biblitth.  tf 
M,  tU  Sardtere. 

Sa  veuve  aflociéeavecDe* 
nis  Jehannot ,  le  réimpri^ 
ma  enfuite  Tous  un  pareil 
titre  ,  8c  de  la  ivcme  forme» 
fans  date,  ^tbtiotb,  dt  M^ 

(  I  )  Jean  ^ciit  impi t- 
moit  vers  Tan  147 S.  L* 
Caille  ,Hifi,  dt  l*2mprime^ 
n>,p.  71. 

Du   Verdier  pp.     «95. 

dcii89.  de  fa  Bibl. Franc, 

'  parle  de  cette  Edition  ,  àC 

n*en     conooidoit^  point 

d*tQties. 


Gg 
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PREMIERE 

J  O  U  R  N  F  Ej 

Quelque  tems  après  la  mort  ilîf 
Fils  de  Dieu  y  les  habicans  (te 
Jérufalem  apperçoivenc  dans  les  aies 
Çi^s  fignes  .menaçans.  Annas  &  Caf- 
phas ,  ne  les  envifageans  que  commtf 
des  Phénomènes  ,  produftions  natiiH 
relies ,  &  de  nulle  confidératîon  ,nié* 
prifenc  ct^  préfages ,  dont  les  gcn» 
les  plus  Teniez  font  morcellement  at- 
larmez.  Pilate  &  fa  femme  foritcW 
ce  nombre.  Ce  n  efl  pas  tout  (c) ,  La|h 


C  ^3  De  crainte qn*ba  ré« 
voque  en  doute  une  partie 
des  faits  qui  font  dans  oe 
Myftcr?  1  TAuceur  a  eu  la 

£  récaution  dlndiquf  r  i  la 
n  de  la  quatrième  Journ4s 
les  fourcesbii  il  les  a^pris. 
DelaPaffianJerucrift» 
Icy  t^rmin*  U  Veng^nce  i 
Comme  Tofephus  la  efcript 
Dedans  Tes  Livres  en  Aib- 

ftance. 
Avecqoescala  concordance 
De  Efiefippni»  ^  fpak 


In  e(aipt  \  Se 


De    l*Tft<iâre 

quet 
IcauffsrdelaScoMiq»' 

Four  part  qui  tft  iacoa* 

prinl^s  ' 
Sur  tout  antfcs  de  I9nf 

royei  . 

Qui  eft  apptosfé  ai  ri* 

glife. 
la  ce  cas>il  ne  i 
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du  Théâtre  ^François,     j  y  f 
ter  &  Carius  morts  depuis  quelque. 
is  9  fe  montrent  aux  Juifs ,  &  leurs 
>rtent  des  Lettres  ,  pour    leur* 
ittefter    de  la  vérité  de  la  Réfur- 
reâion.  hts  honnêtes  gens    trem- 
blent de  frayeur  à  la  ledure  de  ces 
Lettres.  D;un  autre  côté  (i)  Vefpa^^^^^^^ 
lien  attaqué  d'une  afFreufe  fepre ,  & 
abandonné  des  Médecins  ,  n'attend 
QUe  la  mort.  Un  Apge ,  fous  la  figure 
d'un  Pèlerin  •  vieht  lui  raconter  les 
miracles  de  Jéfus.  Titus ,  quoique 
Payen  ,  auffi  bien  que  fon  père ,  de- 
mande  au  Pèlerin  li  celui  dont  il 
parle  n'eft  pas  le  Meflîe  ,  &  le  Ré- 
parateur de  la  Nature  humaine.  Sur 
fa  réponfe  ,  Vefpafien  écrit  à  Pilate , 
pour  le  prier  de  lui  envoyer  quelque 
cbofe  qui  ait  appartenu  à  Jéfus.  Sur 
ces  entrefaites  rilate  apprenant  que 
Metelle^   Soldat  Payen,  polTede  la 
Robe  de  N.  S.  &  la  conierve  avec 
une  vénération  particulière  ,  feint 
d'être  malade,  &  la  hii  ayant  em-  - 

pruntée ,  ne  veut  plus  la  lui  rendre , 
efpérant  que  ce  précieux  vêtement 


-     (i)  Il  eft  bon  de  rt-  |  que  la  Scëne  eft  enrojmt 
marquer  que  ce  Myftere  fe  I  mai  II  Rome  U.  en  JutUit 
^aile  tn  mitilocucoites  i  ^  I 

Ggij 
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356       ;      Hifiûife 

le  garantira  des  périls  qu*il  craîiic#'. 

Gay  plias  &  Ânnas  écrivent  à  i'fi^  1 
pereur  Tibère  ,  pour^e  juftifier  ^« 
mort  de  Jéfus,  &  accompagnent  leur 
Lettre  d'un  riche  préfent.  Pilate  dé- 
pêche de  fon  côté  Centurion  &  Me 
telle  dans  le  même  deflfein  (^). 


{d)  Chaque  Joarnéede 
ce  Myfleie  eft  précédée  par 
"wn  DiCoors  aue  fiait  le  Me- 
neur du  JeUt  uir  lequeToa 
,vien(  de  voir  >  ^  ce  q^ui 


V»  être  repréfenté  »  fle  A 
cermioée  par  une  aouefà 
U  congédie  VMùeaMit  M 
la  ^rie  de  levenii  k  m» 
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"du  Théâtre  Fran^oh.     357 

SECONDE 
J   O    U  R  N  E'  E. 

i 

MEteHe  &  fon  Compagnon  pré* 
Tentent  à  l'Empereur  les  Let- 
tres de  Pilate ,  dansleîbudies  ce  Gou* 
verneur  lui  fait  le  Fécit  de  b  Yie  & 
des  Mifaeles  de  Jéfus.  Tibère  {e)  faill 
cfétonnement  ,  convoque  le  Sénats 
pour  lui  en  faire  part»  Cependant  les 
Chevaliers  de  Vefpafien  arrivent  ei> 
Judée  ,  &  s'adreffentà  Cayphas ,  qui 
les  renvoyé  avec  menaces*  Pilate,iqu'ils 
vx)nt  trouver  enfuite  y  les  inftruit  fur 
la  fainteté  de  la  Vie  de  notre  Sau-^ 
vear  ,  mais  il  ajoute  qu'il  ne  peut 
contenter  les  defirs  de  leur  Maître^ 
Les  Chevaliers?  défefpérans  de  pou- 
voir trouver  ce  qu'ils  cherchent,  vonc 


f«l  les  Àoceurs  des  |  faveur  delà  R^UftîonChfé* 
Xfyfteies  refont  tous  »rCor-  |  rien  ne.  11  v  a  toute  appa* 
dés  pooL^iout  lepréfenier  I  rcnce  que  la  iufle  l'évérite 
Tibece  comme  un  bon  |  qui  lui  Hc  exiler  Pilate  ««a 
^iBce»  àL  aEèB  ^icé  ca  '  ttlU feiiio auic« 
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au  Temple  de  Jérufalem  ,  où  îl$  reit^^ 
»Voy8«tex.  contrent  Véronne*  ,  qui  obéi  'VanîJ? 
xvTVrU*  aux  ordres  de  Dieu  ,  leur  dit  qu*cll*' 
4»u  PaOioa.  pffede  la  Véronique ,  &  qu'elle  veafr 
DÎefi  les  accompagner.  Vefpafien  gué-  • 
li  par  Pattouchemenr  de  cette  famte 
Relique  ,  remercie  Jéfus  ,  &  promet  " 
de  venger  fa  mort.  Il  fort  enfuîte. 

I)our  apprendre  fa  guérifon  miracu» 
eufe  à  l'Empereur.  Cette  nouvelld.* 
irrite  ce  Prince  contre  Pïlate,  il  or- 
donne à  des  Archers  d'aller  le  pren- 
dre chezlui ,  &  de  ramenerà^Romc, 
où  il  le  fait  audi-tôt  enfiirmer  dans  cm 
cachot.  Le  Démon  Forgibus  vient 
^  ,  trouver  ce  prifonnier ,  &  lui  confcilte 

de  fe  pendre.  Pilate  réfifte  à  cette  ten- 
tation. Sur  cts  entrefaites  Sabin  foa 
Valet  lui  apporte  de  l'argent  ,  &  h 
Robe  de  N.  S.  que  Pilate  met  auffi- 
tôt.  Par  un  eflFet  de  cette  Robe ,  Ti- 
bère lui  fait  beaucoup  de  carelfes  lorf* 
qu'il  l'en  voit  revêtu  ,  mais  dès  qu'il 
n'eft  plus  devant  lui  .  il  veut  le  taire 
mourir.  On  foupçonne  enfin  farti- 
fice  du  criminel ,  &  après  l'avoir  dé- 
pouillé de  fa  Robe  ,  Tibère  ,  de  l'a- 
vis du  Sénat,  le  condamne  à  l'éxil. 
On  le  conduit  à  Lyon  »  où  on  l'atta- 
che auiStôt  au  Filori^avec  un  écritcao 
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du  Théâtre  François.  55^ 
levant  ,i&  un  autre  derrière  :  &  de-là 
m*  le  ramené  dans  la  prifon  de  cette 
(^  JUe.  Pilate  défefpérant  de  fortir  ja- 
mais de  ce  lieu  obfcur  ,  fuit  les  con- 
feils  du  Démon  Fergalus  »  &  fe  tue 
d^tin  coup  de  poignard  :  on  jette  fon 
corps  dans  le  Khône. 

Tiljere  meurt ,  Gayus  lui  fuccede, 
&  par  fa  prompte  mort  laifle  TEm- 

E*re  à  Claude ,  &  celui-ci  à  Néron, 
es  Juifs  fe  révoltent  contre  ce  Prin- 
ce ,  qui  envoyé  Vefpafienyâvec  une 
forte  armée  pour  réduire  ces  rebel- 
les* Vefpafien  arrive  au  Port  de  JafFet, 
&  cette  Journée  finit  par  quelques 
efcarmouches  entre  les  troupes  Ro- 
maines &  Juives. 
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TROISI  E*ME 

J  O  U  R  N  E'  EJ 

NEron  importuné  des  remontraiif 
ces  de  Séneque, ordonne  qu'on 
luï^ranche  la  tête,  &  fe  réfout  à  faire 
mourir  Agrippîne.   Lucifer  indroif 
de  Tes  defleins ,  envoyé  un  DémoQé 
qui  fous  rhabit  d'un  Médecin,  con- 
feille  à  ce  Prince  de  faire  ouvrir  \t 
ventre  de  cette  Princeffe  (/).  Pouf 
accroître  encore  le  crime  de  Néron, 
l'Auteur  fuppofe  ici  qu'Âgrippioe 
perd  la  vie  dans  l'opération  t  elle  vo- 
mit j  en  expirant ,  mille  injures  coQ» 
jtre  ce  fils  dénaturé.  Les  Sénateurf 
informés  de  cette  cruauté  ^  confpirent^ 
contre  l'Empereur  :  qui  cependant 


ff)..N«f4,  qu'ilzUIîenC  Tonne  oui  iofte  ce  Hftle» 
s»  içy  lur  ung  ton^  banc  »  eft  cache  «JcriKi*  'e  Théi* 
»,le  ventre  drflus  i  0i  faulr  cre  de  parle  i  N^ron  fil  aof 
99  a^r  ung  corps  fainc  '  Boucreaui»  lY  6tit  ttmu* 
»>  pour  otivr:r. .«  Per.danc  i  qu  r  qu'on  appelle  ici  r««Z« 
àu^on  difle<)ue  ici  le  cfrpi  I /««rcstuiquînilCMieopé* 
/»i»r  d^Agrippine  >  U  pex*  I  tatipju 

iiut 
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au  Théâtre  ^ran^oîs.  3^1 
&it  mettre  le  feu  dans  Rome ,  &  écor- 
<Jier  deux  Sénateurs.  Le  Peuple  fe 
5fouleve  ,  &  Néron  fe  tuë  enfin  a  la 
^Vaggeflion  des  tnalins  efprits ,  qui 
emportent  fon  ame  {g).  D'un  autre 
-côté  Vefpafien  remporte  quelques 
avantages  fur Jes  Juifs,  ^  prend Jop 
tapate.  Jofeph  jette  dans  une  folle  , 
«n  eft  retiré  miraculeufement  par  un 

Ange  que  Dieu  envoyé  exprèi  powr 

lui  êuver  la  vie. 


C  g  )  On  rerrali  mon;  de  f  rtes ,  XIvre  IX.  le  A  U  fin 
fiécon  plus  détaillés  au  |  du  Myileie  %%  PietfO  «  %g 
M^ffkn  des  Aâcf  des  A.pô<  »  PauU 
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au  A  TRIE*  ME 

j  ou  R  N  F  ^ 

GAlba  n'eft  pas  pltftôt  éle^l^J' 
l'Empire  , qu'il  fe  voit  dîfprfril 
cette  dignité  par  deux  compétitseyIS 
vîtciKus  &yitelle  &  Oré^x.  H  fuccombefotisw 
^^^^'  coups  du  dernier ,  qui  devient  pa  "" 
jon  fùccefleur.  Othes  ne  confc 
pas  long  •  tems  fa  nouvelle  d^ 
té  :  pourfuivî  par  Vitelle  ,  St 
adhérans,  il  s'arrache  la  vie,  & 
le  le  Tjône  à  Vitelle.  Au  bôt*j^ 
quelque tcnis  les  Romains  las  desoK 
fcauchesde  ce  dernier  Empereur.llllj 
laffinent ,  &  jettent  fon  corps  dàd>ft 
Tibre.  Les  Diables  emportent.  #l^ 
ame  en  grand  triomphe  aux  Edfisfs: 
Cependant  Vefpafîen  prefle  les  Ju^ 
de  plus  en  plus ,  &  S$t  arborer  txf» 
étendars  »  1  un  blanc ,  le  fécond  100* 
ge  ,  &  le  dernier  noir  (i&  ) .  La  tÊ£f 

■ m 

(  b  )  Si  Ton  en  croit  les  f  ce  Prînrt  aypk  eo 
'Auteur*  Chrétiens  qui  ont  lorfqu-il  affiéfeok 
fuU  4^1^  Tameilan»  I  Ville iKoipoxtaMi 


*  :* 
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du  Théâtre  François.      ^Sf 
t^ncë  des'  ifebelles  l'oblige   à  donner 
dn  affaut  général.  Cayphas  &  Annas 
font  faits  pri'fonnîefs  ,  &  Vefpafiea 
fe  reiTouvenant  de  la  promefle  qu'il  a 
faite  au  Seigneuries  condamna,  com- 
me auteuTs  de  la  révolte ,  à  être  pen- 
dus par  les  pieds.  On  attache  auflî 
avec  eux  des  chiens  ,  des  chats ,  & 
îde^  fingespour  les  dévorer.  On  vient 
apprendre  a  Vefpafien  quç  le  SénaC 
l^a  proclamé  Eiapereur.Sur  cette  heu-* 
«ufe  nouvelle ,  ce  Prince  charge  fon 
fils  Titus  du  foin  de  TArmee ,  & 
de  cette  guerre  ,  &  s'en  retourne  à 
'  Kome.  Titus  exécute  les  ordres  de 
Ipxi  père  avec  beaucoup  d'ardeur  7  ce 
qui  jette  les  rebelles  dans  une  extrê* 
me  confternatlon.  Une  fen^me  appel-^ 
lée  iVîarièî^preirée  par  une  faim  cruel- 
le ,  met  fon  jeune  enfant  à  la  broche 
comme  un  cochon  de  lait.  Cependant 
les  Romains  ,  par  un  dernier  eflFort, 


te  tendre  en  premtef  lien 
un  pavillon  blanc ,  Pour 
tonifier  que  (i  les  afîiégés 
vouloiem  fe  foumettre  ,  ils 
éjprouverolenc  \ts  effets  de 
U.  cléoif nce.Si  U  Ville  re fu- 
loïC  de  fe  rendie ,  il  faifoit 
»rerle  lendemain  un  pa- 

I  cohIciu  de  feu }  fi« 


Î;nal  de  fa  colère  :  &  enfîiS 
orfque  les  habitans  pcfiOf^ 
véroient  d  fe  défendre  ,  il 
leur  annonçoit  Parunpa«4 
Villon  noir  »  qu*il  les  aban^ 
donnoit  à  la  JFureur  de  fon 
armée.  Notre  Auteur  f^iç 
imiter  ici  ce  trait  deTamQ{« 
1  an  par  Vefpaiien* 

Hhij 
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entrent  dans  la  Ville;  on  met  le^ 
au  Temple  ,  &  les  vainqueurs  exe*- 
c^nt  mille  cruautés ,  vioUnx  les  fenK 
mes  &  les  filles  ,  en  ptéfence  deleurs . 
Hiaris  ,  &  de  leurs  raeresÇO»  ^^ 
Xont^mn^enés  jen  efdayagp. 


lournéc ,  en  feifant  la  rcca. 
iitulationde  tout  .ce  que 
|b  fpeâtcear  a  vu ,  ajoute 
louchant  ceci  %     ^  .•_ 
„  Vous  avez  veu  Vittgcs 


cependant  /a  eft  cÇO*  ' 
^<|uc  ce  Jeu  de.Thot^» 
auties  femWaWçi  fe  fà, 
foicrit  denîère  tes  Cilb 
iit^  y  dont  floiV  47^M 
parlé» 


j  ■  (' 
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'du  Théâtre  JPran^ch.     $ê  f 
MYSTÈRE  Au.  r444. 

LA  SAINTE  HOSTIE  (a). 

»  TT    E  Jeu  (t)  &  Myftére  de  la  fâkiâe  Bibl.dto  Roy. 
^JL/Hoftieparpeffonhages  :  A  Pa- 


X^lji  Dans*  Une  t*roc«f- 
»  noa.  faite  pour  la  Paix 
<^,  en  144.4.  le  premier  Avril 
s%  l'Evcquc  de  Paris  ,  celui 
•>îde  Beauvais  ,  6c  deux 
s,  Abbez  porteient  U  S.  Sa> 
»t  Cîcwent  fur  If urs  épaules 
9»  depuis  l'Eglife  de  S.  Jean 
»  en  Grève  ,  &  la  Procef- 
^  fion.  alla  à  faince  Cathe- 
"«}  rine  du  Val  des  Ecoliers. 
4j  Le  lunriinaire  étoit  de 
9»  plus  de  ciiiq  cens  torches» 
•^a  c|t]i  prkédoieoc  1er  faJA- 
y»  ces  ReliQues ,  que  l*ou  y 
>tPorca  en  grand  nènv 
it  bre.  On  comjta  i  la  fuite 
>,  de  la  l^rocemoB  neuf  à 
^,  dix  niillf  perfonnes,  fans 
),  I^s  Ëccléfîafiiques.  A^rés 
9»  les  faintf $(Reliques  ^  pa- 
j»rroifloit  le  Myllese  du 
»,  Jtiîf  ,  c'fft  à-dirc  ,  une 
»  reptéfentaiion  dr^to^ati* 
M  que  de  tout  ce  qci  s*^toit 
y>paflé  dam  le  treizième 
>,ficcle  I  lorfqu*on  mena 
^  au  fupplice  \e  Juif  facri- 
silege,  donc  nous  avons 
railé;n  fon  lieu  >  Sec  ,, 
ftêtre  de    la    VUU   de 


tarif  ^  UV.  XVl'p.  853. 


„  ïe  Mvftere^u  Juif  quî 
„  efloic  dians  unç  charecte 

,»  lié comme  on  lo 

.>menoitatdoir  »  ÔC  apr^$ 
„  venoit  la  Jufticc  ,  fa 
„  femme ,  &  fes  enfans  t 
.,  &c.  „  j'can  de  Para  ; 
p.  15*» 

Ces  deux  pâflages  fervent 
i  prouver  que  ce  Pefcme 
étoit  déjà  connu  en  1444. 

(  b  )  Ccrome  le  titre  de  ct> 
Ouvrage  pourroit  trompct 
des|»er(onnes  mal  inllruite^i 
il  eft  bon  de  leur  faire  re* 
marquer  ,  qu'il  n'a  été 
connpofé  ^uc  pour  perpé- 
tuer If  mémoire  d*un  Mi- 
racle autbcntfque  arrivé  ^ 
I^aris  dans  le  treizième 
fiéde  ,  qui  a  occaiionpé  la 
fondation  de  TEglife  des 
Ormes  Billettcs  de  cette 
Ville.  El  qu'au  reftr  le  moc 
dt  Jeu  ,  ne  doit  étonner 

3|ue  ceux  qui  ignorent  que' 
ans  nos  anciennes  Pièce* 
Dramatiques  »  ce  tfcirne  ne 
(ïgnijie  «que  le  lieu  cù  on 
les  H  iioil .  ou  la  reptéfen- 
-tation  Théâtrale  de  ces  mc« 
inw  Pièces.       ^  ^ 

H  h  Jlj 
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3  €6  mfioin 

^  ris  paur  Jean  Bonfons  (  i  )  Lîbraiit 
«demourant  en  la  rue*  Neufve  Noftrf-t 
»  Dame  ,  à  l'Enfeigne  Saint.  Nico^ 

«•  las  (c^,  » 

Une  femme  réduke  à  la  dernière  j 
néceffité ,  va  porter  fon  furcot  à  un 
Juif  appelli  Jacob  Moufle  ,  qui  de- 
meure dans  la  rue  des  Jardins  ,  &  k 
prie  de  lui  prêter  trente  fols  deflus.  Le 
Juif  trouvant  la  sûreté  de  fon  argent , 
tait  promptement  fon  affaire. 
Adieu ,  qui  voas  rompe  le  coL 

Dit  la  femme  en,s*en  allant.  Serct 
cette  jupe >  dit  Jacob  Moufle,  à  fi 
femnjve. 

Je  croy  qu'el  nous  demoucra. 

La  mauvaîfe  femme  voyant  les  F#r 
tes  de  Pâques  approcher ,  va  chez  te 
^uif ,  &  le  prie  de  lui  prêter  fajupe: 
Jacob  larefufe  ,'&  lui  propofeenmê- 
ane  rems  de  la  lui  rendre  ,  fi  dteveo^ 
lui  apporter  la  fainte  Hofti.e  qû*elfe 


(  I  )  On  ne  trouve  point 
la  date  de  l'année  de  l'im- 
preiFion  ,  l'on  fçiit  feule- 
ment que  Jean  Bonfons 
imprîmoît'  en  15  4^»  ^-* 
CatUc ,  HifiM  l'imfrtmtrie 
p.  li j. 

'  <  c  )  C'efl  un  in-iij.  Co- 
Uiiquc  de  71.  pa^sà  >^« 


^f s  cbacQiM  :  ce  ^  pcit 
faire  en  tout  cnviroiijjd»» 
2e' cens  vers.  La  PoCneci 
eft  très  fbihte,  roaisctllft 
tere  eft  d'un  gSRie  6^^ 
lier  ,  &c*cfllirai(bûïMi 
laquelle  oona  nous  G 
nn  pca  étendus; 
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du  Théâtre  :Prançols.  itf 
àioit  recevoir.  La  mauvaife  femme 
fisccombe  à  la  tentation  de  r'avoir  fa 
jupe  ,  &  va  à  l'Eglife  de  S-  Merry  p 
où  elle  demande  à  communier. 

Le  PREsTKErfeJ.  Merrj^ 

Agenouillez- vous  cnfb  lieu,, 
Dilânt  Toftre  Cûf^eor» 
Clerice  ,  va-t'en  auThréfor  } 

£t  allume  fecrettemeût. 

L  B   C  L  B  R  €• 

Liher  ,  çà  toft ,  venez  avant , 

Si  ayderez  à  communier 

Une  femme ,  &c. 

La  femme  retourne  bientôt  chez  le 
Juif  ,  &  en  lui  livrant  la  fainte  Hof- 
tie ,  elle  reçoit  fa  jupe.  Je  veux  éprou*  ^ 
ver  préfentement ,  dit  Jacob  Mouffe  ^  ' 
n  ce  que  les  Chrétiens  difent  de  leur 
Dieu  eft  véritable,  à  ces  motsilfrap- 
pe  l'Hoftie  avec  unCanivet ,  &  en 
voit  foi- tir  du  fang  en  abondance, 

LApEMMErfW  Juif. 
Hélas  !  il  feigne  l  quel  blafpheme  î 
.  Ha  !  par  Mabom  (d)  il  eft  en  v  ic. 


F.  (i)  Rien  de f, ordinaire  I  ^« ^P***^"' ^^f t',^^^^^^^^ 
à  nos  anciens  Pows  ,  q"e     y<>»'  '^^  \Ç*L  1!/  *  ^   * 
3c  confondre  ks  Religions  I  jure  pai  Mahomet. 

Hhiiij 
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Hélas  l  doux  père  ,  je  vous  prie 
Que  vous  ne  Je  dcfpcccz  pas. 

Le  F  I  lz,  enploranu 

Hélas  \  il- feigne  :  hélas  !  hélas  l 
Baillez  çà  ,  je  le  garder^. 

Le  J  u  I  F  >  tout  esb^bu 

Or  paix  >ou  bien  je  vous  batteray  2 
Merdailles  ,  vous  faut-il  parler  ? 
Paix  tout  cop  s  fans  plus  babiller. 

La  Fi  l  lb. 

£t  pour  Dieu ,  ne  le  tuez  pas. 

Le  Juif  forcené  de  rage,  fait  tooC 
Ion  poltible  pour  la  mettre  en  pièces 
te)  malgré  les  prières  de  fa  femme  & 
^ae  fèsenfans. 

L  B  F  I  X  z ,  en  ptorant^ 

Ceflez-rvous  ,  beau  père  ?  Hay  >  hay. 
youlez-vôus  tuer  tel  enfant  ? 

La  Femme  du  Juif  y  à  part* 
Fol  inique  y  &  moleftaac,. 


(e)  Icy  prent  FHoftiê 


i  cloile  d'ung  clou  en 
„  une  colonne  >  de  le  fang 
M  en  coule  i  terre. ..... 

j,  f  njuitt  H  la  jette  au  feu , 
>>  &  il  ne  fe  y  veut  pas  te- 
st nÛ;  «  • . .  ,A^fi  ç^0  ')jt 


,1  prent  une  lance ,  It^^ 
„  pc  THoftie  comit  lad*. 

»,  minée Etei^  û 

,»  prent  un  couteau  (le  Cuf* 
„fîne,  de  bachsi'HoJHl 
9>pjinmljimii(bD.ii 
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eu  Théâtre  Trdn^oîs.    3  fif 

Ec  trcs-pervers  perfécatetir 

i  fin  marù  ' 
3^1  on  doux  amy ,  appaifi^z-vous^ 

I-e  Juif  neTçachant  plus  que  hirei 
Jertte  la  faintc  Hoftie  dans  une  chau-- 
ciiere. 

••Icy  apert  *  un  CFueifix  en  la-pajo^'^  *^*^ 
^f>  chaudière  ,  contre  là  cbenrtnée.  » 

Un  miracle  fi  vifible  touche  la  fem- 
me &  les  enfans  de  ce  Juif,  &  leur 
fait  prendre  la  fuite. 

w  La  femme  &  fes  enfans  s'en  vont; 
»t  &  le  Juif  demeure  furfon  lîd  tout 

j»  enragé Cy  a  ung  Oratoire 

n  Je  faiîide Croix ^,  où  Ton  ^^^^^^^c^luÉtu 
n  à  Dieu  lever,  n  Bmonneiiti 

Une  femme  appellée  Martine ,  fuî- 
vîe  de  Michelet  &  Robinet  jeunes 
enfans  du  voifinage  >  vont  à  fainte 
Croix#  Où  allez-vous ,  lepr  dit  le  fils 
du  Juif  î  adorer  Dieu  ,  répondent 
les  eiifans. 

Le  Firz. 

Par  ma  loy ,  ne  vous  taftcz  niyc  > 
Car  n'eft  pas  en  veftrc  Moufticr. 

A  quoi  vous  amufez-vous ,  de  pa^y 
Içr  à  ce  Juif  y  dit  Martine  î 
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570  Hipîré 

Martine, 

Il  fe  moque. 
PcQ  s*ea  faut  que  je  ne  lui  crocque 
De  ma  main  fur  Ton  chaperon. 

'  Votre  Dieu  j  continue  le  jeune 
Juif,  eft  au  logis  de  mon  père,  qui 
ne  cefle  de  le  martyrifer.  Martine  M^ 
fant  réflexion  à  ces  paroles ,  coort 
chez  le  Jaif  >  &"feignant  d'être  une 
Servante  ,  elle  vient  avec  un  plat  de» 
mander  un  peu  de  feu, 

M  Elle  fe  figne  j  &  prens  du  feu  ^ 
»  &  l'Hoftie  faut  au  platel.  » 

Martine  va  à  TEglife  de  S.  Jean  ea 
Grève,  où  trouvant  un  Prêtre,  elle 
lui  remet  le  facré  dépôt  qu'elle  porte, 
&  lui  raconte  ce  qu'elle  vient  de  voir» 
Le  Prêtre  fe  met^  genoux  ,  &  pre- 
nant le  plat ,  va  porter  la  fainte  Hof- 
tie  dans  l'Eglife  :  deux  Bourgeois  da 
quartier ,  en  vont  auflîtôt  avertir l'E- 
vêque  de  Paris  >  &  le  Prévôt. 

L  E    I.    Bo  U  R  G  EO  I  s. 

Car  il  7  a  plus  de  mille  ans , 
Qu'à  Paris  telle  chofe  n'advint." 

Le    PREVOSTf 

%X  ,  qu*ctt-cc  ? 
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"du  Thèam  François.    57» 
Le  I.  Bourgeois.  , 

Ccft  ung  Traii^cur  , 
X^quel  <]emeare  à  la  rue 

iDcs  Jardins  *  &  a  tant  bâtuH  i  qu^MrtohT 

Tuée  ,  arec ,  navrée ,  boiiillic  ,  «va«  cet  ac- 

Une  facrée  &  digne  Hoirie  -,  ici  OUktiQh 

Que  le  fang  en  efl:  efpandu. 

L'Evêque  &  le  Prévôt  vont  à  faînt' 
3ean  ,  &  de-là  à  la  maifon  du  Juif. 
Onfe  faifit  de  ce  dernier ,  que  TEvê- 
que  interroge  :  la  femme  du  Juif 
eemande  grâce  pour  fon  mari ,  &  prie 
qu'on  lui  accorae  le  Baptême  ;  TEvê- 
que  efl:  prêt  à  y  confentii*,  iorfque  le 
Prévôt  s*y  oppofe  ,  &  lui  repréfentc 
la^fravité  du  crime, 

LbPrevost# 

Ncnny ,  il  foit  à  mort  jugé. 
Ce  n'eil  rien  qu'un  efchapacore. 
Et  pourroit  faire  pis  encore 
QuVncques  ne  fift. 

,  On  baptife  cependant  la  femme  da 
Juif,&  ks  enfans,en  impofantlenbm 
d'ifabeileàla  première,  &  de  Jean  & 
de  Jeanne  aux  deux  enfans. 

.    >i  La  condamnation  du  faux  Juif* 
H  comme  il futars &  brûlé  dehors!  4rf 
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î»  ris ,  au  Marché  aux  Pourceaux  (p.  If 
L'Evêqiie  de  Paris  envoyé  chei> 
cher  l'InquiiTteur^JVnir^r/r/,  &fe$ 
Sergetis  du  Parlement ,  &  interro» 
le  eriminel  en  leur  préfence. 

Affame'  ^  fécond^  S erg^nf'^ 
Kcgardcz-moy  ccft  Apoftrc  , 
Ccftung  erreur  infinitif. 
M  A  I  G  R  B  D  0  s  ,  premerïer^enK 

Sire  ,  dcperclicz  ce  Juif. 

Le  J  u  i^i^. 

Nif  Juif,  itif,  Juif,  nif^ 
Et  voilà  pour  vous  tous  toilà. 

Comnie  rEvéque  voit  que  ce  mac- 
rable  ne  veut  pas  reçonnoître  fon  er- 
reur ,  il  le  remet  entre  \qs  mains  èh 
Prévôt.. 

I.'  E  V  E  s  Q^  u  B. 

?o^"Sl!î^"^^  art  magique^ 

^^à  la^  Ma-  La  cognoiflanc»  vous  remet , 

Faites  fin  de  tclx  naalfaidèeurSr- 

•     •  • 

Le  Prévôt,  fans  autre  formalité; 


^  if)  Ceci  fait  la  féconde 
Jariie  dû  MVftere  de  la 
fimte  Hoftie,&  Ici  A  van- 
tmta^  ia  nauvaife  ffou 


me,  lorfqu'clle  eft  i  Sso* 
lis»  en  compoiètt' irdo^ 
ai:re« 
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I&  Théâtre  Fran^^if^     3  7  j 

jBxi  voye  chercher  Ije  Bourreau  ,  Çc  une 

charette^  4ans  laquelle  iJ  fait  mettre 

fc  J  ujf^qwe  Ton  conduit  ainfi  au  Mî^r- 

rfié  au«:  Pourceaux.  Lorfque  Ipn  eft 

arrivé  au  lieu  du  Cupplice  9  Jacob 

JVIojufle ,  montait  fur  le  bûcher  {g)  .7 

demande  fon  Livre  ,  efpérant  g^ue  Ji? 

fi^j  Aie  poprra  lui  faire  aucyn  mal» 

Le  Juif. 

Mon  Livre,  mon  Livre ,  mon  Livrc*^ 

L  B    P  H  E  V  .0  S  T^ 
SfproUTons  ce  ^agicica* 

Le  Ju  IF. 

Ouj  *  c'cft  ccftuy  voirciïicnt  : 

Ccft-âl.  Orn'ay-jcmcshuy  garde»*  »2 

O  Diable!  41  (çniblc  goc  j'ardc. 

Diables ,  Diables  ^  je  btuflc  ,  ^  ^rs  7 

Je  ars ,  je  bruflc  ^e  toutes  pars  ^ 

Je.âépars  en  feu  &  en  flamme  :  ï 

Mon  corps  /mon  cfprit ,  &  mon  amc 

Bruflcnt  &:  ardent  trop  ardammcixt. 

Diables ,  yene^  haftivemenc 

£c  inj^empor tèz  à  ce  béfoing.  ^  '    '  «  JJ  jneOifi 

A  F  F  A  li  eV 

Ileft  |>ayéde.fon  falaire.  ^       ■' 

^ /.  X..  ■        .a*''>^.'' 

(^/NousdirpnsclTdef-  1  draç ,  comnpent ,«  Jeu  dé 
Ibas  au  neuvième  ti v^  déf    Théâtre  s  exccutoit.  Voyea 
iAaesdes  Apôtres  ,>n  par-  1  auCB  le  même  Mvftçre  au 
tduMas^fe-deTyton»  iVm»  VI,  ai}  MaxtyiV.^ 


ne  Ton  l'ivre  9 


lanc  du  Mattfie^cTykon ,    |iv»\yi. 


-v^ 
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374  Mifioire 

La  mauvaife  femme  craignant  uM 
femblable  punition ,  fort  de  Paris ,  & 
va  à  Senlis,  où  elle  fe  mec  au  fer- 
vice  d'un  Maître  d'Hôtellerie,  qui 
en  entrant  >  lui  dit  de  fe  défier  de  foa 
Valet.  L'Hôteffedefon  côté  parle  à 
ce  dernier. 

Xr'Hos  TE  s  SZ* 
Ou  es-  tu ,  dy ,  hau ,  Gillct  ? 

Le  V  a  r  l  e  t. 

Que  vous  plaift-il ,  Madame  chère  t 
X'  H  O  S  T  B  S  S  B. 

A  ccfte  neuve  Chambrière 
Taut  monftrer  deflus  &  deflbuz 
A  ramonner  partout  tout  doux» 
Quanta  cefl:uy  commencement. 

Le  Varxet; 

Laiflcz-moj  faire  hardiment  : 
Entendez- vous  9  gente  troquettef 
p    ...........   , 

Je  fuis  de  vous  fi  amoureux 
Qu*oncques  je  ne  fuz  à  cçl  treft. 
La  mAcUVaisb  FemmS) 

"Et  que  c'eft  bien  dit ,  Gillet  .• 
4Qu«lfolaftre  ^  b'^m^cz-vous  honte  »- 
L  E    V  A  R  X  B  T. 
pat.  cedc  croix  vous  renâj:ea&  coxmçi^    ,  «  "  ' 
^yam  qu'il  foii  àii  U  àiùtjl   ^  ^  ^  -  .*  r  ^  ' 
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du  Théâtre  Iran^ois.     37  j 
XiA  MAuvAisjB  Femme. 

Morte  je  voudroye  cftrc  en  foflc. 
Hélas  l  hélas  î  je  me  fens  grofTc» 

Qu'avez-  vous  donc ,  lui  dit  THô- 
tcfle  î  Cen'efl:  rien.  Madame^ répond 
cette  malheureufe, 

X'  H  O  s  T  B  s  s  £• 

•  ;  ;  •  Je  croy  ,  par  mon  amc , 

Que  vous  eftcs  grofTe  d*cnfant. 

La  mauvaife  femme  accouche  en» 
fin  ,  &  cache  fon  enfant  dans  un  fu* 
mîer  :  fa  Maîtrefle  étonnée,  lui  de* 
mande  où  elle  Ta  mis  ,  &  la  Servante 
continue  à  foûtenir  qu'elle  n'étoit 
point  grofTç. 

x'  H  o  s  T  E  s  s  £• 

Maiftre/Te  ,  pas  ne  didbes  bien 
Car  tu  m'en  apprendras  rien  , 
le  meconnoyscrop  àcefaié^f 

Confeflez-moi  la  vérité  ,  ajoute-' 
t-elle.  La  mauvaife  Femme  lui  avoue 
jfon  crime, 

X'HOSTESSB. 

■p  meurtrière ,  mauraifc  femme  I  " 

L'Hôte  court  auffitôt  avertît  te 
3ailiy  de  ce  qui  vient  d'arriver^ 
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37Ô  Hifioire 

x'H  o  s  T  B.  ^ 

J*^  une  Chambrière ,  Monfieur.Bailltf ^     A 
Xaqucllc  m"a  fcpt  ans  ferry  >  tP 

Or  eft  advenu  d'açivencure  , 
\Jti  cas  tmais  ce  if  eft  que  nature  ) 
tlleacftégroflcdcfaia, 
Mais  fon  enfantelle a  dcfFaiâ:. 

Le  BaHly  ordonne  à  Maîgredosî 
&  à  rAfFamé  de  lui  amener  cette  mî- 
férable  ;  qui  non-feulement  confeflfe 
la  vérité^  m?î$  en  même  tems  elle 
avoue  le  çrînnyB  qu'elle  a  cQiximîspréce- 
'demnient  j  ce  qui  fait  que  ce  J  uge  |i 
condamne  à  être  brûlée  vive  :  eUe 
fouffxe  ce  tourmient  avec  beaucoup  d^ 
patience. 

La  jf  auyaise  PemslKi 

Bon  J  éfus  i  Jéfus  »  in  manus 
TBiias  commando  4non  tùpîixà 
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MYSTERE  An.  1410. 

DES 

ACTES  DES  APOSTRES, 

CEt  Ouvrage  qui  fut  compofé 
vers  Tan  1450.  parles   deux 
Grébans ,  *  Simon ,  &  Arnoul ,  ett  Je  ^efluT^'"''' '^^ 
Myftere  k  plus  beau»  &  le  mieux i» vie dc| 
verfifié  après  Je  Poème  de  la  Paillon  ; 
&  celui  où  Ton  trouve  un  plos  grand 
nombre  d'endroits  paflTablement  é- 
crît#.  Long-tems  après  la  mort  des 
Auteurs  *  Pierre  Cùvrct,  où  Cu-  *ii^rîvoîe 
ret  Chanoine  de  TEglife  du  Mans  ,u,croix^'du 
voufucle  corriger,  mais  fon  travail JJî;^"J.{-aSg; 
eft  très-peu  de  chofc.  Il  y  a  appa-  ^^^^^ 
rence,   que  malgré  fon  mérite,  le 
Myftere  dont  nous  parlons,  fut  un 
peu  ignoré ,  puifque  la  première  Edi- 
tion de  ce  livre  dont  on  ait  connoif- 
fance  ,  eft  celle  de  Galiot  du  Pre  ,  *taCroîxcid 
cité  par  la  Croix  dû  Maine  ^ ,  &  qui  waine,  BiW. 
a  lui VI  de  près  la  correction  de  Picr^  GaUotduPré, 
feCuevret.  Dans  la  fuite,  ce  Myf-p.s'/deVn 
tere  fut  plus  connu ,  &  an  le  repré-S;jH«Ii7; 
Tom^lL  li  «**• 
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378  Hipire 

fenta  en  plu fieurs  endroits  (a  )  ^ 
enfin  à  Paris  en  1 540.  &  depu^ 
Nous  ajouterons  icy  en  entier  le  Q^ 


(a.)  La  Croix  du  Main- 
rag.  456.  de  fa  Biblioth. 
Franc,  d  t  que  les  Actes 
des  A)iôtrc<.  furent  repré 
fentes  m  Mans,  à  Angers , 
à  Bourges ,  &  auties  Vil- 
les. Il  y  a  grand  apparen 
ce  que  Us  lepréfentations 
d'Angers  furent  lîs  pre- 
mières,du  viv.Tnt  même  des 
Auteurs,  &  de  René  Roy 
de  Sicil-  &  Comte  de  Pro- 
vence &  d'Anjou  ,  ptotec- 
tenr  d::s  Poètes  Dramati- 
ques de  fon  tems ,  à  la  Cour 
duquel  ils  étoîent.  O-i  peut 
■  co\\)ÇÙ.v.X'it  au  m  qu'il  V  fu- 
ient joiiéîau  ManseniÇio. 
on  environ  ,  peu  de  tems 
après  les  prctenduë":  cor- 
reftîons  de  Pierre  Cuevret. 
A  regard  de  la  reprcfenta- 
tion  de  Bjurg?s  ,  le  fieur 
de  Laflay  en  parle  en  ct% 
termes  d.ms  fon  Hiftoire  de 
^tîffay.Hift.  Berry.  *  ,,  Plufieurs  tclz 
«Je  Berry  9  liv*  »,  Amphitéatres  ont  cfté 
VI.  c.  7,  p.  nconftruitz  &  baftiz  de 
ftJ7i  i,noflre  tems  ,  donc  Tun 

»i  fut  fait  à  Bourges  Tan 
j,  I5î6.  fut  le  circuit  de 
>,  Ta ncisn Amphithéâtre. ou 
Jî  Foufle  d -s  s  A  reines  ,  par 
'.noble  Homme  Claude 
»»  Genthon  Prevoft  de 
'j  THoflcl  du  Roy  ,  natif 
'»  de  rifle  de  France,  apré. 
»)  Cent  Maire  de  ladite  Vil- 
*>  le.  Pierre  JoubertGréné- 
*5  tier,  B^noift  Berthhr  & 
»  *  Jean  Girard  Seigneur  des 
'  •  ^<^'g-riçs,  Julian  If  Tioing 
*»  Maxittiiliaii  Sauiteiuu  » 


,,  Jehan  Senetton  ,  âC  a»» 
.,trïs  nobles  Citoyens  & 
,,  Bourgeoysda  ladicce  Vil» 
,1  le  ,  jufqu'au  nombi«4£ 
,1  douze  ,  s'unir?nt    pour 
,,  joiiir  les  Aûes  d=s  Apof- 
n  très ,  qui  durercQC   qw- 
,,  rantc    jours     ,    lefqudi 
,,  Jeux     ne  furent    moioi 
,,  laborieux  ,  pour  n'avoir 
,,  été  réduits    par  A^c!  & 
,î  Scènes  ,  que  bien  &  ex- 
î,  ceilemment     jou:z    paî 
,,  hommes  graves  ,  &  qui 
„  fça voient  fi    bien  fern- 
ï,  dre  par    fignes  &  gtftîî 
,%  les   perfonnages     qn/1» 
Il  leprefentoient  ,  que  l* 
}}  plufpart  d?s  alTifbnî  îu* 
)>  geoient    la    ch  ofe   cftre 
»,  Vrayc  ,  ÔC   non  fe\x\Ô£. 
,j  Lediâ  ^     Amphithéâtre 
,,  efloit  à  deux  eflaij^es  % 
,.  furpafntncla  fommitédes 
,,  dégrez  ,  couvert  &  voif* 
,»  lé  pard^flus,  pour  gar- 
,,  dcr  les  Speâateursde^in- 
,,  tempécie    &  ardeur  da 
,,  Soleil  ,  tantbiéQ  &  a- 
„  cellemment    peint  d'or , 
,,  d'argent ,  d'azur  ,  dc  «• 
,,  très    riches    couleurt  , 
i^  qu'impofTible  eft  le  tçi* 
>,  voir  réciter.  „ 

Catherinot  Annales  T?. 
pographiques  deBourgei, 
p.  ?.  ^arle  de  cette  repté- 
fentation  ,  fans  entrer  ûith 
le  détail. 

Au  rcfte  les  Aftei  des 
Apôtres  furent  joiics  i 
Tours  en  h  4x.  «Sc  en  mcmo 
ceisi  qu'à  PâffÎH  '.  r«i^ 
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du  Théâtre  François.     579 
Se     Proclatxnitîon  publique  qui  fut 
Fait:  alors ,. avec  d'autant  plus  de  plai- 
fir  ,  qu'outre,  qu'en  apprenant  l'or- 
dre ,  &  Tarrangement  qui  y  fut  pres- 
crit ,   (  ce   qui   indique  en  même- 
tems  celui  ^u'on  obfervoit  ordinai- 
rement aux  annonces  de  ces  fortes 
de  Pièces  Dramatiques  )  on  y  trou- 
ve   des   particularités  remarquables 
touchant  le  Cérémonial  des  Confrè- 
res. 

(i  )  LeCrj&  Proclamation  publique  l 

pourjoiier  le  Myftere  des  AHes  des  Apo- 

ftresy  en  la  Ville  de  Paris  :  fai&  lejeu^ 

djf  feixâéme  jour  de  Décembre  Tan  i  540.  " 

par  le  commandement  du  Roynofire  Sire , 

Françoy s  premier  de  ce  nom  i  &  Monjîeuf 

le  Prevo^  de  Paris ,  a$n  de  venir  prendre 

les  Roolles,  pour  jouer  lediS  Myflere. 

On  les  vend  à  Paris  en  la  Rué  neufvê 

Nùftre-Dame  à  Venfeigne  de   Sainél 

Jehan  Baptifle^  prés  Sainte  Genevief^ 

pe  des  Ardens.en  la  Boutique  de  Detijs 

Janot.  MDXLI.  (2) 


(  I }  Il  eft  certain  que  ce 
Mydere  a  été  joUé  d^  la  fin 
dt  ÏS40'  puifque  ce  Cry  eft 
du  16.  Dccenabre  ,"•  &  qn'a- 
lors  Tannée  ne  finiâx^ic 
qu'àPàquest 


(i)C>ft  une  Brochure 
in-S.  gothique ,  contenant 
4.  feuillets.  Elle  fe  trouve 
à  la  Biblioch*  dq  Roy  «  at- 
tachée àr  édition  dei  Kùt% 
i^Af^sirt-fol.ii4^» 

liii 
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580  'Hifioîre 

33  Le  Jour  de  fufdiâ  :  environ 
»hui£l  heures  du  matin ,  fut  faiâe 
»  rAffembiéeen  l'Hoftel  deFlandres 
»  [b)  lieu  ellably  pour  joiier  ledid 
»>  Myftere,  affavoir  tant  des  Maiflres 
M  Entrepreneurs  dudiit  Mjftere  que 
»gens  de  Juftice,  Plebeyens  ,  & 
n  aultres  gens  ayant  charge  de  la  con- 
»>  duide  d^iceluy  ;  Rétorîciens,  & 
^  aultres  gens  de  longue  robe,  &  de 
s»  courte.  !• 

H  Etprenaîerementmarehoyentfix 
n  Trompettes  ayâns  baverolles  à  leurs 
9»  tubes  &  buciiies  ,  armoyez  àts 
f>^ilrmes  du  Roy  noflre  Sire.  Entre 
?»  lefqaelles  eftoit  pour  conduire  la 
3>  Trompette  ordinaire  de  la  Ville  r 
»  accompagnez  du  Crieur-Jurfl,,efta» 
j»^  bly  àfaire  les  Crys  de  Juftice  en  la» 
i^dide  Ville  :  tousi  bien  montes 
9  félon  leur  efiat«  n 


{  h)  Eorfqne  les  Confrères 
Tufeot  obKeés  de  quitter  la 
Salle  de  la  Trinité ,  ils  loHe- 
fent!»ne  pactte  et  l'Hôtel 
et  Flaodres  1  fituée  pt^  de 
la  me  Coqoilliere  ,  Vtyex^ 
éd  P.Téfafie  du  Tvme  i»  p. 
11  cd  ils  commencèrent 
et  rptéfenter  dés  l'année 


renr  commencé  i  y  rfpr^ 
Tenter  les  Aâes  des  Ap^ 
iresite  fuccësde  ce  Mynok 
îox  cau(è  «^'ils  le  loOeicoi 
le  plusordioaifcmenc»  Ccft 
ce  que  nous  aoptenoiis  pv 
deux-  Arrefts  du  Patlemem 
en  date  du  10.  8t  ib.  Jma 
if4r.  que  nous  ne  rapfoi* 
leroDs  point' ici)  1rs  afait 


jf  9 'au  mois  de  Ma/,  00     ^ 

dejiiin.  VrffXL  is  K»te  0  I  dé|apIiictsdaDSuneiioiedf 
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du  Théâtre  François.     î^ï 

»•  Après  marchoit  ung  grand  nom- 

jwbjre  de  Sergens  &  Archers  du  Pré- 

j»  v©ft  de  Faris ,  veftuz  de  leur  Hoc- 

»  quêtons  paillez  d'argent^  aux  lî-^ 

«►  vrées  &  Armes  tafit  du  Roy ,  qjae 

99  dudiâ    Seigneur    Prévoft,    pour 

9>donner  ordre,  &   conduire,  & 

j»  empefcher  Foppreflion  du  Peuple  y 

!►&  lefdiâz  Archers  bien  montez^ 

99  coBôme  au  cas  efl  requis.  i> 

9»  Puis  après  marchoyentungnon»^ 
J9  bre-d*Oincier«  de  Sergens  de  Ville,, 
tt  tant  du  nombre  de  la  Marchandiie 
«►que  du  Parloir  aux  Bourgeois^ 
i^vefluz  de  leurs  Robbes  my-parties> 
»  de  couleurs  de  ladîde  Ville,  avec 
»  leurs  Enfoign©s,.qur  font  les  Na- 
»  vires  d'argent  :  iceulx  tous  bfen< 
m  montez  comme  deflus.  m 

u-  En  après  marchoient  deux  hom*- 
tt  mes  efiablis  pour  fêire  ladiâe  pro>^ 
J9  clamation ,  veftuz  de  faycs  de  vc- 
^  lours  noir  ,  portans  manches  pcr- 
>y  duëst  'de  fatin  de  troys  couleurs  ^ 
9»  affavoir  jaulne,  gris,  &  bleu*:  & 
i>  bien  montez  fur  bons  cKevaulx,  99 
«Après  marchoyent  les  deux  Direc- 
99  teurs  dudiâ;  My  ftere  Rhétoriciens  ;. 
f»  affavoir  ung  homme  Ecclefiaftique  , 
^  &  Ifayltre  Lay  ;  yçfLuz  honnefi^^ 
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»  ment,  &  bien  montez  félon  feot 
»  eftat.  j> 

w>  Item ,  àlloyent  après  les  quatre 
i>  Entrepreneurs  (r)  dudiâ:  Miftere, 
w  veftuz  de  chamarres  de  tafFetas 
Marmoyfin,  &  pourpoinftz  de  ve- 
w  lpurs>  le  tout  noir;  bien  montez, 
»  &  leurs  chevaulx  garnis  de  houfles.» 
'  M  ^tem, après  ce  train  marchoyent 
n  quatre  Commiflaires  au  ChafleleC 
licfe  Paris,  montez  fur  mulles  gar- 
j>  nies  de  houfles  ,  pour  accompai* 
»  gner  lefdids  Entrepreneurs.  »- 

j>  En  femblable  ordre  marchoyent 
»  ung  grand  nombre  de  Bourgeois ^ 
»  Marclians  &  aultres  gens  de  Ville; 
»taftt  de  longue  Robe  que  de  courte: 
w  tous  bien  montez  félon  leur  eflat, 
H  &  capacité.  »   ' 


.  [«1  Nous  apprenons  les. 
noms  de  les  qualités  àt  ces 
«quatre  Entrepreneuts  par  les 
-vers  fui  vans  >  tirés  d'un& 
Ballade ,  qui  fe  trouve  à  la 
téce  du  Mydere  des  Aâes 
desApôcres,Edicion  de  15  41* 

Françoysde  nom  les  deux  i 
n*en  fault  débattre  » 

l*ung  Hamelin  ,  Tautre 
Pmtrain ,  Sciemz  * 

l' ung  en  praticque,  flC  Tau- 
tre  ponrsVmbattre 

Tiiere  upij  »  foui  Rbéto- 


rîcieos. 
S^ait  aftez  bien  :  Pais  pow 

l'exploit  parfdre 
teonord  CMrc/cr  Boocki 

voulut  bien  £ûie 
Et  Jehan  Ltuvët  Opé»- 

ceur  aux  fleurs 
Bien  congnoiflant  des  bons 

grains  Ir s  tneilleors  i 
Aiceulx  quatre  hooaoïx 

Royal  doire 
Donner  fîaveor  «  abolit  ks 

erreurs 
Quifonc  humains  âi 

cootrtdife« 
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,  ••  Et  fault   noter  qu'en    chafcun 

»Carrefour,oùfefaifoitladiae  publî- 

jo^^çation ,  deux  defdidz  Entrepreneurs 

Wfe  joîgnoient  avec  les  deux  Efta- 

^itliz  cy-devant  nommez,  &  après 

i?  le  fon    defdidz   fix    Trompettes 

^i/onné  par  trois  fois ,  &  Texnorta- 

4Î  tîon   de  la  Trompette   ordinaire 

;^de  la  Ville,  faide  de  par  le  Roy 

Î*  noftredic  Seigneur  ,  &  Monfieur 
le  Prévoft  de  Paris ,  feirent  lefdidz 
»  quatre  deffus  nommez  ladifte  pro- 
>>clamatîon  en  la  forme  &  manière 
•  qui  s'enfuyft.  {d)  » 


*,  {à)  LeCry&  ProctamÂ- 
^ihnie  1*1  ntref rince  ttudt^ 
Mjftere  des  A^ef  des  Apofi 
fres  ,  adrejfxnt  aux  ÇL 
tojens  de  tadiS^e  Ville  de 
Paris, 

toiu  ne  tumber  en  damna* 

ble  décours 
£n  noz  jours  cours  »  aux 

Bibliens  difcours 
^voir  recouis  •  le  temps 

nou&  admonefte  : 
Pendant  que   Paix  efiant 

noftre  fecouxs , 
Nous  diÛ  »   je  cours   ^s 

Royaulnies,  es  Cours. 
£n  piaifant  cours ,  faifons 

qu'elle  s'arrefte  > 
lalàironprefle  a  fouv^nc 

chaulvecefte, 
Xtpour  cehonnefte  œuvre 

de  Catholicques , 
,  iOn  &iâ  fçavoir  i  fon  Ic 

Cijs  publlcqucs» 


Que  dans  Paris  ung  Mif* 

tere  s*appre(le  » 
Repréfemans  Aâes  A  pot* 

toliqaes. 

Noftre  bon   Roy  »  que 

Dieu  garde  puiflanc  » 

Bien  le  confent  ,  au  fai^ 

ina{)artiflant 
Pouoir  reçenc  de  Ton  auc« 

coricé  ; 
Dont  cbafcun  doibt  vou* 

loir  I  que  floriffant 
Son  noble  Sang  àcs  Fleurs 

de  Lys  yflant 
Soit  »  &  croiflanc  en  fa  fé« 

licite  :  _  . 

Vem*,Ciié,  Ville,  .Um- 

vertitc  » 
Tout  cft  cité  i  venez  gens 

héroïques. 
Graves ,  Ccnfeurs  »  Mag^u 

tratz ,  Politiques  i 
Exercez-  vous  au  jeu  fk  vt« 

t'Ai» 
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55  Et  pour  Taffignation  du'  jour  & 
I»  du  lieu  eftabijr  à  venir  prendre 
••  roolles  dudiâ;  Mrftere ,  fût  fignifié 
fi  à  tous ,  de  ioy  trouver  le  jour  & 
y$  fefïe  Saind  Eftienne ,  première 
w  Férié  de  Noêlenfuivanren  la  Salle 
jfde  la  Paffion ,  lieu  accouftumé  à 
M  faire  les  recordz  &  répétitions 
n  des  Mifteres  jouez  en  ladite  Ville 


&eprf(emant  Aâes  Apof- 
colicques* 

l'on  y  fémond  Poètes , 
Oraieuts,^ 
Viays  Préccpteurîjd^ëlo- 

quencc  amarcûrf  > 
Pour  Diieâeurs  defî  faincr 

Ôèntreprînfei 
Mcrcuriens  ,&auflîCbro« 
- .  nic(]ueur9  > 
Riches  Kimislirs  r  dcj  \iiit' 

bares  vaincqueufs  » 
Ecdeserredrs  at  langue  mal 

apprinfe>. 
B'hiurc  cft  précife,oii  fe 

tiendra  Taflire.    . 
H  (èra  prife  au  rapport  des 

Tragicqnes , 
L'EkâiortctespIus  experts 

Scénicques 
JBn  geftc  ôc  voir-au  Théâ- 
tre requife , 
^épréfentans  Aâes  Apo£. 

Colicques. 

j  Vouloir  n*ayons  en  ce 

commencemenc 
Débatsment  s-fors  prendre 

enfeignemene  r 
Zt  jugement  fut'  chafcim 
«rtPeiioaxiagfl». 


Pour  les  rooUetz  baîUered^ 

tierement  r 
Et  veolr    comment  l'ôft 

ioîiera  propreiilenr 
Si  faùlt  cornent ,  ou  tefif 

davantage  : 
Myi  ce  partage  i  voftif 

cottfeîl  fage  , 
Doibt  tout  courage  »  botf 

les  cueùrs  pa^icoues» 
luthériens ,  e(prits  diabcH 

licques  % 
Audotilêr  ce  Myfteie  A? 

Ymage» 
Repré(entam  AâesApo(<r 

toIkques« 

Prînte  puKTanri  uni  tof 
toute  rencontre 
Bft  mal  encontre ,  BcnoM 

<suvreimparfoiâ: 
Nous  té'  prions ,  que  p« 

grâce  (è  monftre' 
tt  Jeu  f  la  Monftie  t  ft 

tout  lereftefaiâ; 
Puis  le  mefiaiâ  de  noz  che» 

mins  oblicques 
Pardonnez-nous  i  apr^s  a 

Jeu  parfaiâ ,         ^     . 
Repréfencans  Aâei  Apor 

XoIicquMt 


^dé 
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in  TheMre  ^ran(^ois.    3^  ^ 

^  de  Paris  ,  lequel  lieu  bien  tendu  de 

»•  tapifferie, fi éges&  bancz  ,  pourj^e- 

m  cepvoir  toutes  perfonnes ,  honnef- 

M  tes ,  &  dfi  vertueufesqualltez;  affif- 

j»  teront  grand  nombre  de  Bourgeois 

«  &  Marchans  ,  &  aultres  gens  ,  tant 

1»  Clercs  ,  que  Lays ,  en  la  prefehcè 

u  des  Commiffaires ,  &  gens  de  Juf^ 

I»  tice.eflablis ,  &  députez -pouroiiyr 

tf  les  VOIX  de  chafcun  perfonnage  :  & 

li  jceulx  retenir ,  compter  félon  la  va* 

»  leur  de  leur  bien  fai<9:  en  jtcl  cas  xe- 

M  quis ,  qui  fut  une  réception  bon- 

9  nefte.  Et  depuis  lefdides  Journées 

•  fe    continuent  ,   &   continueront 

>i»ch^fçunjour  audiaiieu  ,  jufques  à 

n  laperfe^aîon  dudid  MyÛeté.  a» 


Digitized  by  CjOOQIC 
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E  X  T  R   AIT 
DU     MYSTEREC-^) 

DE  S     . 

ACTES  DES  APOSTRESL 

LIVRE    PREMIER.     , 

A  Près  r  Afcenfian  de  Jefus-Oinft 
lés  Apôtres  s'affemblent,  &  éli- 
Ibnt  Saint  Mathlas  pour  remplir  b 


f«)CeMyflèreeftdjvîfé 
tn  neuf  Livres ,  dont  cha- 
cun renfernae  plufieiit^Jour. 
fiées.  Vejex^noi  Remarques 
fur  le  VII.  Livre,  Les  Gré- 
bans.Auteursdcce  Pocme, 
ne  le  font  point  ds  cctcc  di- 
vifîon  ,  qui  peut-être  cft 
S'Ouvrage  du  Revifeut 
Cuevrct ,  ou  plutôt  de  l'E- 
diteur Atabat.  Ce  qm  fpm-" 
bit  nous  le  prouver  ,  c'eft 
^ue  ce  dernier  drmanda  la 
f  ermitTion  de  faire  impri- 
mer le  Livre  des  Aâes  des 
Apoflres  i  ^n  cinq  m  fix 
Velumes ,  efui  a,  été  csmptfé 
r»  Rime  Françnfe ,  é^  corri- 
ge k  grands  fftii  &  mijè,  , 
f  rançois  I.  lui  accorda  le  ] 
Privilège  quïjfouhaitojt  k  I 


14.  Juillet  MI^.AUMlit 
imprimer  ce  Line  à  fm 
Tannée  (uÎTantr  eaufm» 
infbU  fous  ce  tkie!.  n  U 
f  ipremiecvotume  imTâm' 
s.PhafltKlvftereàaiyte 
,•  des  Apoftres  ttamBm  f « 
odélementilavirilélK^ 
«»  toriale  »<lcripte  fmBSm 
^LucâThéopUk.atB- 
.«luttré  des  Léffendei  «• 
»fentiques  >  oC  Vict  JW 
»,Sainâs  tt^<k$  M  TE* 
„glifeitt)Ut  otdoigim 
»,  perfonnace.  „   «i-P 

ntviivê.  Le  Dreàiîer  Vdi*' 
rroe  les  <|uati 


me  renferme  I 
miers  livres  i 
170.  feiliUcu  »  oo  I40.  Il* 


SLiatiept- 
comam 
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du  Théâtre  Prançols.    587 
j^ace  dope  Judas  s'ell  rendu  indigne 


(ps.  Les  cinq  derniers  fe 

Cfouvent   dans  la  féconde 

Saicie*  5C  compofent  ii8. 

CeiiiUets,  oa  4)5.  pages  à 

^eux  colonnes ,  de  4S.  vers 

cliacune.  Tout  )e  Poème 

peut  Gom^Cbt  en  tout  envi* 

Yon  "80  mille  vers  ,  êc  non 

pas  huit  cens  mBIe  %  comme 

Oatherinocie  dit  ùntion* 

^mftntXAtherinot  Annales 

TTyp^Aphiques  de  Bourges , 

#«  5.  A  ta  fin  du  fécond  vo- 

lame  »  on  lie  ceci.  „  Cy  fine 

^,  le  neufviefme  £c  dernier 

9,  Livre  deS  Aâes  des  Apof» 

.^»  très  >  nouvellement  im» 

^,  primez  pour  Guillaume 

^»  Alabat  ,  Bourgeois»  êc 

^,  Marclund  de  la  Ville  de 

^9  Bourges  ,   par   Nicolas 

^»  Couteau  Imprimeur  •  de. 

»}  mourant  i  Paris  ,  &  fa- 

t»  rem  achevez  le  if .  jour 

»«  de  Mars ,  l'an,  de  grâce 

*»  If  $7*  avait  PafquCs.Go- 

fey  thique, ,,  Vtdittur  eut 

ibin  de  fjûre  mettre  aux 

Burgesde  Ton  Livre  les  ci* 

ludons  des  Auteurs  Sacrés 

^fu  Prophanes,  dont  les 

Grébans  s'ftoicnt  fer vi  >  il 

y  ioigntc  au0i  quelquefois 

de  petites  réflexions»  on  en 

IVerra  des  exemples. 

Alabat  céda  enfuite  Ton 
idroitaux  freies  Angeliers 
I^ibrairesi  Paris.  Les  Con. 
frères  de  la  Palfion  crurent 
au'ayanc  ioâé  lo  Myftere 
0es  Aâes  des  A^ftres  >  ils 
'  pouvoienc  le  faire  impri- 
mer pour  leur  compte»mais 
les  Angeliers ,  ceÛionnnai- 
jres  d*Alabat  s*y  oppoferent, 
8e  obtinrent  un  Arreft  du 
Confeil  le  8.  février  1540- 
jiat  kqnei  ie  Roy  confis- 


mant  le  Privilège  accordé 
à  AbbÂt  -,  fait  défenfe  i  ' 
tous  autres  ,  fous  prttexto 
de  correÛion  ,  ou  d'addi- 
tions de  le  faire  imprimer  » 
fans  le  confentcinenc  de 
rimpcttant. 

tes  Angelicfs  en  firent 
donc  deux  Editions î  la  pre- 
mière in- 4.  Btbl.  du  \fl> 
,,  ie  Volume  du  Trium- 
„  phant  Mifterc  des  Aâes 
,,  des  Apoftres  »  tiaiflatc 
,,  fidcleraent  de  la  vérité 
n  hîftoriale  efcripte  par 
M  Saind  Luc  à  Tfacopbile  » 
,>  hc  illuftré  des  Légendes 
,,  autcntiques ,  &  Vies  det 
„Sainâz  ,  revues  par  !*£.« 
>,  glife  >  tout  ordonné  par 
„  perfonnages  ,  dernière-* 
»,mem  joiié  à  Bourges  1  bC 
,»  imprime  nouvellement  à 
,.  Paris  1540.  par  Arnoufc 
,,&Chiries  les  Angeliers 
a,  fceres. ,,  Le  L  volume  cUk 
font  les  quatre  premiers  Li- 
vres 1  contient  1^7-  f^ii  1- 
lecs  1  ou  194.  paees  :  &  le 
fécond  xu.  feuillets  ,  ou 
501,  pagf  s  à  deux  colon- 
neS'  Gothique  ,  avec  un 
Catalogue  des  pcrfonnagea 
i  U  tcte. 

Le  débit  de  cette  Edition^ 
obligea  ct%  Imprimeurs  k 
en  donner  une  autre  in  foU 
Gothique,  &  d'y  joindra 
rApocalypfe  de  LoiSis 
Chocquet,  En  voici  Icritre* 

,,leL  V»lume  des  Ca-* 
»,  tholiques  ,  Oeuvres  ÔC 
,,  A  des  de*  Apoftres ,  rédi-« 
,,  g.-z  CM  pfcript  par  S.  Luc 
,,  Evangélifte  ÔC  Hyftorio- 
,,  graphe  1  dépufé  par  le 
jjfainâ  Efperit ,  iccluy  S, 
„Luc  efcripvanc  i  Thca* 


K  K  i  j 
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08'       *       fîifioîre 

par  fes  crimes.  Lucifer  ignorant  ce 
ui  fe  paffe ,  ordonne  aux  DénnorK 
e  parcourir  le  Monde.  Ces  malins 

Efprics  f  avaDt'<le  fortir  ,  lui  decng-Q- 

(Jent  fa  tenédiâion  C/)^ 


I 


*  Vove«  d- 
^cfius  la  vie 


j,  pVite ,  avecques  pUifieuTS  . 
9,  Hyrtoiresenkelfuy  infc- 
.',,  tés  des  geftes  des  Céfarsî 
^,  Se  \z$  démonftraiicM  df  s 
„  hgures  de  rApocalypfu  , 
, ,  vu  ë  par  fainft  Jehan  Zé- 
j,  bédéc  ,  en  Tlile  de  Path- 
,,  mos  I  iovbz  Domician 
j,  Céfar  ,  avecques  les 
„  cruauteztant  de  Néron  > 
^,  que  d'icelluy  Domid»n .; 
>, le  tout  Vu  ÔC  cojrigé  félon 
„h  vraye  vérité  ,  fie  joiii 
^,  par  verfonnagesi  Paris 
),  en  THoftcl  de  tlandrés 


gnes ,  au  (b^t  du  Vzocês 
d*Alabu.  Mais  convoie  il 
pe  parle  que  par  coojc^hi- 
res  (  comme  cela  lui  efl  ais> 
rivé  que  trop  fouveac  )  il 
s'embrouille  ,  2<  tout  ce 
qu'il  dit  no  yayt  guétci 
mieux,  qiie  ce  qu'il  avancs 
fau(tcment  de  Chocquct  ♦^ 
^  que  le  pa0age  des  Aârs 
desApôtraSjdoni  il  ne  coo- 
noifl'ûii  qup  Ici  deux  pcs- 
miers,  feuillets. 

[/]  Perfonne  n'i^noie 
que  le  Démon  ne  (oit  fe 
linge  du  vrai  Dieu.  C\H 


„rani54î-Qnlçsvendcn     .^ _    _ 

„  la  Grand- Salle  du  Palais     iuivant  ce  principe  cerutà 


(f)te^Grêbans  „  pat  Artionl  ÔC  Charles  les 
étoient ,  com.  „  Angeliçrs  frsrcj  >  tçnaos 
me  on  Ta  vu',,,  leurs  Bouticques  au  pre- 
dans  leuf  vie  i  '„  rojer  &  deuxième  Pilfiers 
Doôeurs  en  „  devant  la  Chappelle  de 
Tkéologi».  „  Mefleigneurï  les  Prcfi- 
,9dtns.,.B$bl,duRoy. 

Cttci  Edition  cft  un  peu 
différente  des  préccdcntfis  9 
'  iSC  eft  diviCee  en  d?ux  Par. 
èic$ ,  dont  la  p);eroiere  ren- 
'ferrrus  Içs  cinq  prçmiers  Li-î 
Yrc$,&  contient  x?.o.  f^,>U 
'jtti  ,  ou  440»  V.ages  à  deux 
colonnes  de  s<-  lignes  c^a 


(iJijiie  les  Auteurs  (uppolêrK 
que  IfÇ  Démons  P«.cti  ^ 
lojiir  des  Enforî  ,  demain 
dent  a  leur  Mai: re  U  Ç^* 
miffîon  d'cxercct  leur  roV- 
lignité  ,  &  que  Lucifiet  (ê 
fer  vaut  de  la  Pate  gauche, 
leur  donne  la  bcnédi^ion  » 
ouplâ'vôt  la  malédiâionj 
Qui  eft  en  fa  puiffaîice  , 
OC  qui  ne  contient  qofl 
le  .pouvoit.  de  commettce 
tous  le^  mjiùx  donc  iU  (bac 
capables.  Au  lefte  »  qu'on 
ne  (ejtrQmpe  poîQt  lut  b 


rune.  La  féconde  comprend  j  mot  de^<trr.  ^os  apciem 
"les  quatre  derniers  î,i7S«  i  Poètes  Dr^maticiues  don; 
ieUillcts,  ou    3^0.   pages. 
Nous  parlerons  de  rApo- 


çalypfe  ^  fon  rang. 
»Dîftîoii*d«  .  M.  Bjyjc*  cite  cette  Edi. 
B.iyi8.  ar^icl«  PP"  »  *  étale  un  long  ver- 
tfcitfjiMr,^       ^lagcpour  expliquer  cp  qw 


noient   d  lucifer    »   ûnfi 

2u*aux  autres  pémons  U 
cure  que  le  vulgaire  lui  «• 
tribue  oïdinairemenc  s  ^ 
$*i1s  fe  .ibni  fcrvi  de  ce  to« 
metC>(l  qu'ils  n*onc  aÛ  ^ 
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'  L  U  C  I  F  E    R.       • 
Que  recevons  pour  bénédidijjon  ? 
l^yables  dampnez  eu  maIe<lidion  3f 
DefFus  vous cou$^,  par  pui/Taticc  interdidc»' 
Ma  jpaceeûens  ,  c^i  eft  de  Dietimauldiâe» 
lourde  tous  maulx,  &  malfaiàï  voiis  ab«| 
:   fi^udfe. 

Sortez ,  couf^c^,  qu'éirùfédiâc  fojàUre,  &c. 
Les  Diables  partent  avec  ce  Paffe- 
port.  D'un  autre  côte  la  fainte  Vier- 
ge ,  &  les  Apôtres  chatitentle  VerA^ 
Creator.  Jéfus  prie  pièù  fon  Père  de 
Faîre  defcendre  Je  Saint-Efpriti  Les 
Apôtres  fortifiés  parce fecours  divin , 
Compofent  le  Symbole ,  &  vont  en- 
flûte  prêcher  au  milieu  4u  Tefriôfe , 
où  ils  fontpUjfieuxsmiraèles  ;  les  riia- 
îifiens  &  les  Scribes  ,  animés  par  Sa^- 
than ,  les  font  mettre  en'prifon. 

Griffon.' 

Allons  lès.  cacher  pour  la  plnye: 
t1Fcws/ciîc?:  cnfans  de  b  pyc  j 
<^Vizm  y  vous  ferez  mis  en  cagc.^ 
-    On  tes^fait  fortir  cependant;  en 
lent  enjoignant  de  ne  plus  prêcher* 


HiHoires  de  Soiciers  ,  oq 

enteâdu  que  de$  Contes  âm 

^noier    abfoluinent     les    vieilles  »  pou^  s*imag£net 


*  vent  '  en  parbnt  de  ces  £f- 
prits  de  cénébrei'll  faildfôic 


a'»voir  iapi)ji9  iû  que  is^ 


icnoier    abiolunaent     les    vieilles  »  pou^  s  imagmet 
jMyileres  Drapiaciques  •  &.   Lucifer  fous  la  ibiititf-^'un 


9<fuf  I  ou  d*uia  autre  ftaii&4« 

Kkhj 
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^oo    '        fttjïùîre 
Bien  loin  d'obferver  ane  défênle  fr 
înjufte,  le*  Apôtres  recommencent 
leurs  Prédications,  à  cboifjflcntfept 
Diacres    pour   frudifier    davantage 
dans  céfainttravaîK  Le  Seigneur  leuf 
danne.fai)énedi<%ioii,&  bientôt  un  \ 
nombre  de  Juifs  fe  convertiflent^ft 
viennent  apporter  taut  ce  qu'ils  pot 
Xedent  aux  pieds  des  Apôtres  :  Qui , 
jen    féfervant  une  partie   pour  leur 
nourriture,  dîftrîbuent  le  refte  aun 
pauvres.  Ananyas  propose  à  Saphirt 
ia  femme  d'Imiter  l'exemple  de  ca 
nouveaux  fidèles.  Cela  eft  fort  bien 
penfé  ,  répond  Saphire  ,  &  nous  vi- 
vrons fur  le, commun,  fahsrienfairQ 

A  VA  N  t  AS# 

tft.îl  vray  1 

S  A  P  K  I  H  S» 
Comme  rBvangilc*  . 
Dieu  punit  leur  coupable  întentlai 
par  une  prompte  mort  ;  Sfttfain&\tf 
taroth  emportent  leurs  Âmes.  Loci» 
/er  eft  fl  tranfporté  de  joyc  à  Ieurâ^ 
/ivée  ,  qu'il  ordonne  à  fes  DéiMM 
de  fe  réjouir. 

L  irc  I  F  B  m. 

Je  vaeil  «Joe  la  tourbe  dampo^  |^ 
tcj  cicvaût  mon  Tiibiiaftl  » 


dby  Google 


'♦4 


du  Théâtre  IPrM^oh:     ^  H 

MLe  Jye  ung  Motet  infernal , 
Eja  elwmcrie  dyabolicqac. 

Que  Bélyal ,  &  Burgibus ,  ajoute» 

-t-  îl  :,  tiennent  le  deffus  ;  Bérits ,  Cer- 

"bériis,  &  quelques  autres  chanteront 

Ik  taille ,  &  Aftaroth ,  avec  Lévya- 

than  feront  la  baffè*^.  »^?- 

w  Icy  chantent  tous  enfemble.  m  m  u  Paraphrafe 

'  ^        dun    vaflage 

Le'vyaxhan.  à^^^^Tvv" 

rlOV*    AAA* 

Tant  plus  a .  &  plus  veult  avoir  ^.  !•»< 

Lucifer  noftre  grant  Dyable. 

S'il  voyoit  annes  plouYoir , 
Tant  plus  g  »  ^  plus  veult  avoir  % 
Et  toufiours  il  veult  recepvoir  , 

Cai  il  eft  infatiatHe* 
Tant  plus  a  »  fie  plus  yeult  avoir  t 

Lucifer  npftre  grant  Dyable. 

Finiffcz ,  dit  Lucifer ,  vous  m*é- 
tourdiilez.  Sm  cbantvns  ,coutixïuë  Bé-» 
lyal.  Ils  ceffent  enfin  ,  &  Lucifer  fç 
prépare  à  envoyer  des  EmîlTaires  fur 
la  Terre.  Cerbérus,  qui  ne  voit  point 
la  lumière  du  jour ,  demande  à  acçom* 
pagner  Lévyatfaan  à  ce  voyage.  Pen^ 

(S)  Voyez  le  Brank  des  |  C^anfon  chantée  àh  t^ 
Diables  Tournée  V.   cHi  |  c^ption  dt  rAs»  d'Huot^ 
Myfteie  «le  fainte   Barbe.  1  4ç  AgnPP^ 
jy^Ct-aprts,  UVtt XV,  U  1 

Kkîhj! 
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^t>»  Hifiohïï 

dant  ce  tems-là  un  Aveugle  de  'iétxSh 
faletn  appelle  fon  Valet  Gobin  ,  SL 
Jul  dit  de  le  conduire  au  Temple.  Ce 
Valet  occupé  à  manger  quelques  tcC- 
te§,  qu'on  lui  a  donnez  pour  fon^  Malr 
tre ,  ne  lui  répond  point. 

X''A  V  Ç  VG  L  B. 
Par  le  faqg  bieu  »  je  Toys  mafchcx  9 
Xe  p«  •  •  •  y  fans  moj  Te  desjune  } 

'  '    G<rB  IN. 
^Tiens  ,<  GoWn  >  crocqtae  ccftc  pnuie  p    - 
Xc  puis  boy  ras  une  boufTée; 

'  l' A  V  E  U  G   1  B. 
Je  fcns« quelque  galljmaffréc  r 
Hau  î  Gfïbin  ? 

L'Aveugle  fe  met  enfuîte  à jurcrj 
alors  Gbbîn  s^approche.  Tû  /ens  fe 
vin  ,  gourmand  que  tu  es  ;  lui  dit 
r  Aveugle,  lis  vont  enfuite  au  Tem- 
ple ;  S-  Pierre  guérit  cet  Aveugle,  & 
chafle  Fergakis  du: corps  d'un  pofledé; 
,  Ce  Démon  fe  retire  aux  Enfers,&  en- 
tre doucement  de  peur  qu'on  ne  Pap- 
perçoive.  Burgibus  Tarrêteau  paffagc 
D'où  viens- tu  ,  à  l'heure  qu'il  eu, 
lui  dit  Lucifer  d'une  voix  terrible  (i)? 

(  *»  )  Comme  l'Enfer  eft  I  heures  tufli  inàuH  %  ^ 
^féiourd'esténébrps.vetit-  1  parmi  nous  deai  on  009 
^e  que  deux  ou  trois  heti-    1  heuiCi  dll  HUttO* 
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Te  craîgnois  de' vous  éveiller,  répond 

Fergalus.  Lucifer  le  fa^it  étriller  mal- 

gré   fes  excufes.  Peu  de  tems  après 

Cerbérus  &  Lévyathan  au  défefpoif 

de  n'avoir  pu  féuflîr  dans  leurs  pro» 

jets  ,  reviennent  aux  Enfers.  Cerbéru^ 

ftappe  doucement  à  la  porte,  &  lorf- 

qu*îl  eft  paffe  ,  il  prie  Burgibus,  qu'il 

^.Noit  mis  à  fa  place,  d'aller  avertir  fon 

camarade  de  rentrer  fans  faire  de  bruit» 

&  qu'il  lailîera  la  porte  entr'ouverte* 

Burgibus  fort  fans  fe défier  de  Cerbé* 

lus  >  qui  auffitôt  ferme  la  porte.  On 

réconnoît  les  deux  Diables  ,&  quoi 

que  puiiïe  dire  Burgibus  contre  foa 

ipalin    compagnon  ,  ce   dernier  lui 

foûtîent  le  contraire ,  &  joiiit  de  la 

noire  fatîsfadion  de  lui  voir  partage! 

les  tourmens  de  Lévyathan.  (  t) 


f»)  On  peut  voir  Myftere  I  mîere  Jouirtéè  de  la  PaP» 
3CLV.  de  U  Conception  ,  1  fion  •  commetfcçci  ^^im 
m>  Myfteie  Vl,  deU  pre- 1  cuioit. 


^^ 
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ÎH'  Htfioiri    : 

LIVRE    IL 


Oc 


Aint  Etienne  par  fes  vives  prédi- 
cations ,  confond  les  Juifs ,  qui  le 
mènent  à  Cayphc ,  &  lui  produifenc 
plufieurs  faux  témoins. 
J^Rmplir  de      ^i^y  doibt ,  pour  exterrîr  ^  les 

iifaulx  Juifz  ,  apparoir  le  vifage  de  S. 
m  Eftienne  reluyfanc  comme  te  Sa* 
»  leil.  » 

Les  Juifs  prennent  l'épouvante,  & 
^  s'enfuîent.Le  faintDiacre  les  rappelle» 

&  ajoute  que  ce  n'eft  que  pour  jetter  U 
terreur  dans  Je  cœur  des  faux  témoins. 
Alors  fon  vifage  paroîc  dans  fon  pre- 
mier état;furquoi  les  Pharifiens  & 
les  Scribes  le  foupçonnans  de  Magie, 
preiTent  de  plu$  en  plus  le  Pontife  de 
prononcer  fa  fentence  de  mort. 

J  e'  c  o  N  Y  A  s. 

Cayphc ,  fais  le  mettre  à  mort , 
Que  atcendz-tu  tant  à  le  juger  ?  ^ 

H  I  b'  R  6  B  O  A  li» 

Cryons  de  plus  fort  en  plus  fort  :. 
Çnjphe ,  &is  le  inecU  e  à  CQOi^ 
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^Jt»  Théâtre  François^    jjjjf^ 

Cayphe. 

(ad  Xiçficigneurs^  vousayeztort  9 
e  ne  puis  plofloft  abréger. 

Saxathiez» 

ojg^phe  >  fais  le  mettre  à  mort , 
C^c  attendz-tRtant  à  le  jugerl 

*  Cayphé  prononce  cet  Arrêt  >  tti 
vertu  de  la  Jufiice  Pontificale  dont  il 
%ftt^vêtu.  Cependant  Jéfus  prie  fou 
Pfere  pour  faint  Etienne,  &  pour  le 
*^wne  Saulus,en  faveur  de  qui  il  ob- 
tient qu'il  ne  trenopera  pas  fes  mains 
^1  ùiXïg  de  ce  Martyr  ,  &  ne  fera  em- 
jtfoyé  qu*à  garder  les  robes  des  Bour- 
mux*  Notre- Seigneur  fe  manîfeftc 
dans  toute  fa  gloire  au  fainf  Diacre  | 
%ui  le  prie  pour  fes  perfécuteursi. 

ÂGKIPPARX. 
llrefve* 

liment» 

Maubub%     ^ 

Mais  il  devine.'' 
Db'g  OUSTE*. 

îlfongc# 

R  I  F  F  Z  A  R  r. 
Il  nous  comf  ce  merveille^ 
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^  Les  Pïiarîfiëns  lancent  les  prètiJiïtfii 
fcs  pierres  contre  Tairit  Etienne  ,  ~ 
fcs  Bourreaux  achèvent  fon  fappKc 
Dieu  ordonnée  fes  Anges  de  lui  ao 
lier  l'Ame  de  ce  Martyr.  Peu  de  fec 
après  Sautus  accotnpagtte  de  Satcfl 
tes  ,  vachesç  Nathanaël  ^  &  le  faitj 
ter  en  prifon  avec  toute  fa  famil 
Cayphé  cjiarmé  de  voir  tant  d'ardeu 
dans  ce  jeune  homnïe,  Te  charge  d'aï»! 
Ter  à  Damraspouf  y  arrêter  tousdscnf' 
ou'if  fçaura  être  d'înteHigence  av«e 
ïes   Apôtres.  Sur  ces  errtfefaites  % 
Reine  d'^Ethiopîe  appellee  Candace 
defirant  faire  un  riche  préfentau  Sou^ 
verain  Dieu  ,  dcmanrde  à  fes  DcttftJÎ- 
Telles  y  à  qui  ce  don  doit  s'adreflen 
Vous  lejdevez  à  Jupiter  t  réponi 
Helaine  :  cto  plutôt  à  Dyatta ,  ajoiSte 
Exiôrtne;  Comme  ktroîfiémçnoin* 
mée  Thaniaris  voit  que  la  Reine  r^ 
îette  ces  avis ,  elle  îixi  confeille  d« 
faire  appellejprEumigue;<:'eilunha^ 
bile  homme,  contînuèf-t-elIe^&  o^ 
a  lu  toutes  les  Hjfïoîre^* 
La  R  o  y  n  e. 

Exionne ,  allez-moy  querix 
Kodf  e  Euniicque  ,  &  qu'il  vienne  à  luflc^   ; 

ï»quicft:il^  "    .  1 
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i^  Thêdtre  François.     397 
L  A  R  o  y  N  E.. 

G^i  gardoif  nioftre  tréfor  bjcr.  ' 

j/.  Li'Eunuque arriva  ,  &  la  Reîneïuf 
iordotnne  de  porter  au  Temple  de  Jé- 
rpT^lem  dix  Coupes  d'on  L'Eunuque 
^obéït*,  &  commande  à  Corridon  d  aç* 
i^ler  fpn  Chariot  :  fur  lequel  il  mon- 
jte  ,  j&  pr.end.le  chemin  de  Ja  Paleftine. 
'I^es  Apôtres  cependaot  élifent  faint 
Jacques  le  Mineur,  Evêque  de  Je- 
rufalem  :  S.  Pierre ,  S.  Jacques ,  & 
5.  Jean  lui  impofent  les  mains ,  .&  ce 
jjouvel  Evêque  céiébre  la  Meffe  pou- 
tificalenficfî^.  D'un  autre  çôfé  S.  Phi- 
lippe    Diacre, convertit  les  habitans 
4e  Sébafte',  étonnés  de  fes  miracle^  ^ , 
jk  baptife  fur  lepb.e.min  dé  GazaJ'Eu- 
iiuqùe  de  la  Reine  d'Ethiopie.  Sau- 
Jus  î  prêt  d'entrer  à  Dau»s ,  r.eflTenç 
^uflî  les  divjbs  effets  de  la  grâce  du 
Tout-puiiîant.  ;  \ 

f>  Icy  doit:  defceiidre  une  grande 
m  lumière  dii;  CieJ  diffus  ^f  ulus ,  qui 
i>  l'abat  de  dpflTus  fon  cheval  {J0>  ^^ 


(  ^  )  Ce  Jeu  de  Théatr© 
i9ft  exPtiaué  jilus  aii  long 
>dans  l^Myfteredc^.  Piene 
fa  %.  Paul.  „  Adt>nc  che- 
,,  vauche  [  Saint  Paul  3 
9)  tr^J  -  fou^  &  vient  ung 
^>^«04  .t^WtftÔQ  die  ^eu^ 


„deflu$  Ifijr,  &  chiet'dl 
..  dçfluf  fou  cjjeval,8cres 
„zcm  fe  recullent  loing 
»»  ?VHy  »  f omme  tous  cS 
,>  bahis  ,  fie  dit  DiCudetf 
'rViinUuy,ôcç,^^   " 
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Saulus  aveuglé  par  Téclat  de  cette 
lumière,  prie  les  Juifs  qui  fontavic 
lui  y  de  le  i:onduire  à  Damas.  Satbq 
&  Burgibusraifonnent  beaucoup  foi 
cette avanture^Ie  dernier  foutiencqoe 
ce  n'eft  qu'une  vapeur  naturelle ,  miâ 
Sathan  après  avoir  diflferté  fur  kl 
caufes  &  Igs  effets  des  vapeurs  de  h; 
moyenne  région  de  Tair ,  conclut  en- 1 
fin  que  la  lumière  qu'ils  viennent  de 
voir  n'ayant  nul  rapport  avec  celles- 
ci  ,  on  ne  peut  s'empêcher  de  dire 
que  le  principe  en  eft  divin.  Apres 
cette  converfation  fur  la  Phyfiquc,  ii 
s'en  retournent  aux  Enfers  ^  ensuis 
comme  des  enragez. 

Sathan. 

^a  meiirtre  ! 

L u CI  F E  R  I (fmtonrdUlcur. 

Voilà  bien  chanté* 

S  A  T  H  A  N« 
A  la  mort  ! 

Lucifer. 

Voilà  Toiz  notable. 

Sathan. 
IMarmef 

.  L  ir  CI  F^B  R  ,  f  »  cûierei 

Paix ,  de  par  le  Dyable 
S3ai  »ow  puiffc  rompre  les  tettcs. 
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S  A  T  H  A  N. 
•  w  •  •  •  Enfer  eft  en  danger  ^ 
X*^Bncz-Tous  pour  tour  advercy* 

Lucifer,  eton^jf. 
^Semmcnc  i 

S  A  T  H  A  N. 
.  "  Saulus  efl:  converty 

A  ccftç  heure,  comn)e  je  croy* 

Les  DiaWes  témoignent  par  des 
Cris  afFreux  j  le  chagrin  que  leur  caufe 
cette  nouvelle  ;  &  Lucifer  en  con* 
f  oit  une  violente  haine  contre  Sa* 
than ,  qui  vient  de  la  lui  rapporter. 

LIVRE  II  h 

LUcifer,  à  qui  la  converfion 
de  Saulus  caufe  une  peine  infi- 
nie, confulte  fes  Démons  pour  fça^ 
voir  s'il  eft  poffible  de  la  traverfer* 
Les  Diables  ,  après  avoir  feuilleté 
leurs  Livres  avec  foin ,  repondent 
que  toutes  les  puiflances  des  En- 
èrs  j  ne  fçauroient  l'empêcher.  Afta- 
roth  &  Lévyathan  partent  ^  dans 
le   defleia    de    s'y    oppofert   Ce- 
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pendant  Ananyas  baptife  Saulus ,  < 
|)ar  fes  prédications ,  excite  bien:i 
la  colère  des  Juifs.  \j,q^  Fidèles 
iâuvent,  &  le  font  foxtir  de  c 
Ville. 

|f,   Gond<>forus  y  Roy  d'Ymle ,  vg»* 
lant  faire  ccmftruirè  un  fuperbe  Bpp 
lais  ,  ordonne  à  Abanès  fon  Prévôt» 
<l  aller  àRonae>&  de luiaaienerdeoel"  * 
te  Ville  d'habiles  Architeâes.  Le  Sei- 
gneur inftruit  l'Apôtre  S.  Thomas.cbi 
deflein  de  Gondoforus ,  lui  comman- 
de d'aller  audevant  d'Ahanês  ,  &  (fc 
fe  fervir  de  ce  prétexte ,  pour  s'intro- 
duire à  Ja  Cour  de  ce  Roy,  &  loi 
enfeigner  la  véritable  Religion.  Saiat 
Thomas  fent  quelque  répugnance! 
pafferdansce  Fays barbare,  &  p« 
Dieu  de  lui  ordonner  une  autre  Mit 
fiojQ.  Seigneur  y  ajoûte-t-il , 

5  A  I  N  C  T  T  H  9  n  4  <. 

-    Jéfus ,  je  te  rèquicts  mcrcy^ 
St  te  prie  de  cucur  detofl: , 
Que  point  n'ailleavec  ce  Prevofl: 
Qcte  le  Roy  faid  cranfmctcre  icy« 
Xe  Peuple  eft  d'erreur  eadurcy^      ^  ♦ 

Et  d'idolâtrie  tout  noircy  ^ 
'De  cruaultéplus  duc  qu'ung  osj 
pu:  au  Vf ay  I^ou  toftirne  k  dos« 

^«teuniei 
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Jl^etournex  nous  n'en  pouvons  vifz, 
^D^tnine  ,  mine  me  quv  vis ,- 
3fr^fer  ad  crudeleslndos, 

L'Archange  S.  Michel  le  raflufe  ce- 
^cn(àant,&  l'Apôtre  obéiflTant  aux  ôr-' 
'^tes  du  Seigneur,  fepréfènte  à  Aba- 
■çès,  qui  joyeux  de  trouver  ce  qu'tt 

cherche ,  prie  faint  Thomas  d'entrer 

avec  lui  dans  une  fàmeufe  Hôtelle- 
TÎe.  Léyyathan  &  Aflaroth  reviennent 

«n  diligence  raconter  cjts  nouvelles  à 

Lucifer. 

C  B  K  B  B*  R  tr  ^. 

Ce  p.  , . .  cft  plus  efperdu  , 
£t  a  les  mynes  plus  cftranges,  \ 
Que  s'il  eftoit  de  trois  cent  Angcs^^ 
-  Jlcmbar ri  jufqu'à  noftrc  porte. 

'  S.  Thomas  &  le  Prévôt  dTnde  ; 
paflent  par  Aildrinopolis  9  lorfque  le 
Roy  de  cette  Villeprêt  à  célébrer  les 
noces  de  la  Prîncefle  Pellagie  fa  fille , 
&  du  Prmce  Denys,y  invite  tous  les 
Etrangers.  Nos  voyageurs  ne  nian« 
qucnt  pas  dé  s'y  rendre.  Pendant  le 
repas ,  une  fifle  il ébreufe  chante  une 
chanfon  en  cette  Langue ,  &  enfuite 
la  répète  en  François.  Cette  chanfoa 
ne  contient  quelej  louanges  de  Dieu>, 

Tome  II.  Ll 
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L'Âpôtre  eft  fî  attentifà  récoutCT^ 
que  le  Sommelier  croyant  qu'il  dortj 
lui  donne  un  foufflet  pour  le  réve# 
1er.  Le  Seignéurjpunira  votre  inflW 
lence  ,  lui  dit  S.  Thomas. 

w  îcy  vient  ung  lion  qui  occîft  "b 
j*  Sommelier  du  Koy  ,  &  luy  armf 
»>  cbe  une  mam  qu'il  emporte.  ,,  ,  ^ 

Le  Roy  effrayé  à  cette  vûë  ,  pifc 
S.  Thomas  d'implorer  pour  lui  la  bé- 
nédidiori  du  Ciel.  Pendant  ce  teln^ 
Jà  le  Prince  Denys  voit  naître  mira- 
culeufement  un   Palmier  chargé  de 
dattes»  La  Princeffe  mange  de  ce 
fruit ,  &  s'endort.  Pendant  fon  fom- 
meil ,  Dieu  lui  infpire  le  deflein  de  fe 
rendre  Religieufe.  Le  lendemain  elle 
fait  part  de  Ton  fonge  à  S.  Thomas^ 
qui  charmé  de  la  trouver  dans  unefi 
Ainte  difpofition  ,  lui  donne  k  voiky 
en  lui  récommandant  de  combattre 
fans  cefTe  le  Démon  &  la  chair» 

Sr  T  H  o  Ift  A  s» 

De  î*i  Jineufe  foiblcffc 
Piajvicm  ta^e^ûrroptioti} 
tot  Côrrapticm:  «rpni  triftcic, 

£c  poUatûm  r    . 
Bt  4c  pollution  s*apprefle 
Pcché  I  &  pttis  confufioo» 
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C  et  Apôtre  baptife  enfuite  le  Rof 
tç;le5  habitans  d'Andrinopolis  ,  & 
"^iptià  avec  Abanès  le  chemin  des 
[ificies. 

.ORetournonsapréfent  en  Judée ,  où^ 
SL*  Pierre  guérit  le  Paralytique  Enéas-, 
On  vient  enfuite  lui  apprendre  que 
lîjibita  a  rendu  l'efprit. 

N  o  E  M  Y*  Servante. 

r   •  •  *  La  très-b4nigne 
Eft  allée  à  Dieu ,  la  Toilk  : 
Dorcas  ,  Tabita,  Damula , 
X^ommez-laainflqueYOuIdrez  t 
Bft  morte.    • 

'  S.  Pierre  arrive  au  logis  de  Tabita  ; 
&  après  avoir  donné  bonne  efpérance 
aux  affiftâns,  il  leur  dit  de  le  laifler 
ieul. 

S.  F  I  B  K  K  E. 

]e  ne  vous  fais  pas  départir  » 
Pour  caufe  que  )t  vacille  faire 
Kien  qui  foit  à  la  loy  contraire. 

Mais ,  ajoûte-t-il ,  je  fuis  ici  l'e- 
xemple de  Jéfus,  lorfqu*il  reffufcita 
la    Elle  de  Jayrus  *.  Tabîta  revoit    .^  ^^^^^ 
la  lumière ,  &  par  fa  préfencc  réjouit  ^^w je  u 
toute laffemblée.  lipaOïon,  „ 

Llij 
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ir  Icy  commencent  \t%  BéEP 
m  très.  (7  )»- 

Trois  Pauvres  paroiflTent  fur  Ir 
Scène ,  &  lorfqu'ils  ont  dit  beaucoop 
de  fotifes  ,  &  de  groflîeretés  ,  enfii 
ils  tâchent  à  fe  reconnoître.  Je  ctA 

Sue  jet^ai  vu  en  quelque  endroit  ,<yc^ 
lauduyt  à  Troiiîllard  ;  c*eft  ce  qu'if 
me  femble  aufE  ,  continue  TouK- 
fault. 
^1  ^?n*  A  T  R  OÎÎ  I  I  r  A,  R  D* 

h  rni  de  la  I« 

jjurhéc  du    Quant  me  vis>tu.^ 

Mjrftcrc  de  $•  ^^ 

Chriftophle  T  O  IF  L  I  F  A  U  I  T^ 

une    rccon* 

iioiflancc  en-  Ce  fuft  aux  Pafquct*- 

core  plus  «n»  -  r«  . . 

«ttteif*^  -      TROUIXXARD. 

Ta  n'a  gas  bien  Icmton*  Rcgiftrc- 

Toirx  IFitUXr.- 
Commcnc  ! 

TRourrzARiu. 

Ce&ft  à.labeliftre, 
Cîûam  moy  &  ta  fille  Maunette. 
Allions  ronfler  rêfguillette 
A  la  brifette  de  l'Autonne. 


(  /  )  n  èft1)on  de  rèmar- 1  taux  »  finpons  ISL^xtakûS^ 
i|uer  que  l«s  Auteurs  des  !  rts  »  les  Pannes  «  Ici 
Mynerrs  ont  conferv^  avec  Aveugles  Tont  £iiii<aos  ,8C 
foin  lescaraâeres  despei-  '  efiromét,  dektMeflagiit 
fonnes  du  Bas  ^taee  qu'ils  \  babUlatds  &  fvrq|oei' As 
incrridiiUbienfcfur  te  Thâ-  ;  refte  cène  paras  tt  DWo» 
trc.  Les  Tyrans  on  Ar.hers  \\^ifik^WW^Ill^^^ 
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TouxiFAUi  T  à  part^ 
S*il  eft  vray  ce  qu'il  me  jargonnc, 
Enfin  y  nous  trouverons  païens. 

T  R  o  ii  I  I  ir  A  R  15; 
Quand  nous  goufTames  les  Karens , 
Qge  nous-crouTafmes  au  caignard  ?.  •< 

ToU  XIF  A  U  X  T^ 
Comment  t'appeIIe-t-OQi? 

TROUIlIARirr 

Troiiillard. 

Er  quene  dîfoh-ru  ceik  d'abord*,^ 
^t  Mauduyt.  Ils  s'embraflent ,  & 
êc  enfuîte  ils  vont  à  la  porte  du  Cen*- 
renier  Cornélius ,  dont  ils  connoiC 
fent  l'humeur  charitable. 

T  R  O  îi  in  A  R  !>• 

Donnez  au  pourc  Pélèrra  y* 
Au  nom  de  Dieu  de  Paradis; 

Tou  iiF  Auir*^^ 

Hélas  !  pour  paflcr  fon  chemin^ 
Donnez  au  pourc  Pèlerin  y 
Je  ne.mangay  puis  le  matin» 

TrouI  1  X  A  R»r 
%x  fi  as  des  (bys  plus  de  dix. 
Donnez  au  pourc  Pèlerin  , 
JivL  nom  dcDleu  de  ParadiSi 
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Lé  Centenier  leur  dît  d'entrer'i 
.&  leur  fait  donner  à  dîner.  Trou^ 
lard,  à  Tinfçu  de  fes  camarades  d^S 
robe  un  gros  morceau  de  viande^ 
&  lorfqu'ils  font  fortis ,  Toulifa 
&  Mauduyt  qui  s'en  apperçoiv€ 
veulent  en  avoir  part ,  &  le  menace 
de  le  faite  appeller  devant  le  JugjiJ[l 

Trouixla&d. 
Je  plaidera/  la  main  garn)re  9 
Vous  en  devez  eftreadverci. 
Ei^anS  3  heati  garniti  , 
(Comme  dit  Maiftrc  Aliborum  ) 
Vanlt  mieux  que  Btati  quorum  : 
Retenez  cefte  autorité. 

Nous  laifferons  la  Vifion  de  Saint 
Pierre  ,  le  Baptême  de  Cornélius  » 
&  les  querelles  des  deux  Hérodes^ 
pour  palier  aux  avaptures  de  Smit 
Thomas.  Cet  Apôtre  conduit  pat 
Abanès  fe  préfente  au  Roy  d'Ynae, 
&  promet  de  luy  faire  bâtir  un  Pab^ 
magnifique.  Gondc^forus  prêt  à  par- 
tir pour  parcourir  fes  Etats,  lui  re- 
met trente  mille  béfkns,  que  Saint 
Thomas diftribue aux  Bélîtres  (dont 
nous  venons  déparier).  Le  Roy  fC- 
vient  au  bout  de  deux  ans,  &  ne 
voyaat  aucune  apparence  de  bâtimcûC 
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iliïiit  mettre  r Apôtre  en  prifon,  avec 
A^nès  qu'il  a  chargé  de  veiller  fur 
S  conduite.  Peu  de  jours  après  Agar 
frire  de   Gondoforus  meurt  lubite- 
Dfien  t  ;  les  Anges  portent  fon  ame  au 
C^l  9  où  ils  lui  font  voir  le  brill^nt^ 
P|0Lais  conftruit  des  aumônes  de  faint' 
^ïlioinas.  Agar  ^  qui  par  les  prières  de 
Istînt    Thomas  eft  relTufcîté  ,  pro- 
pofe     au    Roy  fon    frère  ,  de    lui 
▼endre  ce  fuperbe  Edifice.  Gondofo- 
rus inflruit  de  la  chofe ,  déclare  qu'il 
veut  le  garder  pour  lui  ;  &  après 
avoir  fait  donner  la  liberté  à  S.  Tho- 
mas ,  il  le  prie  de  lui  accorder  le  Bap- 
têfae ,  &  le  reçoit  avec  tous  fes  Tujets. 
S*  Barthélémy ,  fuivant  J^infpira- 
tion  du  S.  Efprit^pafle  en  Arménie 
Province  voijînedes  Indes,  où  il  guérit 
Byblis  fille  du  Roy  Polonius  >  qui  eft 
Imiatiquc  9  &  chaflfe  Aftaroth ,  enfer* 
mé  dans  un  Idole,  en  lui  ordonnant 
en  même  tems  de  brifer  ce  vain  Si^ 
inulachre,  &  le  Temple  où  le  peu- 
ple l'adore. 

y.  Ici  doibt  faillir  de  rYdolle ,  &  la 
y  y  rompre  auili  menu  que  poudre,  m 

AST  AKOTH. 
]e  croj  que  Durable  ne  faconcques 
iVofii  cciriblcmcQi  pugnj* 
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Pblonius  frappé  à  la  vûë  de  a^ 
prodiges ,  fe  convertît ,  &  reçoit* 
fcaptême.  Pendant  ce  tems  là  l'Em- 
pereur Tibère  meurt ,  &  laifïe  fa  Cou- 
♦GatusCa-ronne  à  Gijm  GalluuU^^Ce  dernier 
^^^^'        qui  protège  Herodè  Agxîppa  ,  loi 
donne  le  gouvernement  de  la  Jôdée 
que  poflede  Antipas  fon  frère  »  & 
envoyé  celui-ci  en  exil.  S.  Jacqucf 
le  Majeur  revient  auffi   d'Efpagncj 
Te    Magicien   Hermogene   fçachaflt 
fon  arrivée ,  envoyé  Philetus  fon  Dît- 
ciple  contre  lui.  Philetus  loin  die  faire 
q\ieîque  mata  TApôtre,  le  prie  ini^ 
tamment  de  le  baptifer.  HermègenC 
au  défefpoir ,  ordonne  aux  DémoflJ 
de  lier  de  chaînes  ce  nouveau  CHret 
tien  :  mais  S.  Jacques  fen  délivre 9 £ 
commande  à  ces  mêmes  Efprits  de 
lui  amener  ce  Magicien.  KTermogenes 
fe  voyant  en  préftnce  dé  S.  Jacques, 
renonce  à  fês  erreurs ,  &  veut  brûler 
fes  Livres.  Non ,  non ,  dit^ApôQt' 
S.  J  a  c  Qtr  ES. 
Mieutx  ▼auîc  les  ge^er  en  la  mer  ^ 
A£n  que  le  faux  fentemcnc: 
Ne  puift  vexer  aucunement 
les  Hmplfis  9c  les  j%not9o$r 
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L  I  V  RE   I  V. 

H Efo'de  Agrippa  n'çft  pas  plutôt 
arrivé  en  Judée,  que  pour 
plaire  aux  Juifs ,  il  fait  trancher  la 
tête  à  Saint  Jacques  Je  Majeur. 
La  Sainte  Vierge  ^  qui  ne  s'occupe  ' 
qu'à  travailler  en  foye  avec  quelques 
^unes  filles ,  répand  des  hrmes  ea 
apprenant  la  mort  de  cet  Apôtre» 

Îiue  ^s  Cpnfrercs  prennent  foin  d'en* 
evetir.  Hérpde  fait  enfuîte  jetteç 
Saint  Pierre  ea  prifoa ,  d'pti  J' An; 
ge  du  Seigoeur  le  délivre.  Ce  Pxiof 
ce  projette  de  faire  la  guerre  aup; 
Xyroii*  &  aux  Sydôniens,  qui  en-  •  TyiltM» 
voycnt  promptemenjc  jin ,  Potellat 
pour  fe  juftifier  à  fon  égard.  Il  joiiic 
fieu  de  tems  de  cette  fatisfadion ,  * 
un  maladie  mortelle  le  Xaifit ,  &  le 
çondflîf  a^  tombeau. 

s^  Icy  doit  avoir  ung  Chahuah  fiir 
ii  la  telle,  n 

Les  Diables  le  voyant  en  tet  état 
fe  mettant  fur  un  chariot ,- &  1«  con* 
duifeiit  avec  beaucoup  de  pompe  aux 
X^mcJ/^         '  Mm       ' 
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(w)  Enfers ,  oîi  les  malins    Efp 
lui  vfcnûèftt  faferè  des  jfwéftftt*  r- 
venables  au  trifte  féjour  qu'ils 
bitent  r  Jt  eïifiA  fchaitéïrt  la  Cfean^.^ 
fuivante ,  en  danfant  autour  àe  loi;.-' 
1,    Hérodc  AgrippCj^xhkn  maftin  ,  . 
Tu  viens  chrabyfmcitoohellc  , 
Cii  ta  auras  maint  dur  tatin* 


^Ttiïbûlofèsg'ciiiàètiTci:,       '  ' 

ÎËI  isLiic  étÙct ,  pat  énrjt ,  ;^ 

ï)cftruyrb,l>attrc|*raartyrcr>*.  "f 

îpont  pluïîcurs  onr  perdu  la  Vie  » 

ïti  féîne ,  «cieû'dcwlbàr  trttttk  i 
tW  nj  fdra$  «âriitys  ïkns  fin , 

FefydaMi|û^1è9  Apôtre^rdlbn^inè 
fc  pi^par^rit  i  d*  snoowltes  Prédis 


Jfw4  tes^ïTiàWtrtrtttene 
id  Herode  en  gfaod  Sei- 
gneur .  '&  l«  con4ui(ent 
ht»  unfiâlItiDt,  ]>aiYi  [cj 
Myftece  de  S.  Andrj^  ils 
nnmenent  Egéas  Pfévd: 
dTAcbaye  ca  htoacttc  Sa- 
thati  JclÛHotrtthlteïM 
Has  itgt  ^e  fi^oir^^çeûf  le 
iBiuvals  Hîclie  •  ^qul  n  en 

tfflf  ittceatOMs  due  wm* 


tûii    il»>fcf  b"    "      " 

Kemomal*   — ,  -^-_ 

qu'ils    HVbîcHt   tfH  fitfli 
nombfgd^j^mei  à  eiucvet  • 
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qcCtons  ,  le  faiiit-Efprit  ïetnr  ordonne 
jetiécacher  Saulus  de  Barnabe  ,  qui 
doivent  dans  TAilc  aoMncer  la  pa« 
role  du  Seigneur* 

I»  Oes  parolles  feront  profétéés  de 
»par  Je  S. Efperic,park bouche  d'ung 
«•  Séraphin ,  ou  d'ung  autre  Ange  ?  fe- 
»  Ion  aueron  verra  eftre  le  plus  con- 
MVenabJe.  «• 

S.  Faui  &  S.  Barnabe  paiTent  ea 
CypreyConfondentle  Magicien  Baxiti 
ElytndSi  &  de-là  vont  à  Lyftre>  où  les 
Juifs  émus  de  rage ,  ordonnent  aux 
Tyrans  de  les  lapider. 

A  o  &i  P^  A&ir» 

jlfporte«moy  I 

K  I  F  F  X  A  E  7* 

Quoy? 

AC  JRlIf  P  A,RT* 

Ung  caillou,    '. 

G  n  ï  F  F  o  jr. 

£t  à  moy  une  pierre  dure. 

K  I  F  F  X  A  R  T« 
|jiM$)<<nsprinre? 

A  a  ft  I  p  p  A  R  r« 

•Nctechailkod/ 
M  A  U  B  V  *• 

i^^ne-moy  I  :       - ..  ^^ 
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îl  IIP  F*  ART, 

M  A  ir  B  tr  E.\ 

Uog  caillou. 

il  ï  F  F  1  A  R  T* 

'  Attendez  ong  pou  I 
y^y  mis  ma  main  en  une  ordure. 

L.es  Fidèles  fauvent  les  deux  Ap$- 
très ,  &  les  font  cacher  dans  la  roaimi 
ci*Horeftes  l'un  d'entr'eux.  Peadau^ 
te  ccms-ià  S.  Pierre  prêche  à  AntHh 
iche  :  le  Prince  de  cette  Ville  ,  Aooi- 
xné  Théopfaiius ,  lefaic arrêter  à  la  ib^ 
licication  de  Symon  Magus ,  &  pr* 
fdonne  qu'on  le  biiâe  mourir  de  fzm, 
Heureufement  S.  Pau)  s'introduit 
dans  la  prifon  ,.4c  fecourt  S.  Picrret 
eniiiice  il  obtientfa  liberté  9  à  condk 
•voyef  fy.  tion  qu'il^  reffufcitera  *  le  fils  dtt 
wfft?âe  s!    Prince  d'Àntioche,  qui  eft  mort  ^. 

pill?  ^  ^*  P"'^  ^^^  *"^-  ^^^^  accorde  cette grtce 
,  aux  prières  dé  S.  Pierre  ,  le  Prince  & 
fes  lujets  fe  convertiffent  ,  &  Ma 
conftruire  une  Chaire  pour  cet  Apô^ 
tre  qu'ils  reconnoiflent  pour  leur  £v^ 
que.  ••*      : 

„  Içy  le poitçnt en l4,C|ifUç.^ .^ 
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Jtu  Thk'diré ^iitncoit,    4Ï  J 

V 

L  I  V  RE    V. 

SAînt  Pierre  de  retour  à  Jerufe^ 
lem  ,  aflemfcle  un  Concile  oïl  fe 
trouvent  <ous  lés  Apôtres  ,  &  les 
Juifs  donvertis  à  la  Foy.  Qri  y  décida 
\^  queftion  agitée  par  ct%  derniers  ^ 
&  on  conclût  que  la  Circoncifion 
ii*èff  point  néceffairé  aux  Gentils  quj  ^ 

feront  appelles  â  TEvangile.  Saine 
Pierre  fait  enfuîte  expédier  des  Co-^ 
pies  des  «Canons  dtf  Concile  >  dont  la 
teneur  eft  en  profe.- 

»  îcy  fe  mettent  enfcnable ,  &  font 
*»  fembkntf  d  cfcrire.  ,j 

Les  Apôtres  fe  féparept  enfuite^ 

vS.  Paul  revient  en  Afie  ,  &  de-là  paf- 

fe  à  Athènes ,  où  il  convertit  fainc 

Denys,  Damarîs  (on  époufe  ,  Rufti* 

que,  Eleuthere ,  &  quelques  autres  *. ., l^^py^sf  ^ 

*   r>  j    JL      t      i'  •  Ir*  A       «nous    le 

Cependant  la  lainte  Vierge  prête  Mjfftm  ac  s* 
z  quitter  la  terre ,  prie  le  Seigneurde  ^"^** 
faire  trouver  le^  Apôtres  à  fou  tré* 
pas.  Les  trois  Maries ,  &  plufieurs 
temmes  dévotes  s'y  rendent  auffi, 

„  Icy  fe  doit  faire  ung  tonnerô  et| 
niine  nuée  blc^nche  ^  quî  doit  CcHtvrif 
Mmiiî 
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■m  les  A  poftres  prefcbans  en  cUyi^iAÉ 

••porte  d^  No(lre«Dame,  au  MoêK 
»de  Sy^r. .  « .  I^y  la  Vierge  Maôrfr 
j»  veft  une  robe  blanche ,  en  laquelle 
f^-flleit^efpjafli^^/i)!,» 

L?  fatnte  Vierge  toyant  toas  ib 
amîs  raireinblé$,îeqr  donae  fa  bcnç. 
diâîo^  «  ^  leur  die  un  écexod  «d^ 

Voyez  ci-  ♦  -  Ht  a.  n  t  n 

Tr'e^rpa^      :  ^^^^  *  ci^fens ,  quç  )  ajîmc  c^njmc  m€fj[$ 
»»«fl«N,I>,    A4ic)*.voiit43r„.<;Qloiigc5^dclaFc^j 

fermes  ^  focs  >  i^^J9iXMdsde&iafidKr# 
|,cs  {^^«â€ur$  df  la  oouvtUc  loj  » 
i\dieu  vous  dy  ,  car  cènes ,  )*appérçef 
tu  Aïola  uefpas  t^keurè  Sort  approcher  | 
Adieu  parcas  a  oh  o*a  <^  reprocher  ^ 
Ce  tiioade  bas  od  fouloyes  marcher 
laide  auxenians  de  la  terre  ,  &  teur  quktci 
Adieu  vous  Aj  ,  mes  fearsque  tant  ay  cher» 
Pennr  tous  ne  puis  mes  hrmcs  eftancher» 
,€ar  H  coQTient  que  na|urc  s'acquitte 

Au  bruit  d^utt  fécond  tonaene^ 
tous  tes  aiffiftans  ^  excepté  hs  ApA* 


/«)  Ce  >H  d«  Théâtre  I  catviqmeftih  fiaèd 
h\(i  pas  iâns  art  »  8c  nté-  I  qoqiu^PVlJfll^ 
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,  Â  las  uqâ?  Vi^rgçi»  cpRipagnes 
te.'  J^^iç  f  ç'endornaçnt  ;  des  AtJgçf 
l^Jfcerwient  4m  Ciel,  pçi^r  çeççvok 
L*  À.me  de  la  fainte  Viçrg^. 

,  ^  Icy  doibî^Ypir  miç  mervcilleufis 
,,  Tenteur  en  la  chambré  de  la  Vierge 
„  JMarie  à  la  venue  de$  Anges.  „ 

Les  femmes  enfevelîlTent  le  corps 
de  la  faintè  Vierge  ,  &  les  Apôtres  le 
portent  enfuitc  au  tombeau  à  Gethfé^ 
many.  « 

„  Icy  commence  faîn^  Pkrfe  iW 
^  ^xm/Jraj^l4^  Mg}it4n,^  hindi  Paul 
^  av^c  ^«y  doivent  pprter  le  devant 
,j^dçl^  CJtelTe.SainiS^  J^ue?.^  AuAflfc 
,^  AMrÇ  t'^Wr^  p^rCÂÇ  ^  4^,  k%  ?;Wtre$ 

„  environner* le  corps,  (&,^^t;  ^lCï^ 
,,  fainû  Jehan  devant  à  tout  la  palme 
„  en  fa  maîn. ,, 

Quelques  J  uifs  audacieux  veulent 
porter  leurs  mains  prpfanes  fur  la 
Chafle  qui  renferme  le  corps  de  la 
fainte  Vierge  ^  &  reçoivent  au  même 
inftant  la  punition  de  leur  crime. 
Leurs  y^x^yi  fe  cpuvfçpt  de  ténèbres. 
Belzezay ,  Si  quelque§-m>i  d'entr*eux 
xeconnoiflent leur fau te, &  prient  la 
Mère  de  Dieu  d'intercéder  pour  eux. 
Ils  recouvrent  la^  vue  ;  mais  les  cînq^ 
M  m  iiij 
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4i*      ;       Hipttr 
autres  Juifs  perfiitans  dansfeuravei»* 
glèHient  ,  deviennent  la  proye  <kf 
Démons   qur  les  tourmentent  ,    fir 
enfin  les  étranglent. 

AsTAKOTir. 
Que  fais«to  Sathan  \ 

S  A  T  H  A  li. 

Je  Icjr  ferre 

Uflg  p^ic  le  col  de  mar patte  ^ 

Pour  les  defpeche  plus  à  hafte^ 

Car  il'A  crient  comme  earagez. 

:  „  Icy  doit  une  nuée  couvrir  Icf 
^jApoftres,  puis  par  deflbulz  terre 
j^^chafcun  s'en  doit  retourner  en  fil 
^,  région.  Durant  ce  rems  les  Anges 
n  enlèvent  au  Gîel:  le  corps  de  far Vicr^ 
Mtge  Marie.  ^ 
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4&  TUafn  François,    ^.tf  ' 
L  I  V  R  E     VI, 

Aînt  André  afrivant  en  Myrmî- 
doiîie  "^retid  la  vue  à  fairît  Mat-    »?fov!irfr 
rhieu  à  qm  ks   Infïdéfes  ont  crewé^J^^'t^^ 

t  ^^*      i        •  m  Ti"      •       Voyez  le 

les  yeux.  Ce  dernier  paire  en  Ethio-cbnmmcc- 
pre  ,  &  guent  deux  pauvres  Echio- de  s.  Aodxjii 
piens  que  Zaroés  &  Arphaxac  tien- 
nenteftropiés  par  feur  An  Magique. 
Ce^  deux  Sorciers  îrrîcés  contre  le 
iainc' Apôtre  appeîlent  une  multitu*^ 
cfe  d'e  ferpens,  qui  font  auffi-tôt  dé^ 
voYéz'par  un  Dragon  furieux  que  S^ 
Matthieu  fait  venir  exprès- 

w  Icy  fault  qu'il  faille  pai^deffbuB^ 
u  terre  ung  Dragon  moult  terrible 
m  conwne  ung  Serpent.  » 

Le  fiîs  du  lloy  meurt ,.&  l'Apôtra 
le  relTufcite.  Ce  mipacle  touche  le 
Roy  7  &  le  convertit  ;  Zaroés  &  Ar- 
phaxat  quittent  auflltôt  cette  Cour  ; 
pour  fe  rendre  en  Perfide  auprès  de 
waradach  Duc  die  Babylone  :  mais 
rfeftinezà  n'employer  leur  malice  que 
pour  relever  le  mérite  &  la  gloire  des 
Apôtres ,  en  fuyant  S*  Matthieu',  ils 
imcontrent  ki  S»  ^îm^a^  S^  Jodoir. 
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plaint  Jeféjoiit  que  fait  S.  AnJrf 
a  Myrinicianie ,  u^e  ntiere  amoareo* 
fe  de  Softraces  fon  propre  fils ,  &  ne 
pouvant  te  faire  confei^ir  ^  fç,  coo- 
pables  defirs  ,  J'accufe  au  Juge  dV 
v?ic  va»hu  la  YioJ^r.  S.  André  m 
lei  prières  fauve  cçc  mnocent ,  qw 
fon  filenç?  3;  fa  modeftie  aUoiwt 
taire  pf  r^r  ;  mt  cqup  de  tofyiçrre  ré- 
duit en  poqdTç cette  mère  inçeftt»eufe 
&  'e  Jug-e  &  ies  habitans  faifis  <(« 
frayeur,  demandçnt  Je  Baptême. 

Saint  Philippe  conduit  par  l'Ef- 
pnc  de  Dieo  ,  va  en  Sitbif.  L'Mrl' 
pi!  Payen  de  ce  Pays  ,  veut  le  facri- 
r  »«  Oie«  Mars.  LeSçigaeurdc-. 
Jivre  fon  Apdcre  de  ce  dangçr. 

-S.   P  H  1 1 1  y  p  g, 
-     Di«u  pwffaoi ,  ^  poDoir 
As  de  vcoir ,  Se  fçavoiF , 
En  cefteheHre  préfcnte  j 
Ta  grâce  me  préfeatc  , 
Potu:  r^conforc  ayoir. 

mUy  dçit  faillir  dç  I^Ydqllç.  ifag 
rt  I>ragoR  qui  abbate  le  61?  c^  I'^m/ 
,»  î«*  ,  5t  le?  deux  Trib^nç ,  ^  Jet 
,i  deux  Varlets  tous  niprtaç ,  &'lci 
,1  hmp^f  rompctéfs»  » 
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^du  ThUfrê  IpTdfKicfU:  4  *  f 
iSc  S.  Fliilmpe  par  fés  prieras  rend  M 
'▼ûëii  fan  fifs* 

D*^un  autre  côté  Zaroès  &  fon  ca^ 
inarade  ne  fongeanc  qu'aux  moyens 
de  faire  périr  ks  Apdtj^s^vontcheiv 
cher  dans  des  défçrts  deux  Serpens 
d'un  venin  mortel • 

liB  I.  Chevaxiee  iu  J)uc  efiouf^i 

fon  neiL*  , 

Ha  !  par  noz  Dieux ,  cccy  cft  grcf  l 
Ha  1  que  ces  bedet  puent  fort  f 

V  Icy  faind  Symon  &  faînd  Jude 
M  j)renncnt  les  Serpens  ^  &  les  geûcnC 
»  aux  Enchanteurs,  a 

Z  Â  K  O  e'î. 
'     Ma  î  que  mauldi^e  foit  la  mcre*  f  Jolb*  n 

Qui  pour  môy  fon  ventre  effondra* 
Et  le  pcrc  qui  m^cngendra  , 
£t  ma  mauldiélc  confcience* 

A  R  p  H  A  X  A  r; 

^a  !  que  mauldicle  foit  la  fciencc  t 
Qui  a  cefte  douleur  nous  tire. 

Le    Chevalisr^ 

Or  cndurex  voftrc  martyre , 
Et  ce  qu'il  vous  plaira  direz. 

Les  Apôtres  s'approchent  d'eux  J 
&  les  exhortent  àpriej:  le  Seigneur^ 
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duî  peut  les  délivrer  àti  mktix  qt/£b 
louffrenc. 

*/•  Arp  m^a  X  a  r^ 

S/n!ïbh  y  tel  as  beau  ferntonncr^ 

É  A  R  O  É*S. 
}u<le  >  vous  perdez  voflre  peine» 

Si  S  t  M  O  N. 
Dieu  peolc  tous  péchez  pardonner; 

Af^  P  H  Â  X  A  T^       . 
5yQ}on  »t\i^as  beaufermonner*^ 

S^   JT  U  D  É^ 
Jct?cDÏvo$mau;t  nvédcciner; 
S#   S  T  M  O  K« 
-  .A  TOUS  donner falut  mt  peine* 

A  R  P  H  A  X  Arr 

Symon  y  tu  as  beau  fernoonoef*' 

Z  A  RO*E*S» 
Judc ,  vous  perdez  voftrc  peine; 

Cepertdant  faîne  Faut  annonce  fâ 
parole  duSeî^eur  en  Achaye ,  &  s*éi 
tend  béâucôdjp  fur  les  moyeris  degK 
gner  le  Ciel. 

S*     P    A    V    I.r 

ll(f  re  doux  atix  piteuz'^' 
Soiiffdr  des  dtipiteut  V 
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JLu  ThèatrtJPrm^^ois.     4  x  % 

E  ft te  en  diaz  \  étitab Je  i 
I>c  fcs  bipns  charitable 
-    ^uxpouresfouffçctw»^ 
^n  vertu  vcrtucui. 
Vers  Dica  affcâiucujt 
Bu  foy  fermic ,  &  eftablc  ^ 
Pour  en  bie«'délc^at>lc 
i  EftrccnCiculx  precicmv' 

^y^z,  malicieux , 

J^crvets ,  fédicicui  t 

f£,i  par  dro^ô  raifoonabic  i 

JDeffus  p<cW  daropnablc 

Suerez  vi^oricux. 
M  Icy  les  Juifs  le  prennent  &  le 
jiimeinent  à  Gallyot  Fi^yoft. ,, 

G  A  X  1  ir  o  Tf 

Si  de  fa  œprt  at^ez  cnvyc  , 
'  Ou  aucun  crime  fn  luy  f oyez  ^ 

Prenez  le,  fpn  cas  PP^^oy«*>       ^  . 

Pas  ne  vueil  çftrc  foQ  juge , 

Qiii  .msA  j  jcpngivoift  bien  le  lugÇf 

Les  Juifs  profitans  de  la^  fotHeffe 
&  àtngnoT^tiCC  de  ce  Prevot  d  A- 
chaye maltraitent  fort  famt Paul,  que 

^  Us  Fidèles  arrachent  a  leur  fureur, -& 
font  embarquer  f"^,^^ J^ffeau.L^^^^ 
çôtre^aff^  E^hefei  &  eftfçrt  ctoA^ 
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0élorfque  le  Fâote  lui  desNoide  dt 
J'iiigciiC  pour  fon  paliagc. 

Car  je  n'ay  ne  pille ,  ne  croix  » 
Jamais  ^c  ne  porte  deniers^ 

Le  m  a  t  m  b  £  o  t« 

Vous  eftcs  Tiing  des  AuJmofoierc, 
Qqi  font  au  poiodl  du  jour  raulmoTaft^ 
Le  P  a  t  ro  k«. 

Voftrc  pafTage  jt  ^ous  d^noe» 
Une  autrefois  nousrevtfrronik  i 

S.  Matthieu  donne  cependant  k 
voile  à  Ephigénie  ,  fille  du  feu  Roy 
d'Ethiopie.   Hirtacus   Seigneur  dû* 
Pays,  apprenant  la  réColucion  de  la 
PrinceiTe,  va  trouver  l'Apôtre  ,  &  lai 
promet  la  uioîtié  du  Rijpiume ,  $11 
veut  la  faiœ  ^onfentir  à  r^pooftr* 
Bien  loin  de  répondre  à  fes  déRn  ,^ 
S.  Matthieu  par  on  niouveiu  SemiM* 
«xhorte  cette  Princ^flfe ,  àç^nfevd' 
fe  Virginité,  Hirtacus  devenu  i\> 
rieux  ,  fait  affkffiner  TApôtre  ,  & 
pieurtpeu  de  tems  après ,  confommé 
jd'une  afFreufe  lèpre. 

Sur  ces  entrefaites ,  faînt  Barnabe 
péchant  J'Evatigile  aux  Cyprîens,' 
icfl  conduit  en  pxUhà  ,  &  ptu  âé 
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is  i^^sfiu  fupplice,  où  il  reçoit 
la  couroone  de  gloire. 

*•  icy  Barnabe  foit  lyé  par  le  côrM 

•»  &  par  les  piedz  contre  une  roiic  of 

99  charetce,&  au  n^illieu  ung  pillon, 

>•  où  doit  avoir  ung  pertuys  pour  pafi- 

»  £er  une  corde ,  &  par  defloubz  ter- 

^  re  ung  corps  fainâ:  comme  Barnabe, 

•»  &  faipdra  Daru  brufler  Barnabe  f 

I»  &  féru  bruflet  ledit  corps  fainft ,  5ç 

»>  fe  dévallera  Barnabe  par-deflbubz 

>>  terre* ,, 

I>^rU  &  les  autres  Satellites  met- 
^m  les  os  "dans  un  coffret  de  plomb  » 
^ftfis  l'iiHention  de  le  jetter  dans  1^ 
inler  le  lendemain. 

'.     »  Icy  ferme  le  coffre ,,  ^  s'en  va* 
9  &  ks  d^ux  Diiciples  de  Barnabe  iç 

Pendant  que  tout  ceci  fe  pafle  cq 
Ethiopie,  &  en  Cypre  ,  U  voifinf 
d'un  Seigneur  de  Babylone ,  vrent 
bii  annoncer  <5ue  fa  fille  vient  d'aç- 
Ctoqcher  ;  cette  fi  lie  déclare  à  fon  pt%% 
<ji»  c'eft  le  Diacre  Eufrofinus  qui  V^ 
fSdtrite.  L^  Pîerc  va  confulter  È.  Sy# 
«non  &  S.  Jude ,  qui  ordonnent  '^ 
4'erffant  ntouvebu  né  de  dire  s'il  doî( 
la  naiffancie  à  ce  Diacre.  L'enfant  rét 
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^«4  Hiftoire 

les  Âf>&tres  de  lui  faire  conno^tre  fft 
coupable.  Mais  ceux-ci  s'en  defi^»* 
denc ,  ajoutant  qu'il  fuffic  pour  fIBL 
que  rinnocencc  foie  reconnue.        ^ 

L4a  P  B  R  B  4  Unourricfj^ 
Remportez  rcn&nt  en  THoftel  ^ 
Que  malle  iragc  ^  &  mallfe  mocc 
Ajcfasncrp. 

hé.  y  a  Y  S  I  N  JL 
Vous  avez  tort  ^ 
Hicn  n'a  faid  qu*à  autre  n*advienneJ 

VEvêque  Payen  de  Bafcyloïie  ap* 
prenant  avec  chagrifi  les  nairacles  opS^ 
tés  journellement  par  les  deux  Apô* 
très  >  vient  avec  main  forte  «  &  Jci 
entraîfie  au  Temple  du  Soleil  &  de 
b  Lune  pour  les  obliger  à  les  adoieft 
»  Icy  leur  monftr«  ung  Temple^ 
é»  ou  il  y  aura  deux  Chariots  ,  Pang 
M  tiré  à  chevaùlx ,  &  l'autre  à  boeuà;, 
^  &  defTus  ung  Soleil ,  &  fur  Tautiv 
9»  une  Lune  ;  &   delToubz  lefdiâs 
*4>  Cb^riotz  ung  Kthiopieh   noir  h 
m  terrible ,  &  derrière  deux  furieux*  v 
Ces  deux  furieux  fe  retirent  àk 
vûë  des  Apôtres ,  qui  ordonnent  eu- 
fuite  aux  Ethiopiens  de  brifer  les  Ido- 
les, &  les  Chars  fur  lefqueiselles  foui 
^ofêeih  Cet  deu;i(  malins  Efprits  obéif- 

fcot 
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là  Théâtre  François.      42; 

fent ,  &  VEvêfue  voyant  fcs  ï)kux 
tn  cendre  ,  fe  jette  avec  fureur  fur 
^int  Symon  &  fon  Compagnon ,  da 
«ur  ôte  ]a  vie. 

Cependant  Daru  ,.quî  eft  le  Bour- 
reau banal  de  ce  Myftere  (0)  ,  vient 
avertir  le  Prince  Aftragès-que  fainC 
Barthélémy  a  converti  à  la  Foy  Chré^ 
tienne  le  Roy  Polonius  fon  frère  ; 
Afiragès  eft  charmé  lorfqu'il  apprend 
que  rolonius  s'eft  rendu  Hermite;^ 
Se  lui  a  abandonné  fit  Couronne  ;  il* 
demande  à  Daru  quel  eft  ,  &  oh  il 
a.  appris-cette  nouvelle. 


(^  )  On  ne  Ten  peut-être 
pu  fâché  d'apprendre  la 
généjilogie  d'un  bomoie 
qui  }0^c  un  tfSez  grand 
BMt  dans  ce  Fo«me  »  de 
donc  nous  avions  fouvent 
occafion  de  parler  dans  la 
Suite*  Voici  de  quelle  faf  on 
il  la  raconte  lut-m£me  «n 
^u  f^us  haut. 

Je  fuis  Daru  ) 
Bon  péndeur  »  A  bon  efcor- 

cheur  . 
Bien  bruuint  homme  »  bon 

trenchcur 
De  cèdes ,  pour  bailîer  et 

fonts  : 
Trayncr,  battre  par  Quar- 

refours 
.Ke  doubte  que  meilleur 

s'âppere. 
Le  Sire  grant  de  mon'  grant 


Fut  pendu  d'un  loly  cor« 

deaus 
Ma^granc  mère  fut  au  •  •  •  «ik 
S'etgallaot»  êc  menant  grattt' 

chère» 
Lz  fuperlative  (brciere  » 
Dont  on  ou/t  jamais  parler» 
Pour  petits  eafim  effran« 

gler. 
Mon  père  Ait  tout  yif  bmC*. 

lé. 
Et  mon  firere  fut  décollé  ^ 
Et  enfbuy  fon  fitz  alfné  s 
En  terre  la  folié  luy  fis  , 
Et  fur  lé  ventre  lui  (àillyr , 
Mon  autre  fifcrc  fut  bouilljr 
Pour  ouvrer  de  faulfe  mon** 

noyé, 
Et  pour  ceras4â  je  vcnofe 
Auavoir  s*on  avoh  meltier 
Du  meilleur  miniftre  air 
meftieri6<c. 


N» 
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41^  Hifioire 

A  s  T  R  A  G  b's.- 

^aulgré  Appollo ,  qui  es-ttr  \ 
Qui  am/I  mç  dis  ca  commun  ? 

D  A  R  ir. 

Tar  ma  fcjy  *  Sire ,.  }c  fuis  ua 
Gentil-homme  de  baffe  mainf^> 
Mon  ftcrc  fut  confia  germain. 
A  Tonclc  du  nepvcu  au  frerc 
De  la  fille  à  la  fcur  <k  pcrc 
Ce  la  mère  de  mon  aycllc  j  ^ 
Et  la  mienne  poriok  la  voillc  j 
Four  mieux  la  tTame  contrefaire  (f). 

II  ajoute  qu'il  eft  Bourreau-  At 
tragès  pour  effayer  ce  qu'it  fçait  faire, 
lut  ordonne  d'aller  arrêter  faint  Bar- 
thélémy ,  àqui  ilpropofcenfuiccdc 
renoncer  la  roy  qu'il  profeffe.  Legé» 
iîéreux  Apôcrc  (r)  répond  (ans  s'e^ 


O  )  Daru  dit  encore  lir. 
VIT.  p.  rn*  de*  rEdition 
d'AUbât. 

Je  fuis  gpnril  homme  > 
Je  dy  gentil  de  bifïs  main* 

iq)  On  peut  compardf 
cette  gniéalogie  avec  celle 
lie  Mathieu  Garo  »  dans  la 
Comédie  riu  Pédant  jciic- 

(  r  )  Nous  avons  vu 
Mvftcre  XV.  de  la  première 
Journée  de  laPaQïoa  ,  que 
îiinc  Barthélémy  avant 
«rccfc  appdjç  i  rApofto» 


elat,  eft  habnUe«F9i* 
Roy»  c'eft-i  <iin  »  ei  Hi* 
ce  du  Sang  Royal.  VM« 
leur  des  Dixaias  que  foll' 
à  la  tête  du  MyAoe  èî 
Aâes  des  Apôtres, acMif 
donne  une  raifoii  »  appiy^ 
Telon  toutes  les  apfMMiir 
uit  les  dMX  mou  doot  k 
nom  de  cet  ApôtreeUog»» 
pofi^ ,  Bar  qui  on  HébMl 
fiEnifie  fils  tic  PtêimSJi 
nta  &nok  pas  davaMHgi 
iMJ^anqienfpow  faiipi 
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du  Théâtre  François.  417 
«-y  cr  ,  qye  }es  tourmens  les  plus  ter- 
t>les  ne  peuvent  Tébranler  :  fa  conf- 
nce  irrite  le  Tyran  ,  qui  coinmande 
IDaru  de  le  foiiçter  de  tputes  fes 
3rces* 

D  A  RU. 

Le  zif  y  &  zef  >  &  zof ,  &  zaf  ^  fgiietii 

Le  zif  ,  &  zof ,  8c  fcf ,  &  faf  I 

Ec  crog  ^  U  craq  |  &  inaille ,  3C  cfaerge/ 

Aftragès  voyanç  qijç  f^>t  Ça^fhele- 
Tny  fe  rit  de  ce  çqiirrpeîit  ?  ordppne 
qu'on  récorche  ,  &  enfin  lui  fait 
trancher  la  tçtc. 

>9  L'Âme  de  falnâ  Barthélémy 
••fort. ,, 

JL'Apôtre  n'eft  pgs  plutôt  expiré , 
que  les  Dé^pq^  $^fmpq[>ent  de  fes 
Bourreaux  ,^  5c  dç  ftî  perÇ^cuteurs^ 
&  les  agiçent  ayeç  viplcnce. 
A  s  T  R  A  G  b's. 
Je  racurs ,  je  fcrftpqf ,  )\V«g«  » 
Et  fi  m'en  yo\%  à  4^Wpnwçfit. 
jf  Icy  courçpc  çQWfW  ^W^gcSf  i » 


une  généalogie.  Voîci  les  \      ï<olf|B#8 

trois  premiers  vers  de  ce  I    Du  Roy  célefte  âlaOodif 


.îm4lA»  saBiRwrt  dp  i  »  wte  .** 
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^!t8  Hifioire'  ^ 

l'cnragc  5  Dyables  ,  viftemenc  » 
iV'cncziLcoup ,  &  m^mporcezy 

i*És  c  u  Ï.B  B.  d^Aftfâ^. 

L  Çr  P  R  F  s  T  B:  E*^ 

Après  y.après. 

i*  E  S  C  U  Y  B  R-: 

i6are  >  gare  »  le  croq  de  fer. 

Vf  k  R  u  (?(?«r4»^  comme  eutké^ 

.  ParJupinyVoicjrEuciferj 
Qui  npus  vient  tout  tomber  en  bas» 

A  ST  RAGES*- 
Cài^Djablcs, 

^  D  ARir.r< 

Daru  n'y  eft  pas* 

E  E  Fr  es  t  h  b:- 

tfffiSlé  ,  las ,  Ae  m'emporte  point; 
Si  rudement» 

0  A^u;  * 

Jr  n'énfuyspoinrv. 
ï«  par  Jopter  je  m^èa  voysi, 

W  Tcy  doivent  cficoîr  a  terre,  &tn& 
i^rayner  en  Enfer.  ,^ 

Daru  échappé  de  ce  danger,  v» 
i  fiUérajgglb';.  où  â  aicteà-crocifiif 
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i^       V&  Thèafre  François.    425? 
Pb  Diacre  fâinc  Philippe.    Enfuice 
leignant  d'être  aveugle  ,  ilprie  les 
paUans  de  luifaire  Taumône.  Le  Maî- 
tre d*unc  Môtellerie  d^Hiérapolis,  & 
fe.  femme  loi  donnent  quelques  piè- 
ces cFargent  ,  &   s^appercevans  der» 
fouets*  &  des- cordes  qu'il  porte  ,.luî^ 
en  demande  la    raifon  :  c'eft  pour 
chafler  les  chiens,  qui  viendroient- 
memordre ,  répond  Daru. 

D  A  R  u. 

S*ilz  m'âfiayoient  (bir  &  matin  , 
le  fais  aînfi  :^  pafTcinaftin  y. 
Arrière,  arriére  quant  il  mort.- 

«•  Icy  frappe  l'Hôte  Si  THôtcfle' 
n>à^  fes  fouets^^  s'enfuittnfuite-  ^^ 
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43©  Mifioire 

LIVRE   VU. 

SAint  Thomas  abéïffane  aux  nou-» 
veaux  ordres  du  Seigneu?  ,  va  prê- 
cher TÉvangile  dans  PInde  la  Ma- 
j6ur,&  GonveKÏc  Migdoyne,  fetO" 
me  de  Caricius*  Caricius  irrité  eoii«i 
tre  l'Apôtre ,  va  en  avertir  le  Roy 
Mygdéus  fon  frère  y  qui  idXx  auflStôc 
arrêter  faintThon^as,  &  ordonnes 
Daru  de  le  faire  marcher  fur' des  fefi 
ardens. 
-  ^,  Icy  doit  chember  par^Ieflus  ^  & 
,  ,^  en  doit  avoir  d^iiutres  m  jç  jur  foubz 
,, terre  (/)  ,  &  doit  avoir  force 
„  d'eaxie,  qui  doit  faire  fumée-^ 

L  E    R  O  T, 

QacfTe-  ûj ,  donc  Ti«m  «d  «C  )àm    : 
CeftccaticI 

c  A  ]M  e  I V  «• 

Ha  ifà  tout  fil  eft  f\ilmf . 


iSt  On  rentaîféflaimf,qi|| 
•our  conferver  les  vr»- 
letnblances  »  lo  Bourreau 
af  ^orcoit  àA%  barres  de  fer 


|n6ne  inftaiiroo  m  fiiSAP 
cuoit  de  froides  %  fiir  \d* 
quelles  rAâeor^iâ  ioMl 
le  lUle  de  Sr  TfiowJH 


loiKes  louées  »  isau^ii'aa  I  vo^p^asdies» 
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eu  Théâtre  Françoh^     4 j  i 

I-.e  Roy  fait  jetter  énfuite  faint 

TTHomas  dans  un  four  bien  chaud  :  & 

I>a.ru  croyant  qu'il  y  va  périr,  veut 

voir  ce  quiie  pafTe  à  Philippis  (f]j 

&i  '  aide  les  Payens  de  cette  Ville  à 

xne  ttre  le  feu  à  la  maifon  de  faint  A  n- 

dré*.  Il  revient  un  montent  après  5j4*yfLTH* 

ouvre  W  four>  &  faint  Thomas  enAndiyr 

iort  faîn  &  fauf ,  au  grand  ctonne- 

Mient  de  F  Affemblée.  Mon  frère  dit 

alors  Cariciusau  Roy  Mygdéus ,  pour 

faire  oerdre  à  ce  Chrétien  la  protec- 

.cion  de  fon  Dieu ,  il  faut  Tobliger  à 

adorer  les  nôtres. 

,,  Icy  doit  avoir  ung  Temple  &>Xe$Jcûjfdk 
,9  xmg.  Soleil  d'or  fur  ung  Chariot  jremarSÉuabksl 
n»  mené  z,  chevaulu ,  &  dedans  le  So- 
^y  leil  au  derrière  ung  Dyable.  •  •  •  r 
„  Icy  doit  avoir  une  Ydolle  qui  peut 
y,  fondre. ,, 

S.  Thomas  conduit  dans  ce  Tenv^ 
pie  par  TEvêque  des  Indiens ,  &  îtn 
Satellites ,  ordonne  au  Démon  de  fe 
retirer^  è^  auparavant  de  réduire  le 
Temple  ^  Tldolt  en  pouffiére. 


.ir)l>art)wiffedfs Indes  f  coofervoicnt  U  yiaifenM 

k  Philippes  Ville  do  Macé.  bUnce  des  I«ux  de  Théi* 

Mk ,  ôç  dfrlàwyiwit  wn  rw  ,  ils  q«  ff  9i<\mf^^ 

Indes.  Touc  ceci  Çç^  fait  en  «létes  de  résuUfite  nu  i» 

■ttn  nui  — ■■■     Ci  ItA*  maumlm^a.         ^A^  - 


iffoîï»» 
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4fi  Hifioirf 

3jey  doit  fondre  rYdoUé  ,  6^  lin 
^  tout  en  poudre  ,  &  le  Templ^, 
,^  chedir  ,  &  VEvefque  &  autres  u^ , 
n  l^r  comnile  JoUps  &  chiens. ,  ^ 

Et  quel  DTâblcpourroit  entendre 
Éeurs  chanfons  ?  Hz  ne  font  que  urltr# 
Ne  (çavent  autrement  parler  ? 
On  ne  les  entend  peu  ou  poa  ^ 
l'ûng  urlc  en  cKicn ,  &  l'antre  en  lottpr^ 
L'ung  cry e ,  l'autre  parie  Hébrku; 
Je  ne  fçay  que  c'eft  en  ce  lien. 
Ce  font  Dyables  »  je  les  conjure* 

jêUEvefque  d'Ynde  la  MajoOj 
„  prend  ung  glisiive  feind ,  6c  diâ.|^ 

^Igneur  »  je  Tcngeraj  Tinjare 
De  naon  Dieu ,  car  j'en  ay  envye. 

^ibfpe.      M  Icy  iè  fiert^au  travers  du  corpff 
„  &  tuë  iainiï  Thom^.  „ 

D  A 1.  u  3  l'i^K/iiwr  Varxita. 

Ha  !  que  maulgré  en  ayt  ma  vie  |^ 
Cecy  edoi'c  à  moy  afiàire. 

Les  malins  Efprits  voyans  que  ouf 
pt  leurs  efforts  ,  TËglife  naiflante 
5  augmente  de  jour  en  jour  fur  leut» 
wines  »  prennent  W  réfolution  do 

quitte» 
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eu  Théâtre  François.  455 
quitter  les  Enfers,  &  dr^Mtt  fur  la 
*crre  gagner  leurs  vies  à  des  métieis, 
oh  ils  pourrotit  mieux  léuSiï.    . 

S  A  T  H    A  N. 
Au  monde  jrray  cftrc  ufuricr  j 
Aflcz  ^oaTcage'croQ  veraj. 

B  E*R  I  T  H* 
Et  croyez  que  m'cfpcouvcraj 
A  eftrc  marchant  de  Cheraulz* 
Pour  faire  ce  i«cfticr  je  vauk 
Hut  de  tfcnce  m\[%  ducatx.         ,      •  ' 

'  B   0  R  <Q  I   B  U  S 
J[e  m'en  yrajr  aux  Adyocacx*  ^ 

Et  moi  dit  Cerbérus  je  m'adon- 
new  à  faire  des  meOages  d'amouf  à 
la  Cour,  &  à  là  Ville,  Je  veux  être 
Sorcier  ,  A  difeur  de  feonncS  iivàu- 
turcs,  ajoute  Belzébutfa.'  \   ^;      • 

LB^VYATHAIf.  ,^ 

Ct  il  fauldra  que  )e  me  boucte 

A  rEgîHc,  &  que  je  m'adonne" 

A  fervir  Àladamc'Syiiîonne.  ""  '     -^    '^  ^3  ^^1 .  > 

-<PM(Wpine  qui  entend  leufs  xîif^ 
cooris  *  pouffe  des  ccjis  épouvantar 
blés.  Les  Diables  en  paromei^  tbt^; 
chés  ;  &  redoutans'en  même  tcms.^ 
les  menaces  ^jde  Lucifer  .  abandcMi« 
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451.  flifhin 

ncnt  leur  dcflein ,  &  rentrent  aox 

Enfers.  v 

wlcf  vont  tous  en  Enfer  ,  &  fc 
n  doit  faire  ung  grant  brayt.  ,, 

Cependant  les  Juifs  lapident  l'A- 
pôtre faint  Matthias^  &  Daru(qui6 
.  trouve  partout }  lui  fend  la  tête  d'im 
coup  de  hacbe. 

»Icy  doit  être  mis  en  ung  fc^ 
m  cueil  fur  une  trappe  (Jt)  couverte, 
m  par  laquelle  s'en  aille  par  deffoobz 
»  terre.  »t 

»  Icy  f%ia  SàitiSt  Pierre  Linus* 
w  Clétué  Cardinaulx  j)^  ^ 
S.  Pierre. 

Çardinaulx  je  tous  conftitu'è ,  ère. 

Lîrivis  &  Clétus  remercient  ftiflt 
Fiérrc  it^quî  juérit  cnfuite  un  Aveu» 
gte  ,  &  un  ^oîteux  ,  &  convertit  k« 
quatre  Concubines  d* Agrippa  Pré- 
irôt  de  Rome. 
M  A  u BU  B^,  Mejfâger éTAffiffê^ 
Komae  hiL  Qucflc-cy  >  Rofc  *  dWctqiu'é» 
CoacnbiBe.     ^^^^^^^  ,  Nonnaia ,  ou  Abbcflc  t    ^  ^ 

_i  *_  j  ,1    I  ■    1.1 1    II'         ■      ",  ^^^p—^ 


^1eûr>  mates 


térieure  de  (Jus 


«eioU*il  wiÇbk  huc  les  IPniu  I  _  .,, 

by  Google 


du  Théâtre  François.     4:?  y 
L'Empereur  Claudian  ^  meurt  ,  «Claude. 
&  Néron  lui  fuccede. 

»  Icy  doivent  tirer  ung  rideau  ^ ,  *  ^'^«*  ^^ 

-   .        '        j,       ^        ,.     ^       O  ^       'que    nou« 

j»  teignant  a  enlevelir  le  corps,  w         avom  femar- 
D'un  autre  c6té  faim  André  fait^^o^t'u 
plufieurs  miracles  dans  la  Grèce  ,  &.^**^* 
enfin  au  nom  du  Seigneur'délivre  le 
Pays  d'un  Serpent  monilroeux  ,  qui 
a  cinquante  coudées  de  long  »  &  qua« 
Corze  de  large. 

••  Icy  doit  avoir  ong  Chefne  plan- 
i»té  ,  &  fe  doit  lyer  le  Serpent  à 
9&  Kentour  dadiâ  Chçfne  »  en  cHant  ; 
m  &  doit  faillir  grant  quantité  de  fang^ 
a»  &  puis  meurt  (3l).  ,, 

Sur  ces  entrefaites  Lyfîas  Prévôt 
de  Judée  fait  arrêter  (àint  PauU  & 
ordonne  aux  Bourreaux  de  le  fou^t* 
ter.  L'Apôtre  fe  plaint  améremeet 
qu'on  ofe  traiter  ainfi  ua  Citoyen  et . 
Rome. 

L  Y  s  I  A  5. 

JEt^toIloiiimain  i 

S.   P  A  U  £. 

Prévoft  ,  o«y , 

Battu  en  grande  vilité. 


I  \)  Le  Màchinifte  oui 
étroit  mouvoir  le  Serpent , 
ét64C  placé  au  ceintre  df 
Théacre,&  aa  mojfeiKl'iine 
cofdedf  crin  o6ir  ^  en  atti- 
lamraiûnMii  Uilt  k«or- 


rilloit  autnuf  du  rfiéne ,  fat 
IVcorce  duqur)  étoit  atca* 
•.hé des  Pointes  de  fer ,  qui 
percintla  peau  du  SeypenCt 
en  taifbit  foitir  une  Qw 
c€|ttkiif  àk  fang. 

Ooij 
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4-3  ^  Hifioire     * 

S.  André  continue  à  opéf€r  pla* 
(leurs  miracles  en  Achayc ,  on  le  maa-' 
de  chez  Maximtlla  Epoufe  d'Egée 
Prévôt  de  cette  Province  ,  qui  eft 
*  ^oftt  d.  accablée  d'une  violente  muladie*.  En 
Myftertd^s.  entrant  dans  le  Palais ,  il  trouve  Egée 
Aadry.  "  *  prêt  à  fe  petcet  le  fein  ;  TApôtrc 
lui  retient  le  bras ,  &  le  confotç ,  en 
lui  difantquÊ  le  Seigneur  peut  gué- 
rir en  un  moment  le  mal  de  foa 
Epoùfe.  En  efFec  Dieu  exauce  les 
prières  ,  &  Maximilla  fe  tro  uve  en- 
tièrement foolagée.  Le  Prévôt  tranf- 
Sorté  de  jojre ,  offre  de  riches  préfen^ 
faint  André,  qui  les  refufe  ,  ajou- 
tant qu'il  ri'eft  point  auteur  de  cette 
guérifon.  Peu  cfe  tems  après  Egée  paît 
pour  la  Macédoiiie.  S.  André  profite 
de  fon  abfence  pour  deililler  les  yeux 
et  Maximilla  ,  &  lui  enfeigner  II 
voye  du  falut. 

Egée  de  retour  chez  lui ,  apprend 
avec  chagrin  la  conveffîon  de  ft» 
Epoufe  ,  &•  fe  prépre  à  en  pumr 
l'auteur,  lorfqu'une  colique  impré« 
vue  ,  l'oblige  à  fojager  à  toute  autfi 
(rfiofe. 

Egb'b. 
.   Ha  !  pieu ,  le  ventre  ;  il  me  conriept 
Kecouxaer ,  |lus  tenir  oe  puii 
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ÀuThèaMI^Mnçoîs.    T'^j* 

Mon  emttf ,  aufTi  enf^  je  fuis 

Que  uag  tonneau  :  nur  doulear  fe  crai A 

Cyau  long. 

Le  il  Chevalier  âiEgie:   ' 

Alkzaarécraiâ  > 
£c  allégé  vous  fcntiiez. 

Le  Prévôt  un  peu  foulage ,  va  au 
'Confeil  ^où  il  prend  la  réfoTution  de 
r*:.*  j.i-:«  ^.^^^  u^.r^Kf^tipnv  Hen- 
reufemCBt  pour  lui  Daru  vient  loi 
offrir  fes  fervices. 

£  G  e'  £« 
Kt  91e  {{aïs- tu  faire  f 

D  A  R  V. 
Bienpéodfe» 
Roftir ,  bruilc^ ,  efcartcler  , 
Battre  de  verges,  dcfcolJcr  , 
Txayncr,  cfcorchcr,  cnfou}T, 
'Et  fi  on  fe  combat ,  foujr , 
Aufly  bien  qu  oncques  fait  perfonne.  {aà) 


T  4^  3  Quoîqne  cet  talens 
toc  foiem  guéfes  leromman. 
dables  1  cependant  Dani  ne 
laide  pas  d'être  afîez  coo-. 
tenc  de  lui-même  ,  comme 
il  parole  par  ces  vers  qo'ildit 
dans  un  à  farte  au  com- 
trencement  du  Livie  fui« 
▼ant. 
Quant  â  ma  pecfoiiM  rr" 

iatde  » 


jVftoye^  Ùleu  euft  vonlii» 
Aveoir  mon  corps ,  pouc 

eftre  e  fleu 
Aflez  bomne  >  pour  ea 

arroy , 
£fire  Prince  •  Prélat ,  OQ 
•  Roy* 
Pouc  en  cribmpbe  aroil 

Tcfcu ,  êcc. 

Oo«j 
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Yor^ia  Pâf-  Egée  envoyé  prendre  faînt  A ndiH 
au'wVrtl^S  ^  malgré  les  jKÎeres  &  les  menaçai 
ceiwna.  '      de  fa  femme  ,  &  de  fes  p\o9  proche 

paretw ,  te  faix  attacher  à  une  Croix  , 

oîi  il  expire  ,  &  des  Anges  vienneoc 

lecevoir  fon'Amè. 

»  Soit  fainâ;  André  defcendu  de» 

•  Ce  font  1rs  w  Croix  ,  &  Maximilla ,  Xyton  *  i 

niGÎc^i"'  -  SyifaCi  E^ofus ,  &  Annel  le  dcqfc 

^iwwrsmi.    ^vent  mettre  en  ung  Tombeau  # 

m  içpifiture ,  lur  une  trappe  coidou^ 

I»  réfi ,  où  il  s'en  puiâe  aller  par  de^ 
»  foubz  terre.  „ 

S  A  T  H  A  K  fauttmcrié^Bgh^  : 

Vous  fcrcx  le  três-mal  vcauw 

.  B  e'  R  !  T  a. 

Vous  ferez  le  très-mal  trouvé»  \ 

»  Sathan faînâ  de  reftrangtcr .  m^h 
aidé  de  fon  Compagnon ,  il  Veuttétt 
en  Enfer  par  les  pîèd% 

ÎNtota.  ^  QueSymon  Magus  aytijfc 
M  vifage  faîn(îl  foùbz  fon  ChappMi 
•»de  Dodeur  en  la  tefte,  &  fepdifc 
M  avaller  fur  le  vifage ,  &c.  »» 

En  cet  état  Symon  (épréfentfà 

.  TJîmp^reur   Néron  >  eti  lui  dîfat 

.  qu'il  eft  le  FîJs  de  .Dieu;  &  quepOUt 

prouver  ce  qu'il  avance,  on  n^  ^îi 

iiii  faûe  trancher  la  tête  ,  &  ^H 
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relTufciteraenfuite.Néron  pouiTépar 
la  feule  curiofité  ,  ordonne  a  Darudc 
faire  cette  exécution  :  mais  Daru  fé* 
duit  par  les  charmes  de  cet  enciian* 
teur  ,  coupe  la  tête  à  un  mouton  ;  & 
les  Difciplès  de  Symon  emportent 
ce  fcelératdans  un  tombeau  pratiqué 
exprès ,  d'oîi  il  forrau  bnnt  jo  ^cl« 
que  tems.  L'Empereur  demande  à 
fcs  Chevaliers  [bb)  s'ils  ont  vu  expirée 
iyxiTon ,  tous  lui  répondirent  qu'oiii  : 


t  ^fr  1  La  Note  marf  in9|e 
nous  apprend  ,  que  reux 

fui  ioUsacclarMlcsUI.  dc 
V.  Journées  l?s  Rôles  des  . 
Pomlftiques  de  Néron  » 
^tivenc  repréfenur  dans 
C«lle-c§  onii^deresChfVa* 
Uers.  Cequi'4)oui;ioU  nqus' 
donner  lieu  dt  croire  que  ' 

2s  lU    êc    IV.  Jomoécs. 
intlesVlI1.5cIX.  Livres, 
fiiivâns.Le  Cryqui«(làU' 
tète  de  ce  My(l»e  >  nous  in- 
flruit  encore  moins  ,    8c 
marque   feulenieiu   <)uon 
continue  diaquf  iour  dere- 

Kéfencex  les  Touroées  du 
ylUre^les  Aâecdes  Apô- 
Cses ,  &  nue  Ton  cominue- 
xa  furqu*a  la  fin  :  mais  il  ne 
die  point  en  quel  nombre 
icoient  ces  Tournérs.  Le  Sr 
éeLaflay,  Hï/^i  &B  "^r^-n, 
iiv.  K/:  Chap,  VIL  atture 

Sue  lorfquM  fut  joué  â 
ourgesen  iç^ô.  la  reprc- 
featatjon  dura  quaianlD 
Idurs.  Aiï'fî  on  ne  trouve 
«icade  ^ofttlf  lâ-deAus  »  8c 


ron  peut  dire  de  ce  Myfte* 
re  »  comme  de  preCque  tout 
lesatrcres ,  quils  dufoienc 
tantôt  p\us  ,  de  canfic 
mtNns  >  teloA  U  ydonté  • 
okIU, commodité  des  Ac- 
teurs i  qui  rn  foAbiem  it 
nomb^  dVi^ionâ  ^ui^ 
▼ôuibient  iC  reprenoienc 
U  fuÎK  le  lendemain ,  Àc  les 
lours  Cuivans.  Si  «eux  de  lu 
P<«I]ion  »  de  la  Vengeance  » 
de  U  DtÂruâion  deTroyra» 
ÔCouelque$-<autr-s  ort  été 
quelquetbisrepréremés  dans 
les  tems  indioués  par  le  ti- 
tre t  cVft  qu  on  comme»- 
foit  d^s  lo  matin  :  on  £ai« 
loit  une  potè  luHe  midi  » 
êc  le  refte  de  U  Jonmie  (k 
repréfentoit  l*aprés-dlnée« 
G  eft  ce  qui  fut  principale- 
ment dbfervé  à  Metz  eni 
14)7'  9t  à  Andersen  1480. 
VvielciMSus ,  pp.     Nous 

Sarlerons   encore  de  ceci 
ans  4es  Remarques  fur  U 
Deftraâioade  Tfoyes. 


O  o  iiij 
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pendant  ce  tems-Ià  4»  Symon  Ma^foi 
»  lyeve  Ja  coovercure  du  tombeau  ,  m 
&  s'annonçailt  pcrur  le  M eflic ,  il  prê^ 
che  le  Peuple  de  Home  :  Se  pour  attft 
lÀehter  chyanb^éfon  crédit  »  Sati»â^ 
fojLSs  de  pàreiTs  babits.chanteies  loiiatf- 
f  es  de  cet  Enchanteur  >  dans  une  aO; 
XfXt  pîacfe  de  cctic  Viilc. 
«.  ~         * 

-  XIVRE    VII  I- 

GE  Livre  commence  par  le  Mai- 
tyre  de.iaint  Ehilîppes  Àpotre» 
iue  UFrèvS^'êHHiér^potis  ftit  attah 
jdier  à  une  Croîjr"^  &  par  cdtti  de  ùiût 
Jacques  Alpbée^  qurpréchànt  ïa  voïê 
du  falut  à  Jérufalem ,  eft  précipjK 
par  lès  Juifs.  P'endant  ce  tems-là  Fct 
tus  Prévôt  de  J'udée ,  qui  a  luccédé 
a  Lyfias ,  fait  mettre  feint  Paul  (tiijs 
^n  VaiflTeau  pour  le  conduire  à  B^ 
xne;  une  efiProyable  tempête  agite fc 
^Bâtiment  fur  lequel  il  eft  monté ,  & 
oblige  les  Matelots  à  fonger  à  leursâ- 
TCté. 

»  Icy  dtoyvent  geder  cofFres  y&aUf 
ktres  befongnes  cfnrla  mer^^Tarbii 
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2W  Theatn  fran^oîs.  44 1 
,1»  doit  être  de  deux  pièces ,  en  façon 
•»  qu'il  fe  puiiTe  romprer,, 

i,e  Navire  aborde  à  Tlfle  de  My- 
tyllainé  ^ ,  6cc-  &  enfia  à  Rome  dans  «»  Mefin  » 
le  tems  que  Néron  &  Symon  Ma^us  J^^fc '«J^*' 
fongent  aux  moyens  de  faire  p^rir  JJ»^^"*^ 
faint  '  Pierre,  Saint  Paul  va  vifîtcr  ce 
dernier ,  A  Ixii  rcnd  compte  de  tout 
ee  qui  lui  eft  arrivée  :  faint  Plenc  ca 
fait  de  m^me  ,  &  ajoute  qui!  vient 
àe  conûcrer  faint  Clément  Evcquc 
de  Konie. 

S.  P  I  K  R  R  E» 
J'ay  voulii^ 
Qu'il  ait  été  Ércfque  cflcu  x 
Faul ,  fai^ftcs-Iui  la  révérence, 

^    S.  F  A  u  L  fatum  s.  cUmffiu 

Selon  ma  pence  fciencc 
Le  fcray, 

S.    C  1  B*M  EN  Tr' 

11 4ie  le  fauh  pas* 

Ces  deux  Apôtres  vontenfuite  dit» 
puter  avec  Symon  Magus ,  qui  ne 
pouvant  réfifter  à  rEfprît  Divin  , 
dont  ils  font  remplis  ,  appelle  les  fe- 
cpuçs  infernaux. 

M  Icy  doivent  venir  d'Enfer  aucuns 
!•  JDyables ,  comme  chiens  faindz  ^ 
9  qui  viennent  à  faint  Pierre.  ^ 
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S.  F  r  B  R  R  B  ,  en  leurs  jettam  êa 
morceaux  de  fain. 
Or ,  tcncî: ,  en  Thonncur  de  Dieu  » 
En  iicu  de  venir  dévorer 
Mon  corps  ,  venet  affavourer 
Ce  pain  ,  qiie  par  Dieu  vous  préfcntc. 
Devant  rArtcmbléc  prcfcntc  j 
Et  de  mal  f*i**  tuus  gardez  {et). 

w  Tcy  doivent  tous  fen tîr  Pierre^ 
m  puis  faire  ung  exy  ,  &  s*enfuyr.  „ 

S.  Pierre  découvre  enfuite  com- 
ment ce  Magicien  a  fëduit  le  Peuple, 
en  fubftîtuanc  un  mouton  à  fa  place, 
pour  faire  accroire  qu'il  a  reflufcitCè 
Toute  r  Aflemblee  écoute  avec  étoiH 
nement  le  dî/cours  deTApôtre.  Da- 
ru  lui-même  nefçaît  que  pen  fer  d'une 
pareille  avanture,  &  s'exprime  ainfi 
fur  cet  événement. 

D  A  RU. 

Or  ci  5  &  ft  i'ay  tué  Dieu , 
ît  s  cft  fufcitié  par  fcs  àiÔtt,  , 
Je  fuis  Bourreau  ,de  Paradis  > 
A  CCS  parèllcs  le  voit  on. 


ditia  NoieintreiBAk.  omJ.    . 
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It  11  j'ay  «aé  ang  mouton  » 
anc  bien  <]u'ung  autre  laboureur  » 
fuis  boucher  de  l'Empereur  f 
Que  voulez- vous  i  c*eft  adventurc 

!  S.  Pierre  rend  la  vîe  à  xra  jeune 
lloinme  fort  aimé  de  l'Empereur  ;  & 
S  y  mon  qui  a  employé  inutilement 
tous  Tes  efforts  t  en  conçoije  une  fi 
grande  fureur ,  qu'il  fait  une  conjura* 
^iwci  piu^  puimuice  que  les  précéden- 
tes. 

m  Icy  Symbn  Magus  doit  lyre  ett 
s^  ung  Livre  que  Marcel  luy  tiendra , 
m  &  doit  faire  de  grandes  adjurations  ; 
j»  &  conjurations;  &  doit  ung  Dyable 
j*  venir  en  forme  d'ung  Chien,  &  doit 
m  être  Cerbérus  ;  &  fauft  qu'il  ait 
a»  dents  apparoiflans.  „ 

Le  faint  Apôtre  craignant  peu  la 
fureur  de  ce  Monflre  ,  lui  ordonne 
de  rentrer  au  lieu  d'où  il  eft  forti  ; 
Symon  s'enfuit  de  rage  ,  &  Marcel 
fon  Dîfciple  fe  jette  aux  pieds  de 
iaint  Pierre  ,  le  prie  de  lui  donner  le 
Baptême ,  &  de  le  recevoir  au  nom* 
bre  des  Fidèles.  On  vient  faire  le  ré- 
cit de  tout  ceci  à  faint  Clément ,  & 
latnt  Paul  prêt  à  monter  en  Chaire  ^ 
lui  demande  fa  bénédiâioiu 
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S.  P  A,u  z  àgemtâx^ 

RévécepdPcrccn  Drcu,  Clément, 
Eilia  Cité  prcfcJitr  m'en  voys , 
Et  au  peuple clpan^rc  ma  voix. 
Pour  requérir  falvation. 

S.  Czn'HEUT  dydonni/ébénédi^m 

De  Diculabénédiaion(</^>. 
Paul ,  mon  amy  ^  vous  foie  donnée. 
Comme  la  chofe  çft  ordonnée 
Par  noftrc  trcs-précieca  Maiftre. 
Allez  en  la  Cfcaire  vous  mettre, 
It  6iacs.bien  vôftrc  devofr. 

j*>  Icy  foit  Saîn(3  Paul  en  Cbaîre; 
»  &  parle ,  &  foit  Patroclus  bault  fuf 
^>  une  feneftre  fw  une  pièce  de  boys, 
^»  lequel  cherra  de  delTus  ladifte  piécr 
»  a  fa  fin  du  Sermon  de  Saintt  Paal 
J  ^?A^^'^^  «'endormant  au  Sermon 
de  1  Apôtre  tombe ,  &  perd  la  m\ 
Jaint  Paul  defcend  auflîtôt  de  û 
V-/ia|re,  &  le  reffufeite.  Ce  miracle 
git  beaucoup  de  bruit  dans  Rome; 
-ratrocl us  lui-même  en  fendtemoi. 


^t^'^.ÎSiI'onaétéfurprîs 
devoirs.  Pierre  créer  Car- 
dinaux taint  Lin  U  faint 
Cktc  ,  on  Ib  doit  être 
tncore  plus  de  ce  qu'on 
uomvc  ici,  &  apparcmiagit 


quel  Auteur OLbliamGè^ 
Pierre  ,  &  fe$  deux  Sii6 

Oém-nt    fui   te   pMD|« 
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[oage  à  Néro»,  de  qui  il  eft  fort 
:oonu;  mais  ce  Pxincp  ennemi  des 
Chrétiens,  lui  donne  un  foufBet, 
Se  le  &it  mettre  cnfuite  en  prifon 
i.vec  Bîirnabas  &  Juftu5  qui  yeujenç 
pxenÀ:^  fa  défenle. 

LIVRE     IX. 


s 


Ynion  Magusau  défefpoîr  de  fuc- 

)  çomber  dans  toutes  les  difputes 

qu'il  entreprend  avec  les  Apôtres  , 
veut  tenter  un  dernier  effort  ,  pour 
f  établir  fon  crédit  dans  Pefprit  de  Ti^ 
gnorantç  popylare ,  &  fait  répandre 
te  bruit  qu'il  vamojater  au  Ciel.  Une 
foule  de  peuple  accourt  à  ce  fpeftacle  ; 
&  déjà  Symon  eft  élevé  dans  les  airt 
parfes  Dénions,  lorjfquefàint  Piprre, 

3ui  fe  trouve  préfent ,  ordonne  à  tes 
erniers  de  laifler  tpmbet  ce  malheu- 
j-eux  Enchanteur ,  que  tout  fôn  art 
ne  peut  défendre  de  U  mort  qu*il  re- 
çoit par  cette  chute. 

M  Icy  les  Dyables  vont  prendre  le 
»f  corps  de  Symon  Magusj  &  Ten** 
fi  traynent  en  Enfer.  „ 

JNéron  voulant  venger  fa  ^nort  ^ 
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fait  conduire  en  prifon  faînt  Pierre , 
faint  Paul,  Ariftarcus^Tyton  y  $i- 
drac,  Lucas ,  &  quelques-autres.  Pro- 
cès &  Martinie;i  t  à  oui  on  les  eonfie, 
fc  convertiflfent  à  ta  roy ,  &  mecteoc 
les  prifonniers  en  liberté»  L*Ennpe^ 
reur  irrité  contre  ces  nouveaux  Chr^ 
tiens ,  les  fait  conduire  au  fupplice 
Parthb'mius  k  Nérmi. 

Ha  I  Sire  ,  ilz  font  plus  adèurez, 
Qu'oncques  pierre ,  que  j'apperceuz. 

On  vient  en  fuite  donner  avî$  i 
iaint  Pierre  que  le  Prévôt  Agrippe 
le  fait  chercher  par  tout  pour  lui  ocer 
la  vie.  Les  Fidèles  exhortent  cet  Apd* 
tre  à  prévenir  par  une  fuite  falutaire 
les  pourfuites  du  Prévôt.  S.  Pierre 
rejette. courageufement  ce  confeil  » 
mais  fe  trouvant  feul ,  il  prend  la  ré» 
fplution  de  fortir  de  Rome. 

if  Soit  faind  Pierre  à  la  porte ,  & 
^  &  doitedre  i'EfchaffauItd^Raaie 
m  près  de  Paradis  (f  r).  ,^ 


rEcbaêaut  de  R«>me  doit 
^ce  pUcé  an-defl'.>us  de 
«dui  de  Faradis.  L<H(q<io 
«Uns  on  Myftere  on  écoii 
cMigède£iire  deibrndlr  ou 


IBÇmer  quelque  perfonnaat 

'     ^ieï  ,  on  plpcoit  1^- 

utoèfedt?Oicpaftcr 


du  Ciel  »  on  pi 
jdM^utoi^fedei 
il  fce«,  (but  cdùfrdu  Pa^ 


radis.  CMI  ainil  qu*ei  ëf» 
poict  U  C^ambie  da  li 
Vierge  Marie  •  dam  kt 
Mfltér-%  et  la  CooorfMiW 
& d  riicarnaCioQ  » dclt 
limoàles  Ap4»ess*4ie*- 
I4em  pour  recevo  rk San^ 
fifpiir  diJU  tibm  él  il  It^ 
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L.'Ange  Gabriel  fous  la  figure  du 
Tîls  de  Dieu  ,  reproche  à  cet  Apô- 
tre fa  foiblefle ,  &  l'engage  à  foufFrir 
la  mort  avec  fermeté. 

••  Icy  doit  cheminer  par  la  Cité,  » 
M&  Pierre  après;  &  noia^  qu'il  doit 
W aller  près  d'ung  piHier  de  Paradis, 
9»  &  fe  attachera  poiir  monter  comme 
m  une  Afccntion  ,  &  fe  doit  couvrir 
^  à  l'entrée  d'une  nuée.  ^  „  *ies  Jmitêi 

Néron  ordonne  à  fes  Chevaliers  ,c?Mya.'*^ 
qui  font  ici  l'office  d'Archers ,  d'al  '^»;^ti'^î 
1er  arrêter  faint   Pierre  &  les  autres  ♦«*«ï^««''n«^ 

00   •  g-.         n        If  '  XMVii%   pour 

retiens,  (jes  oateilites  en  execu- n'avoir  pas 

tant  cet  ordre,  fouillent  dans  leurs pi^oaf*' 
poches. 

Le  II.  Chevalier. 

Sus  ,,cheminex  >  Maiflrc  TjtOD  > 
C'a  la  bourfe  oh  font  les  e(€Uf(. 

On  conduit  faint  Paul  à  TEmpc* 
rcur  ,  &  les  autres  prifonniers  à 
\Ag' ippe ,  qui  ordo,n ne  a  Daru  de  brû- 
ler Tyton  ,  Arïftarcus  ,  &  Sydrac. 

n  Icy  doivent  eftre  attachez  au  piJ- 
f^lon*  ,  &  qu'ilz  fe  puilîent  devaller„*?  ^îl^* 
»  en    bas  fecrctement  ,  &  en  leurs  rcii  j«,  de 

•  lieux  reboutter  entre  le  pillon  ôcX^^w^ttlTre 

•  les  fagotz  aticons  corps  faindz. ,,  \lÇ^^ 
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^voir  la    tête    tranchée    ,  pendant 
qu'Agrippe  juge  faint  Pierre  à  être 
crucifié*  Saint  Paul  conduit  au  fap 
plice  ,  convertit  fes  Bourreaux  ,  qoi, 
les  larmes ^ux  yeux,  lui  offrent  la  li- 
i>erté^  L'Apôtre  refufe  leur  fecours-^ 
&  les    prie  înitainment  d*exccuter 
l'Arrêt  de  l'Empereur.  Les  Bour- 
reaux touchés  de  fa  confiance  ,  «V 
♦VoyetUfinbéiffentqu'iivec  peine*. 

?î"vA  e^  ^  faulx  ,   &  à  chafcuri  yft  ♦*    une 
I»  fontainie. ,, 

S.  Pierre  arrivé  au  lieu  où  il  doit 
recevoir  le  martyre  ,  fuppliefon  Jugt 
de  le  faire  crucifier  la  tête  en  bas» 
Agrippe  conient  à  cette  demaode. 

A  G  R  I  P  P  Bp 

Or  fus ,  fus  nous  Iiqr  accordea&i 
Pfcncît  des  cordes ,  &  cordons  j 
De  le  lycr  on  fc  rccordiP- 
i*  Môm  dei  R  A  V  I  S  $  A.  N  r  ♦* 

**"**""'    Quant  t&  À  œoy ,  je  m'y  accorde , 
J'en  eftoyc  bien  jçcord^. 

D'aru(/). 

Par  ce  bras  feras  encordé  , 
Car  de  ce  faire  fuis  recordz. 

■ 
Xf}  u  Icy  font  après  â  |  n  Croix  la  Itfte  en  Us.  a 
jiifl^f  Sainâ  VitH9  4  1a  I    «, 

£pirHAN15# 
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Epiphane's.^ 

încordcr  le  vueil  par  le  corpz , 
Sans  plus  la  leçon  rccordcr. 

Anti  G  oNtrs. 

-par  (es  picdzlefault  concorder 
À  la  fin  ^  cjuc  nul  ne  l'oublie. 

G  e'  R  Y  O  H* 

5*ay  cy  une  corde  cftablic >     . 
<^i  y  fera  toute  propice. 

Tandis  qu'on  vient  racopter  à  Né- 
ron la  mort  de  S.  Paul,  cet  Apôtre 
paroit  au  milieu  de  la  Salle  (gg) 
&  annonçant  la  colère  du  Ciel ,  jette 
r Empereur  dans   un    trouble   fans 

égalr  ^-  . 

N  B  R  O  N-  . 

Harau  I  Dyables ,  qu'on  me  fcqueurr**  ^  Séc<Af% 

Saillir  d'icy  vueil  £ahs  demeure  j 
'  Ofteï-vous ,  je  me  ^ucil  occire. 
.  Tmij  le  tiennent.     .  . 

-  *   "'     •  -  P  A;u:r-î=K.-'  '    «'^ 

JEt  pour  ÔieU;,  patience ,  Sire , 


•    iSS  3  »»  ^^r  cloit  venît  |  ^„  par  dci^ubz  twie*  ift 
y>Taul  au  meilleur  d'euU  > 
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N  s  a  a  N# 

II  tue  fémBIe  ^le  voy  monccc 
Mon  ame  en  ane  cheminée  \ 

Paulin  confeille  à  Néroti ,  poor 

foulager  fon  mal,  de   donner  h  M- 

Jberté  à  Patroclu^,  à  Barnabas,  & 

*L.iK:as,  qui  en  fartant  de  leur  pfî- 

fon ,    vont  enfevelir  les  corps  des 

deux   Apôtres.  Peu  de   tcms  après 

FEmpereur  tournpicnté  par  fe  noiit 

mélancolie  tait  arrêter    le    Prévôt 

'Agrippe  (AA):  &  lut  demande  par 

quelle  jraifon  il  a  fait  mourir  faînt 

Pierre.  Agrippe  fe  défend  de  tout 

foD  pojflîWe  ,  &  infifte  beaucoup  for 


\}M\  Dftm fait îcî quel- 
i|ues  r*flÈ?*w»8  for  rav;in» 
ture  rfc  ce  Ptévflt  »<!«•*» 
malgré  le  (hle  grotlKf  do 
FAut^ur .  contiennent  des 
▼éricé&  sâêz  fenfiblsi.  . 

Quof  »  pourpenfer  fiull 

fur  ee  pas  ? 
^cemier  »  on  ne  le  fendni 

pas  ? 
n  eft  Ro/,  Si  Prévoftauf- 

lî. 
Xo  fera-e-on  mourir  ainfir  ? 
Cy^vande  Pbupis ,  pio- 

tefte 


^  neluy ofl-ray  Ta  tcde  r 
CM*9rop^  i)  pourfoit  cooffitf 

chef-   ' 
C'à>ieftfa^|.tt«rcQi«tet 


Te  le  VDtdroye  fties  rçmvn 
Ybk  nennf  »  il  a  oppO* 

voir.  , 

Or  fâ  •  pen(è«-vcntft«l 

le  noyé  ? 
Neooy  •  il  »  di  I»  IMT 

noyer  ^ 

ifchappenta^s  poiv  m 

rfen  af  *««  parki  t  • 

beao  dire. 

Cff^  dilbours  de  Duon* 
drdh  aui  Spc^^teun»  « 
cft  die  dans  no  *  ^^'^f^^ 
nos  anciens  cœplwolW* 
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k  haine  que  l'Empereur  porte   aux 
Chétiens,  dont  cet  Apôtre  étoit  le 
Chef.      Au    même     inftant     Saint 
Pierre  patoît  tout-à  coup ,  &  décla- 
re  à  Néron   que    la    vengeance  du 
Ciel  eft  prête  à  fondre  fur  fa  tête. 
Cette  vue  achevé  de  jetter  ce  Prince 
dans  le  dernier  défefpoir  :  plufieurs 
Àngcsfurvieqnent,  w  &  le  frappent 
1^  de  fléaux  &  autres  ballons,  m 

»  Icy  s'en  va    Saind  Pierre,  & 
M  not4  9  que  par  deflbubz  terre  doit 

m  avoir  gens  ayans  fléaux  &  autres 

,,  baftons.  ». 
Néron  appelle  fes  Domeftiques  à 

fon  Tecours  j  &  reclame  en  vain  Taf- 

fiftance  de  la  Décfle  Yfis  fa  protec^ 

trice.  ■ 

Albin  us. 

Empereur  de  bauîtc  valeur  , 
A^rez  ung  peu  de  patience. 

Paulin. 

<Ja*cft  devenues  voftre  fcience  } 

Et  prudence } 

Lb    L  ChEV  AllKHt 
Sire  ,  c'eft  une  illufion , 
Qui  en  refprit  vous  eft  venue , 
Car  Pierre  eft  mort  devant  ma  veuH. 

On  porte  l'Enapereur  dans  uae 
'  rpi; 
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chambre  de  fon  Palais  ,  6à  Albîmi» 
le  vient  bientôt  trouver ,  tenant  ua 
|)apier  à  la  main*  Neran  lui  demande 
€e  qtr'il  contient^ 

Ne  vôuixRafHlc  jà  de  f^yoiir 
Ce  que  c*cft ,  5irc  j  je  tous  jure 
-Que  c'cft'li&cUc  pfein  d'injure , 
Par  Ics'R'Qinains  feinSÏ  contre  youf» 
iï't  f$ay  qtfe  auriez  du^courrour 
"il  vous  en  V  oyicit  là  lèâturc. 

N  B  R  a'  N*^ 
Coatrc  raoy^ft^ircréâturc 
Qui  ofaft  de  monnommcfdirc? 
J^fez  cput  hault  ,  car  je  meurs  d*yrcV 
$i  au  long  Tefcript  je  n'entcndz. 
Ax  Bvi  K  US- 
Yous  obéir  en^toût  préteiidz: 
ïfcomez  doncques  ,  s'il  '^ous  plaift» 

»Teneu|  du  Libelle  diffamatoiff 
»  faid  à  rencontre  de  PEiiipereurl^^ 
n  ton  ,  pi^r  le  Peuple;  Romain  ^&  le» 
^  en  lîprè^ntè  t)ir  Te  fùfdîa  Albi* 
aûr  nus ,  comme  s  enfuf t;  »  ' 

,  A  iBiNus,  tifant 
Qui  a  déSr  f  çavoir  la  cruanhé 
^^làferWièû'',  plciû4*%4mkéè*^ 
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Lîfc  rcOsript  qui  contient  vérité  j 

Là  pourra  vcois  ce  qji*il  a  méxiré ,  ôcx.  (ti) 

Néron  /que  cette  left'ure  ,  &  tout 
ce  qui  vient  d'arriver,  ont  rendu  fu- 
rieux ,  vomit  mille  imprécations 
contre  la  Statue  d?Yfis  ,  où  ce  Li- 
belle étoit  attaché ,  &  Fa  couvre  de 
boue  ,  ordonnant  à  fes  Chevaliers  de 
fuivre  fon  exemple. 

Lis  I.  CHEVAriER,: 

Tiens  ,  Yfis  ,  farde  ton.vifage. 

liE  ÏI.  Chevâxier. 

Tenez ,  tenez  ,  vieille  foiiillardc* 

N  E  R  O  N. 
GeiSlcz ,  geûez  fur  la  p, .. .  • . 
Qui  m'aJaiffé  vilipcnfîer. 

On  femmene  enfin  dans  fa  cham^ 
hre  ,  il  fe  couche,. &  prie  les  Diar 
blés  de  !e  confeîlîer  pendant  fon  fom- 
meiU  Sathan  arrive  "«^  ,  &  lui  înfpire  «Tyoyesite 
le  deffein  defe  poignarder  r  Néron  ^^"°-^p-»'7- 
fe'  ïeVè'^  eh  cfièmîfe  ,  &  prié  fès  Che- 
valiers de  lui  percer  le  fein  :  cequ'au* 
xÀrr  d^éux  tfofe  exécutet.      ' 


^J^ i»)^  Qyôîqiï§'CC  iibtïle 
fcit  écrit  d  une  ucon  a(Tez 
fingulieie ,  cepeadanc^ibôi  ^ 
A'cn  îa^f tons  aiicnn  «pr-  '' 


le  l  eaeijr  à  rôriginaî  ,  <ïU 
rioBc^* 
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N  B  a  o  M  tient  Une  effet. 
Ha  Djrables  daittpncx 

De  toutes  parts  vers  moy  Tenez , 

Venez  à  ma  fin  rnalheurcufe: 

Efpéc  >  foys  moy  iigoujccufc , 

Donne  coft  fin  y  par  grant  fuccur 

A  Néron  le  ponre  Empereur  , 

Le  trifte  inreâ  &  dquioureux  % 

Le  malheureux  des  malheureux  : 
Le  fans  pcr  des  mal  fortunes  • 
Le  defefpoir  des  forceocz. 
Dyables  »  puifqu'il  fault  que  je  meure,' 
Accourez  ,  ne  faites  demeure  j 
!»  Il  Te  tufeV   A  vous  fuis  >  à  vous  je  me  donne  \ 
Et  le  corps  &  l'amc  habandonne 
A  jamais  >  pour  vodre  préfent. 

S  A  T  H  A  N  ,  ffïïtmvt  t Ame  de  Nitnvi 

Enfer. 
Lucifer ,  terrible  Serpent, 
.     C*eft  TAme  du  faulx  Encreur 
Néron  9  &c. 

»  Icy  fe  fàxOt   tempefte  en  Eo- 
.  »  fer  »» 

Marcel  vient  trouver  fkint  Ch» 
jpenc,  pour  lui  raconter  le  martyre 
des  Apôtres,  &  tout  ce  qui  efl  ar- 
rivé depuis ,  mais  le  fitint  Peit  loi 
(dit  qu'il  a  tout,  appris» 
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C  X  b'm  B  N  T. 

i  ttoas  retirons  à  r£glt(e , 
.endaos  grâces  ,  &  fansfainâife, 
lions  faire  noftrc  Oremus^ 
Kancaiu  Te  Deum  Umdammt. 

»  Et  fe  doit  commencer  le  Tf  iSeum 
»  en   Paradis.  (  kx)  ^ 


I  ^^)  la  plfiMrt  ées  tiu  I  aoît  le  Tt  Dtim ,  it  Icf 
neones  Pièces  Draniaciquef  |   Orgues  hc  les  SpeAnmit 
fe  tAminpieot  ainfi.  l*Ac-  1  acjiievoitni* 
ma  ^fiï  fiiûflbii  cBioAr  i 
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:An.i4Jj.LA  DESTRUCTIO>l 
DETROYESC*). 

SI  Ton  ignore  la  vie  de  TAuteiir 
de  cet  Ouvrage  ,  on  fçaii  au- 
moins  fort  véritable  nom  >  &  le  joui 
propre  qu'il  Ta  comnnencé.  C'eft  ce 
que  nous  apprend  un  Manufi:r]t  (i) 
de  ce  Myftere  écrit  neuf  ans  après  fi 
compofition,  du  vivant  même  (^) 
de  TAuteur  ,  à  la  tête  duquel  on 
lit  ce  qui  fuit,  w  Cy  s'enfuit  l'IP 
y^  toire  de  la  Deftruàîon  de  Troyc 
»  la  grant^  tranflatée.de  Latin  en 
»  Franchois,  mife  par  perfonnages, 


{A  Du  Ve/dîer ,  p.  170. 
«le  fa  Bibl.  Françoifé  parle 
4*un  1-Wrc  intitulé  „  ta 
,»  Defiruâion  de  Troye  la 
a)  Grande  1  Abrégée  en 
,1  Rime  ,  mais  comme  il 
ii*a)oute  rien  de  plus ,  nous 
ne  pouvons  juEcr  fi  c*étoit 
un  Myftere  ,  abrégé  de  ce- 
lui-ci. 

0>)  Biblioth.  de  Sorbon- 
lie>in.fol.fuK  papier  ;  ^i 


nou$  a  écé  commuoiOBi 
par  M.  Salmon^bljotiié- 
quaiis  de  cette  Maîfon. 

(c)  On  trouve  ces  iMtt 
à  la  fin  de  ce  Manuldiu 
„£xp/iVir  laDéftniâioB^I 
„  Tcoys  la  Grand  «efcdili 
»,  de  la  main  Médire  Tnai 
^Gerieviere  TaJi  rofl  Ull*. 
„  LIX.  le  XXVm.  jou 
««de  Sepcembre^n  Sjpéj 
f^  CtnrneT$. 

n  compoféf 
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»  compofée  parMaiftre  Jacques  Mir- 
•  lec  çiludiant  es  Loys  en  TUnivcr- 
li  fite     cfOrleans',   commencée    Tah 
I»  mH- quatre •ceiw-citKjuante,  le  Il^i 
»'}PXXi^  du  «rvoU4çfSe.pte«)bre!»  >>  *  .j^Ccd feirogi 
Ca  •MyftfeT^'4!vp^en  quatre  Jour^rriiLfed'„"s 
nées  ,    peutj  eoii'te>iir.  environ   qua- J,"  f^^^°"'i^ 
rante-mille  wnjà)\Conïm^  le  Poëcc,  »4V8, 


,  {d  )  Quoique  ccMy^err 
tte  foit  ni  te  pluç  ciMirux  , 
pi  le  mieux  V «fi fié  de  tous 
ceux  dont  iious  parlons  ce- 
çcndant  c'eft  celui  dont 
on  trouve  le  plus  d'Edi- 
tions. La  plus  ancifilnc  clt 
in  fol-  gothique  ,  /î-ti'^.  de 
M,  Barre  y^uditeHr  des 
Omptei  à  la  dernière  page 
duquel  on  lit  ceci.  ,  Cy  h- 
„m(l  riftoire  de  la  DcC 
fttTuGtion  de  Troye  la 
wGtant,  mire  par  perloa- 
>»  nages  par  Maifttc  Jac- 
M^wes  Milet.&im^naice 
►cà^Paiis-  par  Jchv^  Bon-; 
ri  honjrne  ,  Libraire  QC  1*0 
irnvverfitc  de  Paris  le  vu. 
A  de  May  mit  quatre  cens 
i$  quatre-  vingtz  flc  quatre.-  » 
*-  Nous  apprenons  par  la 
lettie  ;que  M.  Bectrand 
Avocat, au  P.irlpment  de 
Bretagne  ,a  ru  la  .bon té  de- 
»ous  adrelier  par,  la  voye 
duMert  lire  deFrance,A'/«r 
f^î^re  de  VrAnçe  ,  pffeT^brc 
VT%à..-l.  V'-ûi.p,  i6o<.  qujl 
»  eâttc  frs(cnains  un  E'Xesn  , 
^(It  ,  Edition, de  Lyof 
1«  4.contenai  14*0.  pl^cs: 
%  W£n  duqtif  I  niiÂit.  )t  Cy 
>t  o#iA  Aav  Dcftriiaion  d  • 
ïiTioye'la  Gram  ,  taiic 

,    Tome  II* 


I»  par  peffonnages .  învpd-* 
.,  mée  à  Lyon  par  Maiftre 
1,  Guillôi  le  Roy.  Fince 
>>  Tan  mil  cccc  quatre- 
>,  vingts  &  V.  ,, 

La  iroificme  Edition  ,  qui 
CK  en  n.cme  tems  la  plus 
bsllç  ,  eft  in-fol  |;<.thique  , 
contient  î05>.  feuillets  ou 
4'  8  pages  à  deux  f  olonncii 
oc  h  Hit  aurfi-M  Cy  finH^ 
.  > I  rUloire  de  la  Deriruaioii 
.idc.Troye  la  Gram,  niife. 
>>  par  p^rfonnaigcs  pat 
uMaiftre  Jacques  MiletL^. 
M  cenciéës  Loys ,  &  impri-  • 
•„  (pce  à  Paris  le  huycirlme 
,>  jour  dï  May  ,  par  Jehan 
>,,  Driart  Impriniiur  ,  a 
',.r£  Il  feigne  des  tiois  Pu- 
> scelles  î  Tan  mil  quatre 
,,  ctns  i quatre  -  vmgiz  ÔC 
j.  dix  huitj  i,  ^>W,  dH  Roy^ 
On  y  voit  au fli  deux  Exem- 
plairrs  ,  ï'un  fur  '  vclm  ^ 
avdc  de  très -belles  nunjj^-  . 
tures  i  .&  l'autre  Uir  papier* . 

L'Auteur  de  I^poîlille,, 


«lui  tïiii  h  fi  ri  de  U  Lettre 
de  M.  B  rtrand  .dont  nout* 
venons  de  \>^ï\çt  ^  Mercure, 
de  France^  récemi/.f^^^,  t^ 
Vot,  p,  1609.  nous  indiqua  ( 
uncquatriciiieEdition faite  » 
à  Lyon  en  itoo.  pat  Mat* 
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à  la  rcferve  de  quelques  traits  pris 
d'un  Livre  intitule  Hiftoircs  de 
Troje,  afuivi  Darcs  Phrygien    (r) 


thieuHufz.  EtaMtequM 
s'en  trouve  an  ExcmpUtrc 
rfans  \a  BiWUoihéquc  de  M 
le    Marquis  de  CaWterc  : 

nant  à  l'Auteur  de  cet  Oa 
vrage  le  nom  de  Jean,  puil- 
que  nous  avons  pro^jVi 
ou'il  pottoit  celui  de  Jac 
^ues.  Peut- être  que  cctr 
ïdition  lemarqtie  ainn  ,  oC 
çn  «  cas  cUe  eft  fautive. 

On  en  trouve  autfi  ufit 
in-4.  gothique ,.  imprimée 
,,  à  P,ir»sle  ttoiziefme  jour 
„  d'0<aobre  Vm  mil  cinq 
„  can^  et  iTuyt .  p^t  Michel 
„le  Moir  LbraircJ'iieen 
,»ran)verrtté  de  Paris  , 
..dcmourant  en  U  grant  tue 
^,  S.  Jacqu:**  ,  irEnfeigri^ 
,,  de  la  Rose  Blanche 
„  couronnée    t,   ^tw,  iU 

la  dernière  Edition  oli  le 
trouvenc  quelq«»es  change- 
Oïcnseft  deM44./cft  un 
in -foï .conta nant  i»t  ^^oih 
Jets  caraâeres  Romains  : 
ioni  voici  le  titre.  ,,  L» 
„  Peftruaion  de  Troyr  U 
..Grant  î  le  RaviR*mcm 
„d*He'eine,bia  pair  Pa- 
„  lis ,  A'eKandire  ,  compo 
,.  fée  en  Rithme  Fran^nifc 
..par  Mdiftre  Jehan  df 
>,  Mehun  ,  premier  Invcn 
„tcuidî  Rhétorqurfrjn 
„  çoirc  t  tvcc  les  Proii-Hes, 
„>Jub;eilfS.âC  Vertus  du 
„preuï  Heaof,la  Dam 
„  nable  Trahifon  cofiimif' 
„  par  les  Grecs  i  la  Do''. 
f  »  aipûoa  de  F^xtone  mo- 


,>  bile  5c  inftabh  ;  à  U  vi- 
„  rite  nouvellement  levrul 
,»5cc'ur  gce,  Se  tr^^-dili- 
,  gemment  treduiâe  e^ 
»>  vr^iye  Langue  Fran^oA 
.,  hiflonced  HiftaiiCÀiiifli 
,,  vellcs  ,  contcnintrs  OK 
„  tietemettt  Icj  faiâs  és 
,  Troyans  fiC  Gregeoâfc 
,,  Oii  les  vend  à  Lyon  cha 
..Denys  de  Harf?   it44« 

, Fin  de  \a  D«*tnA« 

,,  tion  de  Ttoye  la  Graot* 
„mife  fnRirhmfFianr^*- 
„  de  félon  le  vray  ,  ni _ 
,,  née  par  pcrfotinaiges 
„  de  nouveau  tîh-'' 
„  gemment  rcveuc  &l 
,,  rigéc  .  inriprimé  à  11 
,,  par  Dînys  de  Harfv.l  — 

L"Impr!m«urtrooipé  pH 
qurtqiie  ManuK  rit  t  où  h  a 
pcut-ct'c  trouvé  ce<  érOÊ 
lettres  J.  M. a  crâ  ap^are^i 
mrnt  luje  Jenan  de  M":«#, 
Poirte  piu5  co'^mi  qtK  Jj 
qucs  M  lift  t  ^oit  Aur 
Je  cri  Ouvrage.  Dti 
dier  «  qui  ne  cooaoL. 
que  cette  Edition  #  eft^'* 
bé  dans  U  mittn 
pag,  *7*.  de  fa  0il— 
Franc,  mais  U  Crôii  m 
Maine,  p.  x^t  quieapc# 
rédoit  un  Manufciïi  fil 
évité  .Cependant  enpatUM 
do  Jean  de  M-un  i^^i 
pag>  147*  oubliant  cr^^ 
vfimic  de  dire ,  il  atn  km 
à  ce  d-rnierU  D.ftruétiM 
de    Tîoye. 

(  r  )  D  oK  Oj vrates  po»- 
tfQtle  jioaidtotrAùtcit 
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d»  Théâtre  François.  J^6  y 
^  Auteur  fort  connu  ,  &  dont  il 
ji'a  fait  quelquefois  que  corronDpre 
ou  eftrapicrles  noms  propres)  nous 
nous  étendrons  peu  fur  cet  Extrait* 


I*an  en  Profe  Latine  ,  qwe 
I*oO  donne  Pour  une  Tra- 
duâion  de  Cornélius  Né« 
■•s  t  fie  i'aucfc  un  ^oUta^ 


en  VI.  titres  ,  que  ron 
C^ait  ê(re  de  la  compofiûon 
dcjoleplilicanyc* 


Qqij 
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.     PREMIERE 

J  O  U  R  N  E'  E. 

PRiam  voulant  r'avoîr  fa  Sccw 
Exione  (  i  )  retenue  p^r  Thé- 
Jamon ,  ordonne  à  Anthénor  d'aller 
icn  Gr^ce^  demander  raifon  de  foa 
enlevem^.  Cet  A mbaflfadeur  abor- 
de à  Mantfe  Vrlle  Capitale  des  Etats 
-jfi)péiée*  ^^  Pelleus  (2)  enfuiteà  J4/44ii»f, 
~de-là  à  Th^e  féjour  de  Caftor  & 
{O  PoUux.  de  Pollps  (3)  &  enfin  k Pille  (4)cha 
u)  Pylps.  jç  yieux  Npftor;  &  ne  pouvant  rien 
obtenir  d'aucuns  de  ces  Princes,  il 
s'en  retourne  à  Troye;  pour  le  coo- 
foler  un  peu  du  mauvais  fuccès  de 
cette  Ambaffade ,  Paris' raconte  à  foa 
père  qu'au  Printems  dernier,  un  Vcih 
driedy  après-dîné ,  il  avoit  eu  envie 
d' aller  à  ia  chaife ,  &  que  s'étant  ég^ 
té  dans  les  bojs ,  il  avoit  apperçû  ]ih 
non  i  Fallas^&  Vénus ,  &  Mercure 
auprès  d'elles,  que  ce  dernier  lui  avoit 
ordonné  de  la  part  de  Jupiter,de  juger 
>de  Ja  beauté  dts  trois  Ùét^es^  Vw$ 
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joâtequ'aprcs  avoir  balancé  quelque 
ems  ,  il  avoit  enfin  décidé  en  faveur 
le  la  Mère  d'Amour,  qui  lui  avoic 
rromis  la  plus  belle  femme  de  la  Gre- 
e  :  &  comme  i  continue- c- il  ,"j« 
ompte  fort  fur  la  parole  de  cett^ 
Divinité ,  &  que  je  me  veux  venger 
fes  perfidies  Grecs ,  j  ai  ré  fol  u  de  paf- 
'er  dans  leurs  Provinces.  Priam  tranf- 
:>orté  de  joye ,  fait  équipper  un  Vaifr 
Feau  à  fon  fils  y  qui  arrive  bientôt 
ians  tes  Etats  de  Meitelatis  ,  daAs  le 
:ems  qu'on  célèbre  ha  fête  de  Véntis 
Cythérée.  Paris  va  à  fon  Temple  &  y 
offre  cent  écus.  Hélène^ s'y  rend  auffi. 
Et  fenfibleàTamourdu  fils  de  Priam, 
elle  fe  laiffe  enlever  par  ce  dernier,qui 
la  conduit  à^  Troye.  Cithéus  vapaf 
ordre  de  Menelaiis  à  Athènes  avertir 
le  Rjoy  Agamemnon  ,  qui  mande 
auffitôt  les  Princes  de  la  Grèce  (/). 

Achilles  ,  Patroclus  ,  Diomedés  , 
UUxès  ,  Neftor  ,  &  les  autres  arri- 
vent  en  foule  à  Athènes  *.  Un  Mar-    »  rAuteut 
chand  Troyen,  nommé  Sentippus  ,  î"?5f^*;nf e% 

la  Capitale  du 
-  Royau   mo 

fi'Agamfm<« 

À  *?•  ^^^^^^^  îâ  iDiKhe  f  C'cft   ce  qu'on   ol^fervoit 
Jîi^'incM  Grecs ,  les  Afe-  |  encore  dans  toutes  les  P<«- 
"^«^.  ou  Jofieurjd'jnf-  j  fis  ,  où  lès  Aûcurs  ccftticm 
wumcns  ,  U  les  Orgues ,  \  de  parler. 
»»«fcnfc    les  Speôateuxi.* 

Qqiij 
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qui  demeure  dans  cette  Ville  ,  en  fijtl 
dans  le  moment  9  &  court  portereÂ^ 
te  nouvelle  à  Priam  ^  qui  auflitôt 
mandedes  fecoursde  tous  cotez.  Ce- 
pendant les  Grecs  font  offrir  par  Cai- 
cas  un  Sacrifice  à  rYdolle  A  polio  (^ 
n  Cy  finit  la  première  Journée  de 
9,  la  Deftrudtion  de  Troye  la  Grant.  ^ 


I  ^  )  la  prière  récitée  par 
Caicbas  >  cil  dans  le  tréme 

foâc  de  ttUe  9Ue  fait  le 
»[and  Pt£tre  de  Jupiter 
dans  la  féconde  Journée  de 
ûime  Barbe  9  &  n*ell.(|u*Hn 


coinpo(i  de  mocs  Gcea  A 
HIbceux  ,  la  piÉpait  de 
i'inTemion  de  TAuM  « 
ou  pris'dulUtuCi  de  !% 
iUGî* 
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SECONDE 

J   O    U  R  NEE. 

j»  •^  y  commence  la  féconde  Jouf- 
»  V-/  née  de  l' Yftoire  de  la  Dcftruc- 
M  tien  de  Troye  la  Grant.  „ 

Falamede  prend  congé  de  fon  père 
Natulu^*  ,  &  va  joindre  les  Grecs  qui  »Naupiîuj. 
font  campés  devant  Troye.  Protéfi- 
làUs  perd  la  vie  dans  le  premier  com-^ 
bat  ,  dont  l'avantage  demeure  é|;al 
entre  les  deux  Armées.  La  viftojré 
demeure  enfuite  aux  Troyens  >  Hec-* 
ter  tue  Patrbclus.  Le  Roy  Cédiron 
tombe  fous  les  copps'du  jevine  Troïl- 
lus  ,  &  Thoai  eft  fait  prifénnîer.  Ba* 
fàac  9  un  des  Soldats  de  ce  dernier , 
vient  inftruire  Achillcs  de  la  mort  dé 
Patroclus  ,  &  du  malheur  arrivé  à 
fon  Maître.  Pendant  que  les  Grecs 
confulcent  les  moyens  de  fe  défaire 
d'Heôor ,  Priam  de  fon  côté  veut 
faire  pendre  te  Roy  Thoas  ;  fon  Con- 
feil  empêche  cette  exécution.  On , 
donne  un  troifiéme  combat  Achilles 
tue  Fhilemenis^i  &  Diomedés  bleflei*  Prièmeiie. 
Qqiiij 
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mortellement  Sagittaire  Solcfat  d'E- 
piftropus  Roy  allié  dePriam  ;.  Mé- 
nélaiis  fe  bat  en  duel  avec  Paris  ,  les 
deux  partis  lè^  féparent;  &  Antfic- 
lîor  demeure  prifonnier  des   Grecs. 
Agamemnôn  prêt  aie  faire  mourir, 
en  ëft  eiïi péché  par  les  remontrances 
de  fon  Confeil,  qui  conclac  uAaoî* 
xnement  à  demander  une  trêve,  que 
Priam  accorde. 
^x  Lors  fe  fera  paufe  pour  difner(*).» 
Calcas  vient  trouver  Agam^mnon, 
&  le  prie  que  Briféïda  fa  fille  prifoû- 
Iiiere  des  Troyens  fojt  comprifedans 
réchange   d'Anthenor  avec  Thoas» 
Après  bien  des  conteftations,  le  Coa- 
{éX  de  Troye  accepte  ces  conditions; 
&  ramoureux  Troïllus  eft  obligé  de 
conduire  lui  -  menue  au  Camp  des 
<5recs  la  l?elle  Briféïda ,  dont  il  eft 
tendrement  chéri.  Ces  deux  Amans 
fe  quittent  les  larmes  aux  yeux.  Dio- 
mede  prend  partaux  douleurs  delà 
fille  de  Çalcas,  ôc  bientôt  devientfon 
Amant.    Dans  un  combat  que  les 


(l>)  Comme  ces  Jour» 
nées  font  fort  lons^es ,  5c 
ou'on  vouloit  Tes  reprc- 
lenter  dans  le  jour ,  on  fai- 
foie  une  pau(e  i  qui  durcût 
dtpuUeiav^iran  midi  »  hii- 


qnes  vers  les  deux  heom  » 
que  le  S(kâacle  recooi* 
inençoicCela  fervoitidorw 
ner  le  loi6r  aux  K6aa%%  8C 
aux  Speâateursdepf«î4il 
4eurs  repu»  ) 
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Srccs   livrent  peu  jde  tems  après  aux 
rroyens ,  ce  Prince  arrache  Tépée  de 
X'roïnus,&  renvoyé  par  fon  Séné- 
chal à  cette  nouvelle  Maîtrefle  ,  qui 
lui    promet  une  fidélité  inviolable, 
tAchilIfes  tuë.Margariton  ,  bâçard  de 
Prîam  ,  &  Bbuetes  Roy  de  Breton- 
nie.  Heftor  fort  des  portes  de  Troye  » 
tuëProthenor,&  combat  avec  Achil- 
le s,  qui  le  blelTe:  le  fils  dePriam  com- 
bat enfuite  contre  A  jax  ;  &  pendant 
qu'il?  fe  repofent  pour  reprendre  fia- 
leinç,  Achîlles  vient  par  derrière  Hec« 
tor  f  &  le  tue.  On  porte  le  corps  de 
ce  dernier  à  Troye  ;  &  Priam« pleure 
cette  perte ,  qui  le  fait  rcffouvenir  de 
celle  defpn  fils  Ganimedes  (i)  que 
Jupiter  a  autrefois  enlevé. 


I»  )  Un  Auteur  capable  |  Caîchas  ,  peut  bien  croue 
4e  iaiie  BâCéïde  fille  de  1  Priam  pcze  de  Canymcdc. 
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TROISI  E'ME 

J  O  U  R  N  E'  E. 

AChilles  profitant  de  la  trêve  de 
trois  mois  accordée  entre  les 
deux  partis  ,  va  voirie  AiperbeTom- 
beau  que  Priam  vient  de  faire  élever 
à  Heâor ,  &  prier  en  même  tenas  les 
Dieux  pour  rame  du  défunt.  He- 
€ube  fuivie  de  Polyxene,  de  Créiîû , 
d* Afcanius  ,  &  d'And'romache ,  arri! 
ve  auHî  dans  te  mêniie  deflfein. 

i>  Lors  doit  aller  Achilles  parmjr 
M  YEglife  y  8c  paflTer  trois  ou  quatre 
ji  foyz  pardevant  les  Dames ,  &  en 
j»  regardant  Polixene  du  coing  de 
a»  Tueil ,  puis  fe  tire  à  part.  ^ 

Le  Héros  épris  des  charmes  de 
Polyxene  ,  envoyé  Bafaac  pour  la  de- 
mander en  mariage  à  Priam^  Ce  Rojr 
reçoit  l'Envoyé  d' Achilles  avec  poli- 
teflfe ,  &  cependant  fait  marcher  fes 
Troyens  contre  Palamides»  qui  vient 
lui  préfenter  bataille  à  la  tête  des 
Grecs ,  dont  il  fe  trouve  Chef,  uns 
qu'on  çn.f];ache  la  raifon.  Troïlius 
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^renverfe    Diomedès  ,    &   Palamî* 
«les  t^eiTe  mortellement  Déïphebus. 
IPriam  ,  pour  venger  fon  fils  ,  fait 
romber  ralamides ,  que  Paris  achevé 
d^un  coup  de  flèche,  Achilles  crai- 
gnant Déïphebus ,  fe  retire  ;  mais  la 
ixiort  de  ce  dernier  le  raflurant  >  il  re- 
v^icntau  combat;  Tes  Myrmidons  en- 
tourent TroïUus  9  &  donnent  le  tems 
'à  leur  Maître  de  lui  enlever  la  tête, 
qu'il  attache  anfuite  à  la  queue  de 
fon  cheval.  Par  une  pareille  lurprife  , 
il  ôte  la  vie  à  Ménon  ^.  (k)  «McmAon.- 

n  Paufe  pour  difner.  » 
Priam  ,  lous  prétexte  de  donner  fil 
fille  Polixene  en  mariage  à  Achilles  ;  ^ 

le  mande  dans  un  Temple^oùil  le  fait 
cnfuiteaffaffineravec  Archilogus*  fils  *  AuiilocliM. 
de  Neftbr  ,  qui  l'accompagne.  Hé- 
lène 9  par  fes  prières  y  empêthe  les 
Troyens  de  jetter  les  corps  de  ces  deux 
Princes ,  &  les  fait  rendre  aux  Grecs. 
On  donne enfuite  un  combat,dans le- 
quel Paris  &  Ajax  fe  donnent  mu- 
^  tuellement  la  mort. 

Ci()Nos  incîem  Fran.  i  provenu  contre  Homère,  Ic 

SisipartiCimdesTfOyeni,  1  fon  Héros ,  éft  plus  favof«r 
(iitilsfecroyoiemdsrcen-  ble  i  ct^lernier  ,  fie  ne  lia 
dus»  ont  codiours  parlé!  impute  pas  de  fi  lâches  tjra« 
défavantageufenacnt  dcf  j  hiforn.  Vêjel^DtmChrjfêft 
Gréa  leurs  ennemis.  Dion  OtMf,  X/«^ 
Ckyibftooit  »     «luoiiiMil 
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ç««?  ?4*îM  l%*î?.- îi**5îft*»«^ 

au  ATRirME 
J  OU  R  N   E'  B 

MEçélaiis  va  chercher  chez  lÀ- 
comedès  le  jeune  Pirrus  ,  qui 
arrive  air  Camp  des  tîrecs  ea  mêrac 
tems  que  Patithafrlée  vient  au  fecoors 
de  Priam.  Cette  Refine  fait  pri(oiï- 
nier  Ajax  fils  de  Thélamon:;  heureu- 
fement  pour  ce  dernier,  Diomcdés  le 
délivre.  Pour^'en  venger,  Pantbafi- 
lée  fait  çomber  Ménélaiis  &  Pirrus, 
&  fauve  la  vie  à  Polkfaînas  ,  queleJ 
Mirmidons  font  prêts  de  maflacrer: 
mais  bientôt  cette  Princeffe  fe  voie 
environnée  par  ces  Soldats,  &  Fie- 
105    kit   fait   perdre  la  vre.    Priam 
pleure  ,   &  s'arrache  la  barbe  ;  An- 
chife  ,  Enée  ,  Anthenor  &  quelques 
autres  tâchent  de  l'engagera deman-» 
der  la  paix  :  mais  en  vain ,  ce  mal- 
heureux Roy  rejette  leurs  confeils: 
ce  qw  irrite  ces  Princes  à  un  tet 
point,  qu'ils  complotent  entr'euxde 
iivier  la  Ville.  Calcas  donne  l'idée 
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xlu  fameux.  Cheval  de  bois,qu'Apius**Ep^*» 
4fe  charge  de  cofiftruire.  Priam  con- 
ifent qu'on  le  falTe  entrer  dansTroye  ; 
é8c    les  Grecs  par  ce  njoyen  s'étans 
»eiid.u5  roaîcres  de  cette  Ville  ,  en 
maflacrent   tous   les  habitans ,   fans 
épargner   le  Roy  même.   Polixene 
cftfacrifiée  fur  le  tombeau  d'Achilles; 
Hecube  devenue  furieufe  parce  nou- 
veau malheur,  fe  jette  comme  une 
infenfjée  fjjr  Ijcs  Grecs  ,  qui  pour  fç 
déjîvrer  de  fes  morfuVes  J'affpmment 
3l  coups  de  pterre^  ,  &.  enfev-elilïent 
ion  corps  dans  1  Ifle  dé  Pleur..  Lorf- 
que   les  Gnecs  font    prêts  à  s'em- 
barquer, Ajax  s'appyyantfur  les  feiv 
vices  qu'il  a  rendus ,  demande  le  Fa-» 
ladfn  *  ,  que  Ton  accorde  cependant*  Palladim»» 
à  UHxès.  Aja'îc  va  fe  coucher  dans  (a 
tente  ,  en   exhalant  de  (/)  grandes 
fflenaces  contre  ce  d^rni^r.  Le  len- 
demain   on    le    trouve    mort    dans 
fon  lit  ;  &,Ulixès    craignant  d'ê-' 
tre   foupçonné   de  cette  mort  pré- 
.cipitéje  ,    s'enfuit  la  nuit   fuivante. 


il)  L* Auteur  oiTt>tîant 

^  que    fuivant  Dar**  Ph»y- 

^en  f  lia  fait  pét\r  AMX 

par  la  main  de  Paris  »  \t 

hâ^  revivii  dans  cette  IV  « 


Îournfe  ->  U  Ct^on  T>\Ôf$ 
e  Ciete  î-fvre  VI  attiibu^ 
fa  mort  aux  twhifons  d'U» 
lyflc. 
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Agamemnon  ordonne  aux  Princei 
qui  ont  livré  la  Ville  de  Troye  , 
de  forcir  promptement  du  Pays  ;  & 
remonte  dans .  fes  Vaifleaux.  £née 
s'embarque  pour  Tlcalie  &  Anthé- 
nor  fait  voile  vers  les  Ifles  des  An- 
glois(i»)« 


I  «f  )  Nboi  M  pouvons 
nons  dirpenfer,  eo  finiflant 
ctc  extrait,dViioOrerlâ  Noie 
^i  fe  trouve  à  la  fin  du 
Manufcrit  de  la  Biblioth. 
de  Sorbonne  >  donc  qous 
avons  déjà  parlé.  Elle  plai» 
ta  >  Tans  doute  »  par  la  6n 
giilarité  des  faits  quelle 
nous  apprend  %  9t  que  Toa 
cfcerdieroit  vainemcot  au» 
tie  part.  La  v<nci..  >i  Le 
»Siéce  que  les  Grégeois 
»*  tindrem  devant  Trove  la 
»t  Grand  i  dura  par  Te/pare 
9»  d-  X.  ans»  IX.  mois  »  9c 
nVUl.  iQwt  iUfuk 


f>  de  fent  mott  mt  de 
f>  Tfoye,  comme  de  Cieoi 
91  la  Tomme  de  XVII  ■* 
„le,  XVII  mille.»  IX 
„  ceas  i  Se  y  avoit  eala 
„  Ville  de  TfOf  XXXU 
f  »  Rois»  CmH  \r  Rov  Pn«5 
oqtii  cftoit  Scigaear  df 
•>  cous  s  «c  devant  teoMC 
,»le  Siég'ï  y  avoit  LX 
»»Rois  »  donc  AiaïuBM 
•»iK»n  eftoic  le  Goavtf- 
,,neur  H  pf incipal  J«" 
•»  d'ffus  %  de  avoit  ladiâi 
M  Ville  XL.  lieues  de  kiai 

»,<cvui.ati»gpi„ 
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M  Y  s  T  E  R  E         An.  i4tfj. 
DU     T.RESPASSEMENT 
NOSTRE-DAME(^). 

#»  i^tre  Dame,  laquelle  fut  vifitéc 
»  par  l'Ange  G<ibriel,  &  clamée  des 
55  Anges.  « 

Dieu   le  Psrb« 

*  Doulce  Marie ,  Vierge  Dame , 
Rojne  de  Paradis ,  &  Dame  » 


<  «  )  Ce  Mynere  ,  qui 
•*a  iamais  paru  impriih^  » 
•'a  de  recommandab  e  ^tit 
£1  rareté.  On  ignore  la 
datte  de  fa  compofirio(i 
&  de  fa  première  R(^pfé(en» 
fatioD,  en  cas  qt]*if  en  ait 
tu  I  ce  i|ue,iHii»  n'trferions. 
•fli'rer.  11  eit  cependant 
certain  qu'il  luf  tfimyôib 
▼ers  le  miltea  du  quinzième 
Siècle.  Ce  qui  nouilr  piov- 
y^  •  eft  que  la  copie  tna- 
Bnferite  qui  nous  en  a  éc^ 
communiquée  àtaBiblk>th« 
du  Roy  ;  oc  qui  en  mine. 
Cemseft  la  feule  dont  on  aie 
coônoiflance  >  eft  fuivie 
f  «Hi  nciit  l^oëne  écrit  di 
n  at&ne  niain  t  dont  Voici 


Bée^  qull  fut  compoiîl* 
,.  S'enfuit,  «ne  eacel.ente 
••Méditation  dtstoiirn  ta9%, 
*,  lamentations  »  ÔC  conn* 
»,  plaiQâf><  qu''  faift  b  glo« 
».  rieufc  Vierge  Marie ,  det 
••  peines,  doleurs  >  Mort  8C 
..Hatlionque  fot}ffri'ft  pout 
,»  nous  Noftre  Rédrmp* 
.,teur»fon  tvl  -  cher  Bo» 
,,|ant  :  compofé  par  unf 
>,  Cbartrruc  de  mis  n*jl 
••  eitéres  de  temp.< ,  c*eft  af- 
••favoit  miiCCCCLXIe 
••huit.  *•  Ce  Myftere  a« 
„  refte  rft  ia  4.  conienanc 
••  I).  f'ïfiillecsou  itf.pa)^ 
»»  i  1).  vers  chacune  :  H 
„  pcuf  avoif  «11^09 1«0^ 
•iVCrfoa 
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Dieu  ion  Fiîx  à  toy  Ce  m'^nvoyc  » 
Et  di<5^  que  de  rien  {ic  fcfmojrc 
Des  chofefi  qu^Ju^eyc  parler.  ^      ^ 
Je  connoift  ta  vie  finer 
Èft  ce  monde  ,  plam  de  difcotiri^  ^ 
Ta  n*y  feras  plus  que  çrpis  jour$  , 
Au  tiers ,  tu  te  ordonneras , 
Eià  cduy  trcfpafleras 
De  ccftuy  monde  indurabic  : 
Ercpdras  Royaulmc  pcrdur^i^Ic. 
Je  t'apporte  ceftuy  rameau 
De  Palme  ,  lequel  cft  moult  beau  : 
De  Paradis  jç  te,  Tapportc  5' 
Et  te  dis  ,  quant  eu  fctas  mprcc  » 
Devant  toy  porter  le  feront 
tcéApoftrcs qui  la  feront,    ; 
Affû  d(:  ton  corps  importer. 

M  A  Jl  I  E. 

louéfoît  Jéfus  mon  Joulx  Seigneur  , 
Ënteivs  à  liQoy  ,  mon  loyal  amy  ^ 
tt  trè^chcr  Amour  ^  je  w  wy^c    > 
Les  ApoAtes  fay  affembler  > 
Et  que  foy ent  à  mon  Trcftaflcr. 

la  Vierge,  pen^ant^'e^temfc^làprAo 
C  tcur 
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teur  (A)  annonce  Tarrivée  des  Apô- 
tres. 

S.    PlK  R  RB. 

"Danflc  ,  je  te  vucil  demander  s 
D is- nous  pouf  quoy  nops  a  mandei£ 
Si-*toft  venir  en  ta  maifon  ? 
Dis^Bou^  fi  c*eft  pour-trayfon  î 

La  fainte  Vierge  leur  dit  qu'elle 
ne  craint  rien ,  mais  qu'elle  va  quit- 
ter ce  monde. 
En  cefte  nuitz  »  à  la  tierce  heure* 
J  b'  S  u  «^ 
TtM  vâkis 
Paix  foit  a  tous  tou», 
Ma  doulce  mcre ,  &c. 

Jéfus  ordonne  aux  Apôtres  d*en- 
fevelir  le  corps  de  la  Vierge  dans  un 
tombeau  neuf,  dès  que  fon  Ame 
en  feraféparée,&  d*y  veiller  jufqu'aii 
troifiéme  jour. 

Marie. 

Jt  te  gracie  mon  Créateur  ^ 
Père  jFilz  ,  &  mon  Seigoeur, 
]  e  repères  ta  beniflon. 


(b)  C'eft  le  Protocole 
ou  Meneur  du  Jeu  «  qui  te- 
|»Tércntoit  ce  ^erronnage,& 
qui  rendoitcompce  àûx  fpc- 
âateurs  de  tpus  les  Jeux  de 

Tome  IL  R  r 


Théâtre.  Voyez  la  Note 
r/ldu  MyftcredeURé- 
furreâion  en  Crois  I^Mf* 
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L'AdeuT  rend  compte  aux  Spec- 
tateurs de  la  mort  de  la  fainte  Viergty 
dont  les  A  nges  ont  enlevé  T Anie  ;  & 
du  miracle  qui  arrive  à  un  Juif  à  (on 
•voyfiiév. Tombeau  *.  Au  bout  de  trois  jouis 
iM^desiÂpl' Jefus  furvient ,  &  emporte  fon  cotp 
^^  au  Ciel  ,  &  bénit  les  Apôtres.  Le 

Myftere    finit  par  une  prière  ï  h 
Vierge  Marie. 
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MYSTERE 

DU 

ROY  ADVENIRC4). 

9>  ^  'enfuit  le  Myftere  da  Roy 
M  1^ Advenir ,  ouvré  par  Jehan  du 
>*  Prier ,  dit  le  Prieur  Marefchal  à^s 
»»  Logis  du  Roy  de  Cécille,René  le 
5>Bon(i).»» 


^^1  L'orthographe  de  ce 
nom  varie  beaucoup  :  on  le 
trouve  ainfî  écrit  au  titre  , 
&  dans  le  T?rologuc.  Dans 
les  deux  premières  Journées 
on  rappeUc  Avenir  ,  ou 
Averinir ,  c'e^iA  vérttAbie 
wtkographe  :  &  Abhennir 
dans  la  troifiéme. 

(  t  )  Ce  Myftere  ,  qui 
B*a  jamais  été  iniprimé  ,  fe 
trouve  in-fol.parmi  les  Mar 
tmCciics  de  la  Bibliothèque 
dtt  Roy.  11  eft  divifé  en 
Uois  Journées  i  dont  les 
deux  premières  contien- 
nent 8ç.  feuillets  chacune , 
&  Utroinémeiio.  £n  tout 
Ç60.  pages  ,  &  prê\de  dix- 
fept  milTe  vers.  On  ignore 
le  téms  qu*il  fut  repréienté  : 
nais  il  eft  certain  ^u*il  fut 
Coropofédu vivant,  fie  par 
tel  ordres  de  René  Roy 
de  Sknt^Vtrf^lci'deJfus 
U  Vie  de  Jeun  du  Prier ,  & 

Tiai-âgmblablcineiu  joUé 


devant  ce  Prince*  qui  mou- 
rut  en  1480.  Après  avoir 
déclaré  le  Tofecqni  Ta  obli- 
ec  i  comçofcr  ce  Myfleie  • 
rAuceur  dans  fonProIoçue» 
ai  ou  ce  ces  vers  pour  faïuf- 
tification  >  en  faifiint  parlée. 
rAÛeur,qui  le  repréfenceen 
tierce  perfonne. 

Cefte  matière  cotnmentza  • 
Ht  Ton  poure  fens  amaiîa , 
Comme    Dieu    luy  avoit 

prefté  : 
Au  vouloir  Dieu  »  tant  y 

ouvra  » 
Comme   icy  vcoir  on  le 

pourra  t 
Mais  <^ue  Dieu  nous  prefte 

fantérf 
S'il  ef{  malfaiû  $  &  bien 

ioUé  I 
Ou  bien  ouvré  »  &  mal 

fonné  » 
Plaife    vous  $  prefter  au* 

dience  ju      , 

Rrij 
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ttotre 


Toutesfois  tant  eft  Ubou- 
fé  , 

Qucvécz-cî  là  tJVre  ache- 
vé. 

Tout  preft  comme  à  joîirr , 
ÔCfommence. 
te  fonds  de  ce  MyfVcre 

«fttiréd'urt  Ouvrage  de  S. 

Jean  D,iir.afccnr  *  intittilc 

rtiifiotre  dé  Jofaphat  fits 


di'BarUam  ;  le  refts  eft  de 
l'iTivention  de  1* Auteur  , 
qui  çlus  Poae  eocfci({09 
b  plup.nt'des  CompoEteoit 
de  Myftîres ,  a  tiré  la  fit» 
grande  partiedïfonimagi. 
nation.  Nous  rîndrom 
compt-  dans  le  Voûiroe  fci- 
v.inc  d'une  Moralité  cocv 
po£ëe  fur  le  même  Cu)cu 


«r^,,,*^  rî*^  1A*^ .  «^^-fi^.  «^i» , 
GS^OrB  *5*73)  £5^7©  '  iV^**  aV^ri**  i?*;^" 


J  O   U  R   N  F  E, 

PREMIERE. 

LE  Comte  d'Alagonne  députe 
Ces  Chevalîers  vers  le  Roy  Al- 
fonce,  pour  luy  demander  fa  filli 
en  mariage^  Le  Roy  envoyé  dicr- 
cherla  Princeffié ,  &  lui  fait  part  de 
la  propofitîon  du  Comte. 
-    Le  Roy   Aljp^-iï,cb. 

Ung  Cotntc  y  a  ;  je  ne  (i^ay  qui  il  cft  r 
Qiii  vous  d^ma^dc 
A  mariage  ,    / 
En  Ton  langaigo 
Erdic  qa!il  efl 
Plain  d'Eticagc  j 
Dcgrant  lignjcgc  V 
Ne  fçay  qucyd'eft. 
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II-  ra'efl:  advis ,  qu'il  cft  nommé 
Par  fon  nom  ,  Comte  d'Alagonnc. 

La  ,Princefre  ,  fans  demander  une 
plus  an>ple  explication  ,  déclare  qu'ef- 
le  ne  veut  pas  fe  marier  du  vivant  de 
fon  père.  Sur  ce  refus  Te  Comte  affem- 
ble  fes  troupes ,  &  vient  aflîéger  At-^ 
fonce  dans  fa  Capitale; 

Le  Comte  d'Axaconne.  . 

P'ar  Jupiter ,  }c  vous  aurci. 

La  Fixle  du  Rot» 

Par  Jupin  ,  pas  ne  fera  voir  *  *  ^"wr  •  f  «ak 

Le  Comte  p'AxAcaNNEr 

Je  n'àuray  donc  plus  dfe  pouvoir. 
Que  vous  n  eh  foyez  la  maicre/Te. 

L  A  F11.1.B  DU  R  ov: 

Je  me  fcroyc  avant  ardoir  **  •IkÊU»* 

Far  Vécus  la  bonne  Déefle. 

Alfonce  perd  la  vîe  dans  un  affaut» 
Xe  Roy  Avenir,qui  eft  venu  à  fon  fe- 
coujs  ,  veut  engager  la  PrincelTe  à 
fépoufer  le  Comte.  Maïs  elle  ne  pou- 
vant foûffrir  le  n^urtrier  de  fon  père , 
teiette  fon  alliance  avec  horreur  ;  &  le 
Comte  eft  contraint  de  s'en  retournef 
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Peu  de  tems  après  T  Abbé  de  Sa- 
nar ,  &  celui  de  Grantmont ,  fuîvanc 
les  infpirations  du  Ciel  ,  envoyenc 
quelques-uns  de  leurs  Religieux  pre- 
dierla  Foy  aux  Infidèles.  Ceux-d 
en  paflTant^arun  bois,  trouvent  ua 
Hermitage,  &  trois  Hermites. 

LBl.MoYNEi/^  Gramlmom. 

I»  quemcreditis  vos  ? 

Le  I.  Hekuite du Sûjs\tremblM^ 

Jbefus  j 
Cûf^dimus  in  Maria. 

Ces  ferviteurs  de  Dieu  ,  raffurésdc 
part  &  d'Autre  ♦  vont  prêcher  le  Peu- 
ple d'Alagonne.  Le  Comte  fe  trouve 
a  leur  Sermon ,  avec  le  Duc  Grec  »  & 
le  Duc  Egipcîan.  Les  Aftrologucs 
Payensdifputent  avec  lés  Religieux, 
qui  les  confondent  par  de  preffiuis  ar^ 
gumens.  Lucifer,  qui  voit  leur  dé- 
faite ,  ordonne  à  (es  Démons  d'aller 
à  leur  fecours. 

Le  Comte  d'Alagonne  fe  conver- 
tit^ aoffi  bien  que  Carbarant,  Client 
lier  Egipcian  ,  &  Gadiffer  Cbevalior 
Grec.  Les  Ducs  d'Egypte  &  de  Grèce 
font  ^chercher  partout  ces  deux  de^ 
niers^j  &  le  MeiTàger  à  qui  l*on  don* 
ne  cette  commiiuon  >  rencontre  ni 
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Laboureur  ,  à  qui  il  demande  s'il  n  a 
point  apperçû  de  Chrétiené 

Lb  liABOVRSURrif (9Ure. 

Le  Diable  les  paift  emporter. 
Oepuis  leur  fanglante  feniMJ ,    '  \ 

l'ay  par  eulz  ma  femme  perdoc  ^ 

f  e  ne  fçay  oo  Diable  elle  cft. 

Le  Roy  Avenir  apprenant  les  pro^ 
grcs  des  Religieux ,  ordonne  à  fear- 
baran  fon  Prévôt  de  lui  amener  tou« 
les  Chrétiens  qu'il  pourra  trouver  ; 
ce  Prevôtpartavec  Agrippart ,  Ma^ 
engrongné  ,  &  Bray-de-fer  fes  Ar^ 
chers  ,  &  emmené  les  Hermites  9  & 
les  autres  Fidèles* 

„  Icy  abatent  rHermitage>  &  \c$ 
3>  Diables,  leur  aident. ,» 

Avennîr  reconnoiflant  parmi  eux  lé 
Comte  ,  les  deux  Chevaliers ,  &  la 
femme  du  Laboureur,  ordonne  qu'on 
les  fafle  mourir  ^  &  qu'on  commence 
par  le  Comte  d' Alagonne. 

'    LeBoukrbau. 
Si  ^y  hxAx  >  failles  m'en  aiitaoc. 

Pendant  que  le  Roy  eft  occupé  i 
fitirc  tourmenter  ces  Chrétiens ,  on 
lui  annonce  que  fon  Eppufe  vient 
d'expirer ,  en  mettant  un  Prince  au 
monde. 
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Avenir. 
Malgré  Jupin ,  des  Chrcfticnj , 
£t  qui  jamais  les  mift  en  voye 
J*ay  perdu  m'amour ,  ma  jojc  ^ 
]*ay  perdu  ce  que  j'avoyc , 
J*ay  perdu  ce  que  doubcoye-^ 
Qac  voùloye  r 
Que  tenoyc. 
Simple  coyc 
De  mon  tréfor  la  moût  joye 
*VaBtr.  Jçm-enyanc*. 

Je  pers  ceqjie  défiroye , 
Je  pers  où  mon  tems  pafToye  >> 
Je  pers  à  qui  m'eftatoye  y 
Que  baifoye  , 
EmbrafToye  ,. 
Ou  difoyc 
Quanr  en  mes  bras  Ta  tenoyc 
Cy^deyant  »  &c 

La  naifTance  du  jeune  Jofkphat/ 
confole  un  peu  le  Koy;  il  mandt 
tous  les  Seigneurs  de  la  Cour,  & 
\t%  Aftrologues  Egyptiens ,  qui  Tat 
furent  que  ce  Prince  embraflera  un 
jour  la  Loy  des  Chrétiens.  Pour  orc- 
venir  ces  préfages ,  Arrachis  conleille 
à  Avçnir  de  faire  conftruire  uneToor 
&  d'y  faire  mettre  Joikphat^  avec 

un 
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un  JVÎaîcre  d'Ecole  ,  qui  prendra  foin 
delui  infpirer  beaucoup  de  haine  \  our  / 

le  Chriftianifme  ^    ^  -      ^Lecomnyn. 

»  Cy  fine  la  première  Journée:  cç»"^^*  ^*^j.[; 
^5  prennent  la  Royne,  *&  la  portent  Xt .  rcffcm. 
»  hors  du  jeu.  »  '^  «"."15 

Barbe.  Voyez 
Jouinécf.      • 

J  O  U  R  N   E'  E 

SECONDE. 

PEndant  que  le  Duc  Grec  faîten- 
durerles  tourmens  les  plus  cruels 
à  GadiiFer,  qu' A  vennir  lui  a  remis  en- 
tre fes  mains  ,  le  Duc  Egipcian  or- 
donne au  Bourreau  de  couper  par  la> 
mpitié  le  corps  de  Carbarant  foa 
Chevalier. 
Carbarant  ,  U  moitié  de  deffus*^. 

Iliéfiis,jbéfu8l  -^  CV(l.à;dtte 

r  n  -T^  la  partie  fupè- 

L  E    P  îl  E  V  0  S  T   4«  Duc*  *icure   au 

Et  cicoutcz  I 

Veczrcy  merveilles ,  Moofeigneur  i 

Ag  r  i  p  p  a  r  t  frappe  ,  &  dk%. 

Et  je  crx>y  que  vous  vous  tairez. 

C  A»  B  AR  A  N  y* 

}héfus,Jhéfusl  .  .      *. 

Tome  If.  Sf 
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tiBDifc  Egipcia^m  eirpiifi/» 
£t  cfcoptcs  I 
Je  Tuis  de  ce  h\Qt  cffcof.es, 

Ca&barant» 
Paclence  ^  mon  Créateur. 
]hérttS»]béros. 

JLs  I.  CmevaXiIBr. 

£c  efcoutez  » 
Vce^-qr  merveilles ,  Moafeigncur» 

Michel  &  Gabriel  enlèvent  les 
Ames  de  ces  deux  Martyrs  :  d'ua 
autre  côté  I^  premier  Chevalier  da 
Koy  Avennir  ,  prend  h  réfolatkm 
de  fe  faire  baptifer  ;  Satban  foos 
la  figure  d'un  Taureau  ,  tâche  de  k 
détourner  f  ^  )  i  mais  le  nouveau  fol- 
dat  du  Seigneur  le  cbaffe  hoaceulê- 
ment. 

Le  Chstakibr.         ^ 

Or  fi  co  Tiens  par  les  faux  Déables  9 
RetouKûe-toy  ,  fans  (éjoumer* 

»  Sathan  tombe  étendu  à  terre,  & 
«tous les  Déables  enfemble  le  bac* 
^  tent ,  &  l'entraînent  en  Enfer* ,, 

Cependant  Jofaphat ,  appuyé  con- 
tre une  iê0étfe  delà  Tour  %  confideie 

i*  )  M  ^  il  aura  img  cuîi  de  Hpnf.  «» 
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un  Temple  des  Idoles  9  &  interroge. 
fon  Précepteur. 

JOSAPUAT* 
Le  deflîis^u  MoDftier  ne  tcac 
Pas  bien  contre  Soleil  Icfant  f 

L»  M^   d'Esc otLfi  etomL 
•Quelle  chofe  appeliez- vxmis  Mouftkr  i 
Pas  vo(h:c  parler  n*cntcndoas. 
C'cft  où  on  va  facrifi» 
Tous  les  DieuK  ,  erquelx  nous  créons* 

J  O  S  A  P  H  A  T. 
Vos  Dieas  ?  Et  comœeiit  (ont  leurs  noms } 
Sonc-ce  ccuk  qu  on  appelle  Ydollcs. 

L  B  M*.  d'E  s  c  o  i.hn  €n€9Ur€* 

Monfeigneur  ,  laiiTcz  ces  raifofis  , 
{4edides€el(es  parolles  to[\t%\ 
Ce  fonr  ceulxqui  vous  ont  formé  » 
Sd  qui  de?ez  avoir  créance. 

JoSAPHAT. 
Qoi.les  a  l^d ,  ne  charpenté  l 
Vous  auuies  i  ^ . 

Lb  m*.  p'E seoir lu 

Oiij  ûms  doubcancc. 
;JosAPHAT. 
Et  comibent  onuils  donc  puifTance 
De  moy  former  >  puifqu'enUe  nous  » 
Les  arcx  £sdâ  à  tôt  fenifblaAces. 

Sfi] 
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Le  M^.  ix'^E^coxi.jb  le  fait  renrer  de- 
dans y  &  dit. 
Sus  »  Monfeigneur  ;rerrftiifofi$-nous« 

Le  Prevôcfaya»rientenda  dire  qoe 
deux  nouveaux  Hârthites  font  Yemif 

^  s'établir  dans^la  Fpr^ç  d'AlagoQne , 

^  les  va  prendre,  &  les  conduit  de» 

vant  le  Roy,, qui  Iç$  fait  jetter  dans 
un  grand  feu  i'cé  feu  s'ë^ejnç^  &  lorf- 
qu'on  le  rallume  ,^la  flamme  s'élance 
fur  le$  l^burreaux  ,  &  fur'  Xvennif 
même.        -   '  î^  ''   '        l 

R  O  ¥>^iA  V  B  R^N  I  R,  ^ 
Ay ,  SatumusTa^  !  à  la;ftiort    j 

f     C^e  màtldi«aQifçBC.Ja,lignéô  .;.  /  ;,;   ut 
H  aro  î  j/ay  Upfe^lpç^xjiflij! .  :  ;;  ;  ^  - 
Maulgré  ApoI^iaiJÇ)!  :  'If  , .- ^.,    ,i   ,        /,; 

Les  Chbvalifirs  prient  [le  Boy  de 
pardonner  à  ces  pauvres  Hermites  » 
que  le  feu  «t  refpet^é^^  cJ^Jbn  ,  non , 
s'écrie  Avenpir.  ^   ;, ,;,  ^  ^  * 

Roy  Avbnn  iju.-. 

Mabailfc4icip<aife)tfuWiti:,'  'A   H.I 
Je  Tay  bruUéo  jufqafej  atil os*.  ^ 

*  Ort  Porte  Par  fes  ordres^  oh  coupe  les  bras& 
rAucd  d/"  les  jambes  dé  l'an  :&.Ia  tête  delau. 
Voyez''*  u  ^^^  ^>  &  'on-lûs  jÊiïfe  vcUt  anfemfale  tn 
jàmée  ûM-c^f  état.  L^  J&tîy.  ^«c^aJfoiw.yifiw 
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Jbfapbati  qui  lui  fait  des  Iblianges  de 
Ibn  Maître  d'Ecole  ,  &  de  Zardaiçi 
ion  Valet  de  Chambre.  Ayennir  re-' 
met  le  jeune  Prince  fous  lagardrdu 
15 uc  Egîpcîân  ,  &  lui  rpcbm man- 
de fur- tout ,  de  ne  fui  point  parler  de 
tiiort ,  ni  dé  Vh^àtlie'.  *  /  ^  ' 
>3  Ung  Joueur*  dé  Llit  joué  & 
a*  chante  ,  &  l'autre  jouera  de  la  liar- 
»pe,  &  vont  devant  Jôfaphat.  •• 

Les  foins  du  Duc  Egipcian  ,  &  de 
Zardain  ne  peuvent  empêcher  Jofa- 
phat  de  parler  à  un  pauvre  très-ca- 
duc ,  à  qui  il  <lemande  pourquoi  il 
marche  avec  tant  de  peine.  C'eft  le 
poids  des  ans  qui  m'accable,  répond^ 
Je  Pauvre ,  &  je  fens  que  bientôt  il 
faut  que  je  meure,  ajoûtQ-t-H. 

J  O  s  A.P  H'^A^X;  ; 
£c  quelle  c&ofe  e/Te  de  mourir  } 

L  E    V  I  E  X  L  'H  o  M  k  B. 

C'cft  le  point  oii  chacun  ycnir 
Conviendra ,  es  fins  de  fa  tic. 
Du  corps  fai(a  Dieu  Tamc  partir  ,' 
Puis  s'cll'a  malfai£fc  cft  pugnic.  ^ 

J  o  S  A  P  H  A  !• 

Et  cortim,cnt  pugnic  /  Quc/fe  à  dire  } 
Q^  clTc  ciui  la  pugnicra  ? 

Siii) 
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Le  Pauvre  lui  parle  alors  du  Jm^ 
ment  dernier,  &  des  peines  deTED- 
fcr.  Ce  difcours  épouvante  de  telle  i 
forte  Jo(aphat9  qu'en  quittant  ce 
pauvre ,  il  va  fe  jetter  ftir  fon  lit 
jDîeu  ordonne  à  Bariaam  de  profi- 
ter de  ce  moment,  pour  inftroire 
le  Prince  dans  la  Foy  Chrétieoo& 

10  Ballam  veftu  en  guire  de  M«^ 
M  chaad  va  vers  l'enfau^.  m 


AiMi 
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J   O  U  R  N  F  E 

*    TROISIEME. 

BArlaam  fous  ce  dëguîfcment;  . 
s'introduit  chez  Jofaphat,  qu'il 
inftruit  dans  notre  Religion  ,  &  lui 
donne  0ne  Haire  »  &  une  Robe 
grife.  Il  feretire  enfuite  ;  &  Zardaifi 
en  entrant  dans  la  chaire  de  foa 
Maître ,  eft  fort  étonné  de  le  voir 
Einfi  habillé. Il  court  auffîtôt  en  aver* 
tir  le  Rojr,  qui  pour  détacher  le 
Prince  de  la  Religion  qu'il  vient 
d'embraffer  ordonne  que  les  trois 
Maîtres  de  la  Loy  difputeront  devant 
Jofaphat  avec  les  Chrétiens.  Le  fi- 
dèle Nator  en  confondant  les  Doc- 
teurs Fayens  affermit  la  foy  du  jeune 
Prince. 

Roy   Abhennir. 

Comment  eftes-YOUS  donc  ruez  jaz 9^  2  «Bai, 

Seigneurs  y  que  ne  rerpondez-vous» 
Et  queflc-cy  ?  Vous  rendez-vous  ? 
Ec  beaux  Seigneurs  ,  &  queiTc-ce  à  dire  \ 

S  f  iiij 
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Le  t.  Maistre  de  la  Lot^ 

Qnant  à  moy  ,  je  ne  fçay  que  dir€  , 

11  ne  dit  que  la  vérité  .• 

IIdc  fe  pcult  an trcmcnt  faire.  ' 

Roy  Abhennir  encolere^auBom^ 

♦   reau., 
A  ce  coup  ,  qu'ilz  (oient  dcfpéchez  , 
A  tous  les  troi»  les  yeux  crevez  y 
Sans  attdtdre  ne  grain  ,  ne  goutce  » 
Afin  qu'ils  n'y  voycnc  plus  goutter 

liE  iv  Maistre  ï>EiA:  jLor. 
Miféticordie  crès-chier  Srrc ,.  " 
Kous  ne  l'avons  pas  dcflervy. 

Le  Bourreau  &  fbn  valet  les  exé- 
cutent l'ordre  d'^A venir.  Après  quoi 
le  Valet  prétend  partager.  Fargentquc 
Ton  donne  à  fon  Maître. 
♦■ 
LeVarlet^w  Bourreau 

Et  comment ,  n'en  aurai-ge  point  ^ 

Je  fais  l'office  comme  ïy , 

Et  ïî  n'en  ay  riens  ;  quant  à  moy. . .  • 

Après  quelques  conteftatîons ,  fe 
Bourreau  lui  donne  quelque  chofe. 

*  ^^{Çyjf  Le  Consei lxbr  d'Alfonce'^pteurâÊt. 

i6  la  Loy ,  à  Hélas  I  pourquoy  fui-ge  Venu 
lui  on  vient  n     t*/-  . 

e  crever  les  A  ceftc  dilputacionr ? 

^'**'  Mottlttminairc  j'ayperëofc 
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Le  Roy  aflemblefon  Confeil,  pour 
rouver  les  moyens  de  faire  changer  de 
entiment  à  fon  fils.  Seigneur ,  lui  die 
rhéodas  ,  fi  vous  voulez  le  tenter , 
àitès-lui  amener  des  jeunes  Demoi- 
relles.   ' 

C  A  ï.  I  B  ê'a  s  ,  CtfnfeilUr. 
Vous  crtes  Tun  des  plus  fiibtilz 
Qui  foit  en  Yndc  ,  &  bien  faigc , 
Bt  de  fciencc  le  plus  fàigc 
Qu'homme  yivant  pourroic  trouver. 
11  nous  fauk  des  femmes  mander  , 
Très-chicr  Sire  ,  comme  il  a  dit. 

Le  Maître  d'Hôtel  du  Roy,  va 
^  fa  part  prier  la  Fille  du  Roy  Al- 
fotife  de  venir  au  Palais ,  &  d'amener 
avec  elle  les  plus  jolies 'Demoifelles 
qu'elle  pourra  trouver. 

Là  Fille  du  iRoy  Alfonce* 
Et  fur  ma  foy  ,  Maiftrc  d'Hoftel  r 
3e  ne  fçay  que  ma  DemoifcIIe  : 
ïlle  eft  gracieufe ,  &  très-bclle  ^ 
î.t  fcct  aflez  bien  rhonneur. 
Mais  fc  vous  fentex  deshonneur 
Au  faîû  ,  ne  nous  y  menez  point. 

Le  M^  d' h  o s t  b  l. 

Haa  î  nenny ,  ne  nous  doubtcx  pointr 
£t  comment  \  c'efl  yoftre  parent  » 
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)à  ne  feroit  certainemenc 
ILien  dent  vous  caflicz  defpiatlîr* 
Vof«c5.def«    D'un  autre  côté  le  Roy  vaaa  Tca» 
Scoaic!**^   pie ,  ou  il  a  fait  porter  en  offrande  2 
les  Dieux  la  tête  d'un  des  deux  kiet^ 
mîtes  d'Alagonne.  Cette  tête  »  quoi- 
que réparée  de  ion  corps  depuis  lon^ 
tems  ,  parle  à  Avennir,  &  confond 
les  fubtilités  de  Théodas  &  de  Car 
libéas*  Le  Roy  les  prie  de  le  délivrer 
des  difcours  impot:tuns  de  cette  téce. 
99  Icy  celuy  qui  eftau  fond  ii  >t 
99  rempltft  la  tefte  de  foufire»  d'eftoil» 
19  pcs  ,  &  de  falpeftre.  „ 

Calibéas  dit  à  la  tête  de  fe  con- 
fohfimer  d'elle-même  ,  (i  le  Diea  ^ 
Chrétiens  eft  le  véritable  :  à  ces  mxM 
la  tête  paroit  en  feu ,  &  fe  réduit  es 
cendres. 

On  vient  avertir  Avennir  que  h 
^  Fille  du  Roy  Alfonfe arrive:  le  Roy 
la  fait  entrer  ^  lui  déclare  fes  inten- 
tions» &  la  prte  d'employer  £bn  adrefiè 
pour  retirer  Jofaphat  de  la  profonde 
mélancolie  où  il  eft* 


Il  faut  fcavoir  que  cette  tflte  tnatie rei  faciles  i  Te  oos* 
cft  fur  lAutel  «dam  la  con-  fonimer»  êc  oâ  il  net  It 
cavité  duquel  e(l  pUcé  un  fea  »  dés  ^as  CalIbéas  cdl 
lKKnme>qttirefDplicUcê*  J  cb^arkc* 
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I-A  FiLiB  du  Roy  Alfoncc. 
Ib^onfcigncur ,  crojez  fcurcmcnt 
0«e  jamais  jour  il  ne  m'arint , 
^l'en  nul  ptnCèe  ne  m'advinx 
X>c  penfer  à  ccftuy  affaire  : 
^/l  stis  c'eft  raifon  ,  qu'on  vueille  faire 
4Ce  qu'il  TOUS  plaid  fans  nulz  débatz* 

La  Daikoiselxb. 

^oîrc ,  mai»  il  ne  me  plaift  pas  , 
^^<^J  9  qui  ay  bonne  renommée , 
Que  je  foye  deshonnorée  : 
Cbacun  au  doj  me  monftrera. 
HoT  Abhennik  à  U  Demoifftte* 

O  r  )  m'^amye  >  quant  ainfi  fera  , 

Pas  ne  fera  g,rant  deshonneur  ^ 

S'un  Fîlz  de  Roy ,  a  yoftre  onneor* 

£c  aufll  «  quant  ^in6  feroit  >  ^ 

Yoftre  corps  rien  n'y  perdcroit, 

Ains  feroit  demoy  enricby  s 

E  c  Vous  troureroy e  mary 

Plus  puiflànt  y  9c  grandement. 

Elles  vont  trouver  Jofaphat,  qui 
bien  loin  de  repondre  à  leurs  careffes 
leur  prêche  la  chafteté,  &  leur  conr- 
feille,  en  cas  qu'elles  fe  veuillent  n»a- 
rîer,  de  prendre  le  Sauveur  pour 
£poux.  LaPrlncefie  feint  de  fe 
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trouver  mal ,  &  tombe  évanouie.  Qiaf 
veut  votre  Maître ffe  \  dit  le  Prince, 
à  la  Demoifelle. 

L  A   D  A  M  O  I  s    E  X  L  ET. 

Et  le  devez- VOUS' demamder  ! 
Monficur ,  fe  vous  faulc-il  dire  \ 

L  A  F'  I  ï.  L  É  rf«f  Roy  Alf^ncr» 

Commenc  ofcz-vous  concredirè  ^ 

De  rcfufer  cefïgy  plaifir  : 

Plufîcurs  (c  ftfoicnc.occirc 

Pour  une  heure  ou  Jeux  me  tenîr.^  "^ 

Las  V  nn  me  faiâtcs;  pas  languir , 

Monfîcar ,  &  je  vous  en  prie.    ' 

Doulcemcnt,  vîîeiUez  accomplk 

La  volonté  dcvoftre  amie. 

Eft  nature'cnvoiiis  defFaillîe  f 

Vous  qui  n'eftesqo^ung-jeanecofant/ 

Embraflcz-moy  à  çhercljrc , 

Jamais  homme  n^armayi  autanr*- 

liA  DAmoisELtBrde la  Fille  AtfMtf 

chdnte  &  dmce^ 
•    ■  Gente  créature  , 

-Que  j*ay  tant  aimé  r 

Si  je  ne  t*agrée>&c 

Jofaphat  fortifié  par  la  grâce  da 
Seigneur,  to  iclie  le  cœur  de  as 
deux  Filles ,  Scies  convertit  àla  vérï- 
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able  Religion.  Tbéodas  fuît  cei: 
xenaple  ,  &  bientôt  Avennir  detef- 
:ant  fes  Idoles  embraffe  le  Chriftia- 
lifme  {e)  .11  meurt  peu  de  tcms.àprès 
ians  dés  fentiniens' véritablement 
Chrçtieiis.  JofapKat  quitte,  enfyitç 
k  Coutonne  &^fe  retire  dàn^in  Her- 
mitage. 

M  Les   Diables  en  guîfe  de  belles 
>5  r^ffçiiHent.  ^ 

'    '  ^      S  AT  H  À  N.       "^^ 
ïi|z.4e  Roy  ^  ^nt^ns  ma  rai/o^,  :       .      ^ 

JLe  Prince  fans  l'écouter.,  le  chaile 
par  le  figne  de  la  Croix;  ôc.  pour  fc 
jpettre  à  couvert  .de  pareils  affauts , 
il  va  trouvfnr  ion  cher.BarlaaiDî:  & 
vieutt  pîii&bjfcQieni:  dans  œtte  der«- 
liie/Q  ^/çtrailiev  -  L'E viqpe.  de  Sanar ^, 
inftruit  de  fa  mort ,  va  ,  accompagné 
de  fes  Chanoines  ,  chercher  fon  corps 
^chir  Je  mettre  çn  fépultpiî^JV'f  ^'^  . 
•  .,•     1      .'  '•        '■   '     i.'î 

'  '•       .  'f     >  r  -1  }    >       1  ,')    \  .'''    .  ''      ■  .  \    V.'  A 

1  <f  *„  Ailoric*es:l>iable|  |  „  geôef  dw 'lifcfiwl.  '{W 
k*(ê  comb^tteitr^otignefi^  3,tuI;c.-«>  '-  •  it-  ?i">^v 
^«femble^  ôcLucifcr  ièuf  j  -^        >n     :^  .     »    *>  .\-.  t 
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,474.       LE    MYSTER  E 

DE    L'INCARNATION. 
ET  NATIVITE» 

DE     N.  S-  J-  C-  U)' 

AVant  de  donner  Ï^Extraît  de  ce 
Poème  f  nous  avons  cru  devoir 
joindre  ici  Tordre  des  Ëcbaflfîuits  qoi 
furent  conilruîts  à  Roiien  ,  lorfque 
ce  Myftere  y  fut  rcpréfenté  en  1 474. 
Outre  qu'on  y  trouve  Je  détail  éiaft 
de  cette  décoration ,  ce  pafiage  éciai^ 


H  en  4euz  Joomecj .  dont 
Itpmniete  comprend  riii- 
4srtmtim ,  êc  la  leeooie  U 
VAtrinté  de  N.  i.  /.  C.  U 
Ibûk  tdiHoti<|V*on  tiuw 
Te  eft  m  loU  Gochia.  BtUu^ 
r#j.  d»it9*  ^  3r/Méé. 
4e  .^r#.  C»«»nritfve,  ians  nom 
d*Imprimeur  »  ni  datte  de 
l'Imprffîon  »  &  concieni 
1x8.  fettillets  •  y  con^prit 
U  Tabif  de  l'ordie  de^  éta- 
blies ^  &  celle  des  Per  ronoa« 
|e9.  Pdrmi  Us  M^miJ.  dr  U 


_  fi.dêMr:DuUjtiij 


tm,  Oa  ifDore  Ve  niMidi 
l'Auteur  de  ce  Po&ne ,  ^ 
peut  contenir  en  viron  VM|^ 
milierers ,  aflèzboasfitf 
le tems.  Il  Ht  rrniwimtà 
pi éfaaacr  ^oni ftn  L  jÉilli 
aval»  1474*  le  paMM 
loiie  avant  cetraitt  mm» 
nr)iis  Den  avons  aMMi 
cettitvdp.  On  peni  lÊÉf 
ineoc  aflurer  ,  qm^ cis 


fris  beaoçoapdecMb  »  t 


mtom  do  ^rorisii^M: 
dit.  K^^nfii^lejÇ 
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cira  ce  cpe  nou^  avons  déjà  dit  page 
(4..  du  premier  v  olume  y  &  mettra 
pleiiiemenc  1^  Leâeur  au  fait  delà 
forn^  ,  &  de  farrangement  de  nos 
ancieDS  ;  kéatres  :  on  pourra  aifément 
fu  r  Le  plan  de  celui-ci ,  concevoir  une 
idée  Julie  &  certaine  de  tous  les  au- 
tres. 

»  Enfuît!' Incarnation  5c  Nativité 

m  de  Noltre  Saulveur&  Rédempteur 

w  Jefu-(  hrifl: ,  laquelle  fut  monllrée 

99  par  perfonnaîges  ,ainli  que  cy-après 

Mettefcripcel'anMCCCCLXXlV. 

m  les  Feû^s  de  Noël ,  en  la  Ville  & 

H  Cité  de  Roiien  :  Et  eftoient   les 

M  Eilablîes  alIîTes  en  la  partie  Septen- 

M  trionale  d'iceluy  (i)  depuis  1* H of- 

f»  tel  de  la  Hache  couronnée  jufquVn 

99  THoftel  ,  où  pent  TEnfcigne  dé 

9t>  TAnge.  Second  *  Tordre  déclaré  en    «  ^o^ 


!*enfeîgw<lcrAnie.  C^d 
^infi  ^on  drefToit  let 
EcbafatiCs  •  lorfniie  Ir  tttm 
rain  le  potivoif  permettfe  • 
mats  l«s  ConfretCf  de  it 
PafTion  renfermés  par  let 
born««  dr  le*  r  Théacie  de 
la  Trtfi'té ,  à  P  iris  ,  ^<»nt 
forcis  à  redoublet  les  raagf, 
IcrCqu'il  y  a  voit  pins  do 
»  tetminariC  )  troH  Cchafiut»  .    &   par 

__    côté  du  coji-  I  confiSouent  le  fonds  ft  tet 

rîuat    IV  crouvoit  adoflé  j  clléile|i(MlV0iettlfC9ii^if» 
«MCie  )*Hôttl  f  «û  pcadoii  < 


I  Cr  >La  partie  Septeimio- 
aale  du  neuf  Marché  -  de 
RcU^n  étoit  occupée  p^r  Ict 
Bchaftuts  >  dont  tt;  ptas 
Orienril  ét<Mt  ce'ui  du  Pa- 
T^dis ,  qui  t|0  rh'i  t  t'HÔref 
4e  la  Hache  c  jurvnnée  *  AC 
fous  lequel  àoit  placé  Nd» 
K^reth^  &  de  fiite  ceux  Ae 


4eAîW*.Qui 
le  Théâtre  du  ( 
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H  la  fin  de  ce  Codicille.  MéÊles  Efb- 
«blies  dts  fîx  Prophètes  ,  eftoiem 
*>  horsdes  autres  ,'  en  diverfes  places, 
»  &  parties  d'iceluy  Neuf  Marchié.» 
»  FeaiMet  ^  Enfuit  l'ordre  *  comineiic  ef* 
»i7.eourncz.„  toient  faifts  Içs  Eftablies,  ,, 

:»5  Premièrement, -vers  Orient.  », 

PARAPIS   (0^ 

,,  Ouvert,  faiâ  en  manière  dt 
„  Tlirofne  ,  &  reçons  d'or  tout  au* 
„  tour.  Au  milieu  duquel  eft  Dieu 
99  en  une  Chaiere  parée  ,  &  au  cofté 
,,  dçxtre  de  luy  P;iix ,  &  fbubz  elk 
, ,  M  i  férieorde  ;  &  au  feneftxe  J  uftice, 
,v&  foubz  ellç  Yérité  :  &  tout  au- 
,,  tour  dVUes,  neuf  ordres  d'Anges 
.,^  les  uns  f]ur  les  autres.,. 


{e)  Pour  la  commodité 
des  Speâ;)tfurs  >  des  ï-cty 
teau»  Veje^le  Prûlom  ci^ 
4<^0Mi.  attachez  au-deflus 
df  chaque  Echange  >  IfS  ior 
^Hiifoiepc  de<  lieux  qu*iU 
çontenoienc.  Les  Aaeuu, 
<iqi  reprélentoient  dans  le 
My(ïere  p^^coifloient  ûjr  les 
Zchafaiits  où  ih' dévoient 
loiier  d'abord.  .Cefl  pour 
ionner  un  exemple  de  ceci, 
9UÇ  nous  avons  ioi^e  les- 
Âpn^V^ies  I^^(bnRjiges ,  aux 


commencement  de  la  Piec& 
Voici  ceux  de  ce  pieaûei 
Echalauo  ' 

Dieu  le  Pcrc; 

Pjîx  ,  Mifericordci  JMl» 

ce.  Vérité. 
Saint  Michel* 

Gabriel. 
RaphaëL 
Une!. 

V.  vi.vii.  vuhktXé 

Anges  ,  8C  plufeaMMI 

parlans* 


i.L> 
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i%  I .  La  Maifon  des  pa- 

^1  rensNoftre-Dame-* 
'2.  Son  Oratoire. 
3.  La  Maifon  de  EJi' 
zabeth  en  Montai- 
gne. 


^azareth  (rf) 


'1.^.0  Logis  de  Sy- 
meon. 

2.  Le  Temple  Salo- 

inon. 
5..  La  demeure'  des 

HiérplaIem(0|-P^^^'^^  (/^ 
^L    .11-:    .  .    ^}4xl'Oflel  de  Ger- 

i!]:>-fon  Scribe. 

.;>;  5  •  l.e  lieu  du  peuple 
Payen. 

rî . :.    ;  ;    ;  I     :)  J  ^.  lie  li|d  4uipeopIe 
— -^-.L--: Ljiç/Jjjifk. , 


Jofcph. 
clûsabetb. 

Le  Souvenîn  BrStrwÂ*  H//. 


Mailtîfe  Ith«imar^iiW/«, 
Thamar  PuctUe» 

Tome  11. 


Thsran   Premèr  Ou  Pemlc 
payen,  ^ 

Meraïoth  d-uxiefntM, 
AbHvétroypJhe. 
Vhince/Premier  dHfmplê 

Sadoc  fi«**jVjW. '' 
Jofcefech  tréyficjme^  '  '  '  •' 

EUikI  'Premier    CÔt^n  de 
Jojeph.        .  .     I 

Acliin  deuxiefme. 
^  (f)  Voyez  les  XV,  XVt, 
&    XXI.  My,fteieî  de  t> 

Tt 


•     y.v.l 
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'  I .  Le  lieu  de  Jofepb 
ScdefesdeuxCoQ- 
fins. 
2.  La    Crache    ex 

Bethléem Ce).^,^?"^^;.        .  ,. 
^»    »  3.  Le  lieu  ou  icn 

reçoit  le  tribut. 

4.  Le   Champ  aux 

Fadeurs  contie  h 

Tour  Ader* 

Vf.  Le  Cbafteau  cfc 
Sirifî  Prévoft  de 
Syfie(A)^ 

z\  Le  Temple  A» 
pollin. 

3*  La  Maifott  de  Sî- 
bille. 
Jlommé(i}.  ^4-^^    Logis   des 


(g)   Bethie'em. 

Xiht\  femme  de  La  Ville  de 

Bethléem. 
Salomé  femblAbtement, 

PASTEUm. 

Nachdr  Matfire  Pafieur, 
ïnos  Prudent  Pafteuu 
Malaléel  Prudent  Pafieur, 
XuÀ'in  foi  PAfienr, 
Anathot  foi  Pafieur. 
Abi'aïl  fil  yere, 

'    »CetHchat        (h}   s  y  r  1 1.   * 
f*Ul    étoit       CyYm  Preveft  de  Syrie, 
joint  à^lui     Abd»s  Jàw  Secrétaire, 
de  Rome.       Volmt  fin  Hrault, 
,Sa  Ttom  pille. 

(i)        R  Q  M  M  E* 

^zrc9hoth  dm  du  ^nmtfr 


Tempie  j4poîlin\ 
Sabâtha-i***Jf**jWe. 
Sibille»  ^ 
Sadsth  >«  Clerc, 
oaovîîin      Mm^tnm  é 

Rtmme, 
hà'ho$fonC«nHeftâktt,  f 
Joab  fin  SênefàJAl, 
Elnathan  Ma$fire  des  Ir- 

riAteiiTi, 
Arcrfval  Prévoft  de  Rmm. 
jAiibeeh  i*»  Secretsin, 
Cicus  Hérault  de OcfêviâM» 
Thogornaa    f/remier  Mm* 

fire  dé  i*   SjMéffptt  et 

Romme. 
Rîphat  d€ux$efmtt 
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Princes  de  la  Sy- 
nagogue* 

5.  Le  lieu  où  Te^i 
reçoit  le  tribut. 

6.  La  Chambre  de 
l'Empereur. 

7.  Le  Throfne  d'i- 
celluy. 

8.  La  Fontaine  de 
Homme. 

,^*  LeCapitoIe. 

Btifer ,  faia  en  manière  d*une  gran- 
de gueulle  >  fe  cloant,  &  ouvrant 
quant  befoing  eft  [¥)• 


Elizer  trnjtesmg, 
Dercon  Gsrde  au  Câfitêlt* 
Oaàemsahfinfrtmitr  Ser» 

viteur, 
Meguis  dâtudtjme, 
ik)     Enibu. 

Sachan. 

AAaroth  M^k^Ur  d^En. 

fer. 
Mammon  vmiân^du  Cafi* 

tot§, 
Attooàihtt  duTtmplêApêl. 

lin. 

Cette  décoration  et  les 
fusvaotes  ii*étoieiic  point 
fuf  les  Echaffiuits.  Au  bas 
ciu  Théâtre  paroifloit  une 
énorme  tête  de  Dragon  » 
diont  l'entrée  (  qai  abon- 
tiflbic  fous  le  Théâtre  ) 
étok  afles  laift  *  foor  f 
Uiflà  pdQEàr  pfmuri  pct« 


li»naes  •  s*ouvroit  &  fnr<« 
rooit ,  lorfque  les  Diabfes 
.  Touloient  y  entrer  ou  en 
fortir.,»  Et  eftoit  la  bouche 
,t  d'Enfer  très-bien  faiâe  » 
„  car  elle  ouvroit  fiCclooic 
>,  quand  les  Diables  y  vo« 
s,  loient entrer  %  Uymt  »  8c 
t»  avoit  deux  gros  eulx  *d*a. 
•t  cier  M  dit  la  Cbron.  Ma« 
nuCde  Metz.  V$3el^niif* 
fus  par,  186.  Et  fi  a  mord» 
UtédiBien^Achifé  &MaU 
Aihifé.  Seaim,  Vil.  Au 
rtfte  •  comme  les  Scènes  des 
Diables  étoient  tout  à  la 
fois  diveniflàntes  >  flc  pnn 
près  â  infpirer  de  la  ter- 
reur» on  plaeoit  toujours 
la  gueulle  d'Enfer  veis  le 
bord  du  Théâtre.  Jmgnes 
tncore  ici  la  defcrlption  de 
ce  lieu  9  que  Ton  trouYCit 

Tti| 


*  Yeux. 
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Le  Lîmbe  des  Pères  faî(3;  en  ma- 
nière de  Chartre  ,  &  n'elloîenc  veus 
finon  au  deflus  du  faux  du  corps  (/). 

Les  places  des  Prophètes  ez  divers 
lieux  hors  les  autres  {m). 

P  K  OJu  O  G  V  E. 


JL  Our  relever  rbumainc  Créature 
Des  ors  Enfers  ^  &  de  ta  chartre  obfcure^ 
Oiî  Tavoit  Cgcm  Je  mauvais  Ange  attrairc: 
Le  Filz  de  Ôieu  ,  par  fa  charité  pure  ,    . 
Et  amitié  ,  noftre  propre  nature 
A  voulu  prendre*,  &  vray  homme  foy  fiirc, 
Et  d*une  Vierge  il  a  fait  fon  facrairc. 
Puis  en  eft  né ,  en  très-pourc  repaire , 
Ainfi  comme  nous  le  Jémonftrerons  » 
S*il  plaift  à  Dieu  j  &  pour  ce  mieux  parfaire  i 
Nous  vousprions  tous,  qu*il  vos plaife taire, 
}ufques  à  ce  <][u'achevé  nous  aurons. 


Tournée  11.  d^  ce  Myftcre  : 
«  Tournée  I.  de  celui  de  la 
ReFurreâion  compofée  par 
Michel. 

(/)  On  peut  voir  un  dé» 
lail  circonftancié  de  ce 
lieu ,  Journée  I.  de  laRc- 
fntre2iion  que  nous  venons 
d'indivHuer.  Voici  les  noms 
des  P-rfonnnreç.  ^    . 

Le    I  y  m  b  e, 
Adam. 


Eve. 

Abraham* 

Jacob. 

He\y>f treie  f^ifh,  Mâfj 

(y») Les  PiLorKXTiit 
Balaam. 
David. 

Yfaye. , 
Hicrémîe, 
Ezcchiel. 
Dauiel* 
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^fui  d'ennuy  fiîir  ,nous  nous  tairons. 

J?r^fent  des  licux,vous  les  pouvez  congnoiftrc 

X>ar  Tefcripc  toi  que  dcfltis  voy^z  cftrc  ♦.  »  Cecî  prôu- 

l^ous  requérons  univcrfellement  avon?  avancé 

A  tous  Seigneurs  d'Eglifc**  ou  autrement ,    NouPr*  ) 

'Et  au  commun,  bref  à  toute  perfonnc»'  **  Bi€nloîii 

'  *  '  que  ces  picuX 

Se  commettons  fautes,  qu*onnous  pardonnfe  j  Sppaades 

^  *  fuflent  inwr- 

Et  chacun  Dieu  de  prier  d'numWè  cueor ,-       «*''«  *ux  ^c- 

--..  ^  .-  r  .        1.  defîaftiques  , 

Ope  par  la  grâce  il  nous  fort  adjutcur.  Ceft    qu'une 

DottcBalaam,  le  Prophète  gentil,      ,  ftsres  cîl  de 

Commencera  le  premier  j  &  efl  cil  tion,*^°"°^°  ' 

^Qui  Eliud cftdit en  Livre Jobé 


dby  Google 


501 


Hifioire 


PREMIERE 

JOURNEE. 

A  Près  que  Balaam,  David  (») 
&  les  autres  Prophètes ,  avec 
la  Sibylle ,  ont  prophétifé  chacoa 
à  leur  tour  la  venue  du  Meffie ,  PEm- 
pereur  Odavian  monte  au  Capitote 
pour  offrir  un  facrifice  à  la  Divi- 
nité qu'on  y  adore;  &  Iviî  deman- 
der qui  fera  fon  fucceffeur.  Le  Fils 
de  Dieu,  qu'une  Vierge  enfantera, 
fans  cefler  d'être  Vierge  #  répond  te 
Diable  Mammon  caché  derrière  TI- 
dole. 

M  ▲   M    M  O    ]^r 

Entctiicz  CCS  motz ,  plus  n?cn  dis.. 


»  t)erîaînc.  (  »  )  Celui  qui  foifoit  le 
Dernière*  perfonnagc  de  Uavid,  de* 
voit  accompigner  avec  ja 
Harpe  une  partie  de  fon  rô- 
le ,  qu'il  croit  obligé  de 
chanter.  Et  lorfqu'on  ne 
pouvoit  trouver  d''Aâeur 
qui  fdh  chanter  ,  ÔC  ioUcr 
Ât  cet  infiniment  1  on  lup- 
primoic  le  chant.  C*cft  ce 
que  nous  apprend  la  note 
marginale.  „  Adonc  harpe, 
»•  i*n  eft  harpeur ,  ou  fi  non 
,»  laîflô    cet»     «erMÛM 


„  *  claufc  ,  depuitcelieo- 
, ,  li ,  '>J  f '»»/*'  o^^ .  ^'  » 
Ceci  doit  fervir  d'exemple 
pour  tous  les  Jeux  de  Tbla- 
trc  ,  qu'on  étoit  forcé  ds 
fuppfimcr  ,  loTfqa'on  Dfi 
pouvoit  pas  le5  éxécufer* 
Au  reftecM  Prophéties  na 
fervent  pour  ainfï  dire  que 
de  Prologue  au  Mjrftcre, 
Voyez  la  Note  (  /)  du  Mf 
(1ère  de  la  Refurreâioa  i 
compofé  par  Michel* 
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Pendant  ce  tems-là  la  Sibylle  va 
it  la  Fontaine  de  Kome;  &  prête  à 
puifer  de  Teau  un  accès  prophétique 
la  faifit:  attendez  un  peu»  lui  die 
Sadeth  foîi  Clerc,  oue  j'aille  cher- 
dier  r  E m pereur  :  O  oa vian  *  arrive ,  ^  oûark# 
&  apprena  de  la  Sibylle  que  le  Sau-Auçift»* 
veirr  au  n>onde  doit  naître  dans  peu  ; 
xnars  que  ce  jour  >  qu'elle  ignore  fera 
fîgnalé  par  Je  cours  de  cetteFontaine 

3ui  alors  jettera  de  Thqille  ,  au  lieu 
^  'eau.L'Empereurs'en  retourne  dans 
ion  Palais,  «  fait  conlïruire  un  Au- 
tel à  ce  Dieu  qui  doit  naître. 

m  Adonc  s*en  vont  les  Seigneurs 
n  en  leurs  places,  &  la  Srbyleen  fa 
j»  maifbn  ^  fans  mot  dire  ;  &  ell  En- 
i»  fer  ouvert ,  en  une  its  parties  du- 
y^  queî  eft  le  Lîn>be  des  Pères ,  com- 
»>  ine  une  char^re  &  font  nudz  (0)*^ 
;     L-'arrîvée  de  TAme  d^Helie  "^^^^^^^ 
canfoîe  les  Pères;  Il  leur  apprend  ' 
que  le  fceptre  de  Juda  eft  paue  dans 
iwTC  njain  étrangère,  ce  qui  leur  fait 
crlpérér  queleCbriftdefcendra  bien- 
tôt fur  la  terre. 


(  •  )  les  Pères  des  Lmw  I  les  hiflis  voir  que  'foSvfk 
beslbnc  enfermés  dans  une  1  la  cciiituif« 
cfpece  de  PiriToA  »  ^i  ne  I 
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yo^!  a i fi  aire 

^  Sur  ces  entiiefaits  Thogorma  CW 
de  la  Synagogue  dié  Rome ,  va  au 
Temple  Apollin,  &  charmé  de  ta 
beauté  de  ce  lieu  ,  il  confulte  la  I>i?i- 
nité  fur  fa  durée  :  le  Démon  AfiiM>« 
déus  Jui  repond ,  qu'il  ne  finira  qœ 
lorfqu'une  Vierge  énlantera.Tbowtf- 
ma  regardante  cette  c^ôfe^omin^nB- 
poffibie ,  fait  attacher  cette  infcrip* 
tion  à  la  porte  du*  Temple. 

Templum  facis  eternumm 

Cependant  Dieu  écoutant lapïîeie 
tie  Mjliefiçorde  lui  fait  ciî  fevofir 
e  la  natdré  .hbmaiiie  '(1)3^  ordorf^ 
lÂè  à  Juftice  de  parcourir  la  terre, 
&  d'y  chercher  un  mortel ,  qui  fà 
h  pureté  de  fes  moeurs ,  foie  digne 
défaire  là  réparation  ûéœflTaire ,  poto 
èfFacier  leci*iWd'Adam:  Jafticcapm 
Bîéîd^^tJèinëèV  arrivé  enfin  ïf^^ 
fàlem ,  ôîi  elle  entend  fe  tf'fahà  Piétic 
ui  caufant  avec  Samuhel  fon  CIcfCf, 
Itii  avoue  qu'il  a  été  obligé  d'adifr 
terPOiRce  dôrit  jï  e|l  jreVêtu  &  qa'- 
Mé'rode  4ë-f6i  i'vend^' cHeteàitûC, 
Juftice  voyant  par  féS  Hffei)urs^M 

■  fs  '  : ■     • 

U 1}  Hoiif  P4lfan»fe  Piro«'|  lutqa*on  a  d^i  vd  âalHCi 
ces  de  Paradis  qui«ft  |^Cn  I  tsrc:de4ji  ConceptÎQft* 
que  la  mfmt  chofc  que  ce-  I    j.    .;  ^j  ,  x.  î   f  ^ 

k 
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du  Théâtre  Françots.  50  j 
-  crime  a  pénétré  julque  dans  Je 
îanfluaire,  défefpere  de  trouver  ce 
[u'elJe  cherche ,  &  reprend  la  route 
lu  Ciel.  Dieu  touché, de  la  mifere 
les  hommes,  déclare  que  fon  propre 
Fils'^ira  expier  leurs  péchez ,  &  or- 
Jonne  à  Gabriel  d•a^le^  annoncer  à' 
Marie  mariée  (2)depuis  peu  à  Jofepfa 
jue  le  MefSe  prendra  naiflance  dans 
!bn  fein.  Cette  nouvelle  caufe  une 
oye  inexprimable  à  tous  les  Efprits 
[^éleftes  ;  &  ils  tn  témoignent  leur 
'atisfaâion  par  des  chants  d'allégrelTe. 
f»  A  donc  chantent  le  premier  vers 

•  de,  la  Chanfon  qui  fuit;  &  puis 
•les  JôUeufs  d'inftrumens  derrière  k% 

•  Anges  répètent  iceluy  vers  ,  &  tan- 
I»  dis^les  Anges  qui  tiennent  les  inCt 

•  trunie.ns  font  manière  de  jouer^ 
»  Après  les  Anges  chantent  le  fécond 
»  vers ,  &  puis  les  inftrumens  répètent 
li  trois  lignes  ;  après  les  Anges  chan- 
•»  tent  le  tiers  vers ,  &  puis  les  inftru- 
»  mens  tout  le  premier,  &  puis 
M  lafin.  »  (p)  i 


iiiî  Waneeft  jOTf  lois  ,  ment  dans  leMyfleredek 
^n.^'  «  "9» .  ^«Pl»"-  C  f  ;  Ce  Rondeau  <M 
ayjiitdéja    parlé  ample-  j  voth^n  qu'on  le  trouve 

À  orne  IL  Vu 
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Ao  nouveau  fceu  de  la  Conceptioa  du  Fils  dé 
Dieu  »  pour  la  B-^empcion  s  Qui  yeuk  foire  d'h»- 
Budns  Ccéatu  ------re»   Qui  eftoit  cheije  ea 

pé  «^  •  «  cbif  ^  ordu  -  -  ce  :  Chacun  au  Ciel  mainc 
é^l  •  •  .  •  -  tacion. 

Faifons  gtand  biuic  t  chanâms  mtitctp!ioH| 
i»X)ép!oyoa$«  Toutes  nos  voix^enfemble  defpléoos  « 

Nsl  ne  fe  faigae  >  &  chacun  y  aie  onc» 
Au  nouveau  Sceu« 
Ttnw^  Au  nouveau  Scen* 

C^Htrâtentr^  Au  nouveau  Sceu* 

OnctrUns,  Au  nouveau  Scen^ 

Pis  Inllfumens  pienons  nn^  miUSÉl* 
lAencox^tl^ef  (oùtyjênaplpfQft»  i 
Car  aujourd'huy  a  uni  fa  £^^k» 
Avècqufes  foy  le  hault  Dieu  de  Nacnrt  « 
iUitqnsjdurs,  fansféparatiom   ' 
Au  nouveau  Sceu* 

PROL  0  G  U  E. 

S Eigneurs  >  éc  toute  ?Affcipbléç , 
Notfs  tous  rcmckiions  humblcmcnf^ 
Cy  firiobs  pour  ccftc  jouruâc' ,  ^ 
Seigneurs  »  ac  toute  rAflemblée  ^ 
Pemain  fera  a  fih  menée 
la  matière  parfaiiaçment  : 
Sêighçnrj^ ,  &  toute  t'Aflcmblfe  ^ 

Noù^vous  rémercions^humbremeot* 

\        •'    •  —  ■ 


dans  l'ExempUirs  fur  le- 
quel cet  Extrait  eÛ  compo- 
{é  ,  n*eft  placé  ici  que  pour 
lîonncr  une  idée  de  ja  Mu-. 
fi  que  qu'on  inféroit  dAnfc 
nos  anciens  Pocmes  pra* 
matîques ,  8c  qui  parois  te^ 
lût  biiaucopp   du   Plein* 


Chant.  On  ne  eonooifiait 
point  alors  llmpitfioi 
des  caraâeres  de  Mofiquei 
oue  Ton  aioûcoit  à  iaiM 
djTns  l«f  erpaoes  <|ai  l»te« 
pritneurs  laîi^ieâ^  nfiCi 
eot^  k|  livàh 
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SECONDE 

O  U   R  N  E*  R 

"^  Yrîn  Prévôt  de  Syrie  fait  pu- 
<^  blierdanslaJudéerOrdonnance 
e  rEmpereur  qui  enjoint  à  fes  fu- 
îts ,  de  fe  faire  infcrire  au  païs  de  leur 
aiflance.  Chacun  obéît  à  ce  com- 
landement  &  Jofeph  &  Marie  s^y 
raforment  auffi ,  &  payent  une  pièce 
'argent,  fuivant  ce  qui eft  prefcrit. 

Pendant  ce  tems-là  Théfan  & 
^eraïoth ,  ayant  appris  qu'il  doit 
aître  dans  peu  le  Sauveur  des  Gen- 
ils,  du  nombre  defqueis  ils  font^, 
n  reflcntent  une  extrême  joye,  & 
hantent  cette  Chanfbn  à  deux,  par- 
ies, en  langage  inconnu,  peut-être 
.  l'Auteur  même. 

tnor.  En  nog  novct ,  en  nog  noYCt  en  ma-» 
kerifoth  ,  Ibiftouare  lau  en  dirouy  H  gros  • 
Ln  nog  novet  :  en  nog  novet ,  en  macherifoth, 
liftouarclau  en  dirouy  li  gros.  Litclit  hornc 
^latelic  horne>  dandelit,  dandelic  daofet  lamy 
^hallare  ,  dandelit  haujigtin. 

'^ontrohMr,  En  nog  novct ,  cnnog  novct,&c^ 

Vuij 


dby  Google 


jo8  Hifioin 

D'un  autre  côté  le  PaftcurNadw 
raflemble  les  bergers  de  laPlaiped» 
Bethléem  ,  pour  faire  la  veillée:  oi 
lui  dit  qu'une  partie  de  ceuxqo'ilik- 
Stjande  ibnt  morts  depuis  long-teœs. 
Prions  Dieu  pour  eux,  repliquHil 
N  A  c  H  o  R. 

ILe-qui-e-fcanî-in-pa-ce. 

Ce  chantlugubre  plaît  tjnuuré- 

2ue  Anathot ,  &  il  le  recommemjfi 
juvspjp  ,  qu'Enos  &  Malaleelfei 
compagnons  l'obligent  defew». 

An  A  THOT, 
Se  le  meftier  avoy  c  ^ant^ , 
Ung  bien  petit ,  >*c.i»  feroye  i^gç* 

Sur  ces  entrefaites  la  fainteVJaJ 
qui  n'a  pu  trouver  de  logcmwt  •« 
qui  s'eft  retirée  dans  unepauvie  ^^ 
cfae  à  Bethléem  ,  donne  U  m"»"' 
au  Meffie.  , 

„  Adonc  cft  Jefuchriit  ne.  » 
^.es  Anges  par  la  clarté  f'»^ 
papdent',lpa^r  leurs  chants,  ««««^ 

cf  pt  cette  heureufe  naiffanc*' 
Lbs  Angps  f**^**»' 
Au  faioa  naiftre  du  fa£ré^o;'«»«'*J' 

Qui  de  ptéfent ,  eft  en  '««'"2' 
Soyons  ioyeulx ,  îc  foit  ««  '•«"  '^ 
P*  mélpcJjç.  4  J»au}cc«c  cl»reT9»»t 
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Ils  chantent  enfui  te  un  autre  Ron- 
deau ,  dont  le  refrain  eft  ,  Loé  foit 
Vitu.  Zébel  &  Salomé  réveillées  pat 
ce  bruit  &  cette  lumière  ,  vien- 
nent trouver  S.  Jofeph  ,  qui  leur  ap- 
prend la  naiffance  de  Jéfus*  Zébel  ra- 
vie de  ioye  ,  entre  daiis  la  Crèche  ; 
mais  l'incrédule  Salomé  refufe  d'a- 
jouter foy  à  ce  récit.  Pour  punir  fon 
crime  Dieu  permet  que  fes  mains  de- 
viennent féches  :  elle  implore  alors 
Tafl] (lance  du  Seigneur ,  qui  envoyé 
Kaphaël  pour  lui  dire  qu^elle  fera 
guérie  en  touchant  le  faint  Enfànc 
qui  vijent  de  naître.  l'endant  ce  tems- 
la  les  Bergers  de  Bethléem  arrivent 
pour  fçavjoir  la  caufe  de  la  lumière 
éclatante  qu'ils'apperçoîvent  »  &  lors- 
qu'ils font  entrés ,  ils  adorent  le  S>au- 
veur,  &  lui  offrent  des  préfens,  fui* 
vant  leurs  facultés  (f). 

Au  même  inftanc  que  ceci  fe  paÛTa 


1 9  î   »»  Icy  doit  twoit  !  „  net  contre  loy  ponr  Tef , 

^yuii|  AfnefiCungBeuftSc  „  chaulltr  »    tandis   qutf 

^  qui  ne  sent  trouver  des  „  Ten  dit  le  Rondel^récé» 

corM^de  TAfne  &  du  i  „dent Enfuit  mi 


,yBniifaîns,  foitlailttce 
„  qu  enfuit  *  »  &  foie  in- 
9,  conttnent  fris  ce  Ronde! 
„  Vierge  Clerê ,  &c.  Mais 
„  qui  en  pouna  avoir ,  ilz 
»»  le  doivent  agenoâiljet 
M  dorant l*Eii£uic*  ^4^ 


::e^„&n»eîS"^  '^^^^^^^^ 
„  on  dit  la  df  rmere  ligne  .  l^'^'L,^!:  ^ 
„  les  beftes  $'agenoaili?nt.  ??*  "2?'  u 
t,  CAf  Us  bSes  brutts  /#3Von$  dit  ci- 
./uc^^fent..,  ffftt»-    Noie 
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en  Judée  ^  Mammon&  HaTmodéns 
fe  retirent  avec  précipitation  des 
Temples  ou  ils  Tefaifoientadorer^qui 
s'embrafent.  Lucifer  au  défefpoir  de 
ces  nouvelles ,  deaiandent  où  /ont  kf 
autres  Dféinons. 

L  V  c  1 F  E  a« 

Et  Mars-,  qu*cn  Grec ,  on  dit  Aris  f 

As  M  O  D  EU  S. 
Il  régente  encontre  Paris  » 
Xn  Montmartre,  lieu  de  renom» 

»  Adonc  crient  tous  les  Déablesen- 
,,  femble  ,  &  les  tabours  ,  &  aunes 
„  tonneres  fais  par  engins  ,  &  gct- 
Pi  tent  les  coulleuvrines  ,  &  aufli  6it 
^  Pt  l'en  getter  brandons  de  feu  par  ies 
,)  narîlles  de  la  gueulle  d*£nfer,  & 
9)  par  les  yeulx'  &  aureilles  :  laquelle 
99  fe  recloft  ,  &  demeurent  les  Dea- 
;,  blés  dedans. ,, 

La  Sibylle  qu^^  reconnoît  à  cette 
clarté  brillante  les  marques  de  la  ve- 
nue du  JVIeffie  ,  ordonne  à  Sadctk 
d'aller  à  la  Fontaine  ;  Sadeth  revient 
avec  une  cruche  remplie  de  Thuile 
qu'il  y  a  puifé:  la  Sibylle  va  auffitoc 
en  avertir  l'Empereur,  &  arrive  ao 
Palais ,  au  moment  que  Jédébos  le 
Connétable  affûre  ce  Fxince,  queki 
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du  Thêatte  François.     $il 
tlomains  charmés  de  fes  rares  quali- 
tés ,  veulent  lui  drefler  des  Autels» 
Oâovian  étonné  de  ce  que  la  Sibyjle 
lui  rapporte  des  eamc  de  ta  Fontaine  ^ 
&  encore  plus  loffqu'il  apprend  la 
Deftrudion  fubite  du  Temple  Apol- 
lin  9  &  de  celui  du  Capitole ,  rejette 
la  propolîtioîi  du  Connétable  :  &  ïa 
Srpylle ,  pour  le  convaincre  entiere- 
liient  de  la  naifTance  du  Sauveur  ;  lui 
ftit  voir  fût  un  Aptella  repréfenta- 
tîôn  de  la  faihte  Vierge ,  qui  tient fon 
Enfant  entre  fes  bras.  L'Empereur   . 
l'adore ,  &  lui  offre  un  facrifice  :  & 
le  Myftere  eft  terminé  par  les  réjouit- 
iances  des  Bergers  de  Èéthléem  ,  qui 
chantent  ^ne  Cbanfon ,  dont  voici  te 
premier  Couplet  *.  •  il  r  w  • 

Nature  humaine  en  fes  fuppos  , 

Chante  hault  &  cler  fans  repos^ 

S'esjouifTant  de  cueur  non  las  » 

Ao  naiftre  du  yray  Meilias  • 


Vu-iai  ■ 
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Aii.x47y.         MYSTERE. 

D  E 

LA  RESURRECTIONC4 

»  Q 'Enfuît  le  Miftere  de  la  Réfo^ 
•i  i3  redlion  de  Noftre-Seigneur  Je- 
,,  fu  -  Crift  ,  de  fon  Afcenfion  ,  & 
„  delà  Penthecoufte ;  duquel  eft  pte» 
^j  mierenienc  à  noter  qu  il  doit  du- 
^^rertroys  jours  >&  commencera  le 
>,  premier  Jour  ,  Jefu- Crift  eftant 


r^ 3  Ce  Myftcfc ,  très 
diSerenc  de  celui^ônc  nous 
avons  donné  ^Extraie  dans 
notre  premier  volume  Tom, 
I.  p,  4îo.  ^  fuivantes  •  eft 
enderemencde  licompofi- 
tion  dn  Dotteur  Jean  Mi-  , 
chc!  n^tif  d*Angers.  Vtjnj 
fé  vie  ci^lpHS  0.  i}S.  8c  | 
fut  repréfencé  dans    cette  i 
Ville ,  devant  le  R.oy  René, 
comme  nous  l'apprenons  ' 
par  le  titre  de  rOuvrase  i 
^ue  voici. ,»  C'eft  le  Mme- 
^,  re  de  la  Refurreâion  de  ' 
»»  H.  S.  Jefu-Crift ,  impri- 
^,  nié  â  Paris. ....  Cy  II- 
9t  nift  le  Miftere  de  la  Re- 
w,  furreaion  de  N.  S.  Jhé- 
•a  ûi- Crift  ,  compofé  par 
«,  Maiftre  Jehan  Michel  » 


»»  (hammenc  deirant  k  Rof 
»»  de  Cécile ,  imprimé  à  Pa- 
,>  ris  pour  Anthoiœ  Vetard 
,1  Libraircydeniouraiirfiir  le 
,»  Pont  Nollre-DatM  i 
,>  TEnfeigne  de  SalnA  3^ 
I,  ban  l*Evangplifte  »  ou  as 
^,  Palais  au  preooier  pifiar 
„  devant  la  Cbapdle  oè 
»,  Ten  chante  la  Mefle  de 
,t  McffeiEnenrs  les  Préfi* 
„  dens,,  Btblkàtêq,  du  %. 
C*eft  un  in  •  fol.  de  iit« 
(eiiillets  :  ou  x46.  pages  à 
detxcobnnes  »  chacune  di 
4».  lignes.  Ce  qui  peoc 
compoTer  environ  vtnil 
mille  vers.«irfcif.  CcMy- 
ftere  fe  trou  ve  auffî  Manab 
ait  fur  velin  «  «rec  dit 
MillUtllICS«M•d»A^ 
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'du  Théâtre  F  rabots.  Jif 
■^rj  ^n  la  Croix  ,  qui  finira  quant  les 
5,  Femmes  auront  acheté  des  oigne- 
,i  mens  ,  &  feront  retournées  de  chez 


9> 


r  A  poticaire  divers  Noflre-Dame.y, 
Nous  laifferons  le  Prologue  >  qui 
ne  contient ,  fuivant  Pordînaire  ,  que 
rArgumentdela  Journée  qu'on  va 
ïcpréfenter  (ï). 


f/'î  Le  tumulte  &  le 
bniic  que  chacun  fai^ic 
avant  de  prendre  place  , 
étoit  caufe  qu'on  perdoic  le 
commencement  de  la  Pièce  » 
bi  qu*on  prétoit  peu  d'at- 
tention au  Frolo^»  que 
\t%  Auteurs  ne  compoÂ>ient 
^zi€  >  que  pour  donner 
aux  Speâateursle  loilîrde 
fft  f  ans^K*  Ceft  ce  que  notu 


avons  remaraué  au  côm^ 
niencemenje  ot  la  fecondtf 

Ïoornée  du  Myftere  delà 
aflion  :  où  il  eft  marqué  « 
qu'après  le  Prologue  >»  U 
„  m\t  de  la  Chananét 
rr  pourra  commencer  la 
»}  Journée  •  en  parlant  conoP 
„  me  une  Démoniacle»  iuf« 
»•  qu*à  ce  que  bonne  filea» 
i,ccfuftfoiâe.,> 
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514  Hifieire 

L  E 
PREMIER     JO  UR. 

LUcifer  effrayé  des  crîs  de  joye  da  j 
Pcres  àiè%  Limbes  *,  fonge  à  Ja 
*'  Gmirm^  sûrcté  de  fon  Empire  ,  &  ordonne  â 
^'  *    Çerbërtis  d'en  garder  ibigneufement 

rentrée. 

„  Icy  l'Anie  de  Jéfus  veftuë  de 
^,  blanc  {  c)  eftant  près  de  fa  Croix  r 
,,  fe  agenoille  devers  Paradis ,  &  dit 
,^  les  mains  jointes  ce  qui  s'enfuit,  ^f 

x'  A  M  E. 
Créateur  de  toute  nature , 
Mon  Dieu ,  mon  Père ,  &~mon  Seigneur , 
Qui  m'as  voulu  faire  l'onneui: 
De  (Ire  au  corps  de  Jéfus  pofée  ; 
Où  9  pas  ne  me  fuis  repofée    « 
Longuement ,  fans  adverfité. 
|c  te  mercye  ,  en  vérité , 


{eâ)  Nous  avons  .dît 
Seû.  VII.  de  la  Moralité  Hu 
Bien.Advifé,  ÔCMal-Ad- 
yifé  ,  que  Ton  repréfentoit 
m   imu   Bicnheureufei 


vêtuë's  de  blanc  »  H  ceOci 
des  Damnés  fous  un  ha* 
UUemenc  noir ,  ou  roii|^| 
En  voici  Upiean^ 
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Oc  ma  noble  créacion  , 
"Et  de  ce  que  ma  Paflton 
T>e  mon  corps  j'aj  eu  pacience  s 

£t  de  la  diriae  fcience 

Que  m'as  daigné  communiquer  y 

£c  de  ce  que,  fans  répliquer  > 

Mon  corps  ,  qui  gift  maintenant  mort , 

A  eu  vidoirede  la  mort , 

Maulgré  le  Dyable ,  &  Ton  envie. 

Dîeu  le  Perc  ordonne  à  Ces  Anges 
d'aller  chercher  TAme  de  Jefus  :  pen- 
dant ce  tems-là  les  Diables  empor- 
tent l'Ame  du  mauvais  Larron ,  qui 
cft  revêtue  d'une  chemife  noire  (d). 
Enfin  Jefus  defcend  aux  Enfers?  en- 
chaîne Sathan  ,  &  brife  les  portes  de 
ce  féjour  ténébreux. 

»  Icy  fe  doit  faire  paufe  (i)  & 
»  tous  les  Diables  ,  excepté  Sathan  » 
■M  viennent  tous  à  l'entrée  d'Enfer; 
«>  &  lors  comme  efpoventez  ,  feront 
••  fignesamiratifz*  en  mettant  Coulle-  »d'Adiaîf*i 
m  vrines  ,•  Arbalefles ,  &  Canons ,  par^'*^ 
•I  manière  de  deffence  :  &  eulx  ellans 


il)  Pendant  cette  paufe  I  lieu  des  Concerts  â*Orgaes« 
lebniic  des  taanbonrs,  &  I  ou  autres  InftiUmem  Mih 


iahmç9  i  fcn>  tifiincm  1  ficaux» 
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^t6        ,    tîi/tôii'i 
n  fur  le  Portai ,  l'Ame  de  Jefu-Crlft  ^ 
li  accompaîgnée  de  quatre    Ansjes, 
u  &  de  TAme  du  bon  Larron  ,vien« 
M  dra  aux  1?ortes  d'Enfer,  traînant 
n  après  elle  Sathan  enchefné  d'une 
»  ^<>3jf2j«  »  cnefne  C*").  »» 
la  iv7j(Jur!     Lorfque  Jéfûs  e(f  entré  (^)  ,U 
So!i?'^*  ^*^*  prononce  un  Arrêt  contre  les  Princes 
de  r Enfer:  Mammona  le   Deo^oa 
de  la  Convoitife,  &  de  TA  varice: 
Hafmodeus,  de  la  Luxure;   Bclzé- 
buth  de  P  Envie  \  Belphegor  de  Gour- 
mandife;  Baalderich  de  la  Cofere; 
Baalin  de  rOifiveté;    Aftarotb  le 
DénK>n  d'Orgueil;  Berich  d*inobé* 
dience ,  &  Béhémotbdu  Défefpoîr  ; 
&  enBn  il  condamne  Sathan  a  de- 
meurer enfermé  pour  coû|oars  dans 
le  puits  de  Tabyme  (/).  Le  Fils  de 


f ']  »»  ïcjr  tes  Peresdfes 
y  limbes  chamenc  Candit&r 
it|  Aime  SjderUm ,  SCc.  i» 

if)  y  Notez  que  T A- 
%,  me  de  Jéfus  ieâe  Sachan 
•»  au  Puis  »  8C  crie  movAt 
9»  horriblemenc.  Ec  icellui 
a*  Puis  doit  eftre  édiné 
t»  jouxte  le  pal  tour  de  def- 
9»  ms  le  Portai  d*Enfer  •  en- 
ii-fré  icelluy  Portai  ÔC  la 
9»  Tour  du  Limbe ,  pardew 
pt  vers  le  champ  du  Jeu  • 
»>jPour  mieulx  eftre  veu. 
Y>  Ec  doic  eftre  faîâ  lediâ 

»•  Pau  «n  ttlte  ouom  « 


•»  qu*il  refteli^le  ptx  de- 
„  hors  eftre  maftonné  di 
>i  pierres  noires  de  taille. 
it  Et  fi  doit  eftre  fi  1ttp« 
*>  ^ti*il  puï(fe  avoir  fépua* 
lyCion  entre  les  deux  par* 
»,  ties  :  en  Tuoe  de(qoeiles 
>»  foit  hit  feu  de  rouffir« 
ti  ou  autrement  Cûllaor 
a,  continuellement  hors  do* 
,>  dit  Puis.  Et  doit  eftre  6ie 
»»  par  ToufBez  »  ou  ancre* 
„  ment  >  fubtilement  • 
I,  qu'on  ne  s'apperçoive^ 
„  Ec  en  l'aucee  partie  da 
n  Puis  •  en  JàquQQ«  61» 
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jpieu  pafle  enfuite  au  Limbe  (g) 
tîes  Pères  »  où  Adam  chante  pour 
lui ,  &  (es  Compagnons  ,  Libeta  MC 
J^omtni  9  &  rompe  leurs  liens  {h),Dt' 


\9  geâé  Satban  >  n'aura 
»,^p«iindefeu,6cs'eniliia  ' 
»>  ledit  Sachan  par  une  fc- 
9>  neftre  qui  fera  faiâc  pai 
•»  devers  En(er^>  ^flcz  bas 
9»  £c  après  qu'il  aura  cfté 
99  ^eâe ,  ledit  F  u  doit  gec- 
»9  ter  plus  grande  Hambe 
9>  que  paiavaut  EtdoiCron 
9*  cirer  aucuns  Calions  en 
9»  ce  faisant ,  &  avoir  ton- 
9>/ieaux  ppn^  dîpirrrcs  , 
»,  &  d'autre»  cho(es  >  que 
9>  l'^W  ^('ft  ^^i^''  tourner  , 
,9  zm  1  qu  ilz  ïaflcnc  la  plus 
99  horrible  noife ,  &  ceni- 
,9  fiefte  que  l*on  poorroit 
9»  taire  ,   apiés    leCqueiks 

:»  ichofes  ainû  faiâes  ,  fi 
glence  doice(lr<-  impo{ee.,i 

Joignez  ici  la  Remarque 
(  le ^  du  M yft.  d<  l'Incarnait. 

rX^  •»  NottiJ  que  Ip 
^yl^i-Dbe  dpkeftre  i^j  collé 
,»  du  Parloifr  qui  el]b  fur  le 
«9  Portai  d*£nfer  •  U  plus 
99  hauùque  lediâ  P^rloër , 
9,  en  iiiie  babitacion  »  qui 
99  doit  élire  en  U  faflon 
9»  d'une  groflff  Tour  quar- 
„«ée,  environna  devrez  , 
99  &  vie£kz  9  ou  d'aiitrp 
9)  chofe  cltje  .  afin  ^ue 
9)  parmi  lei  Alîiftans  puifp 
9iiènt  voir  les  Ames  qii 
9>{erooc ,  qoaiv  l'Ame  de 
9,  Jéfus  aura  rompu  ladiâe 
91  porte  9  oC  (èra  enrré  de- 
9,dens.  Mais  paravam  la 
l>¥eaul  de  XI^  de  Jéfut 


M  en  Enfer  >  ladide  Tour    4  S'en  ir«« 

„  doit  eflre  garn.c  roue  â. 

,9  l'enviiun  par  denors  da 

»9  rideaux  de  tojllc  I  oire9 

,,  qui  couvriront  p.<r  de« 

.,  hors  Irld.cs  retz  ai  hletz» 

„  &  cm  percheront  qu'on 

t>  ne  voyc< ,  lufques  à  l'en- 

„  crée  d-  iadxâe   Ame  de 

I,  Jéfus  i  &  iors  ,  a  la  vbp 

9>  nuë ,    iciniic    iceulx  ri* 

1,  deau^  Ibbtillement  tires 

I»  a  collé ,  tellement  que  les 

,.  Aifilians  pourront  yc^oif 
M  dedeiis  la  Tour.  '  t  notez 

»,  aur  à  la  vriiuë  d    l'Ame 

Il  de  Jéfus  9  doit  avor  plur 
9>  fieurs  tor^b  ^   dc  falots 
»»  ardans    dcàtns    ladite 
»9  Tour ,  en  que: que  liça 
•>  qu'on  ne  les  puille  veoir  » 
•»  qui  feront  grand  clarté^ 
•9  Et  derrière  ladiâe  Tour  9 
>»  en  une  autre  heu  qu'on 
>>  ne  puiïï- çftrs  veu  9  doit 
9,  a  voir  f  lufisurs  gens  crians 
»,  &  uUwns  hori;ibl:ihent  ♦     m  -v  n  •  -i  • 
)9  tous  à  une  voifenlemble: ,.     ^^f  '«  » 
„  &:!  ung d'entre cu)x. qui  Ueu    où  fonf 
,,  aura  bonne  voix  .    U  jourmentées 
„  ^  offi .  parlera ,  aprds  ce  ^  Ames  def 
„  fait  .  pour  luy  ,  «  pour  t>»a«V»» 
,9  tes  autres  Ames  darnp-  * 
,,nées  de  fa cpmpaignie,&c, 
I/ïJAhm,Eve,  Abel, 
Matu^alé  .  Noé  ,  Melchi- 
feiiech  ,  qui  autrement  eft 
appclîe  Sem  filz  d-  Noé  % 
Y  h  ,  Àbrahan  ,    S.^rra  » 
Loih  j  Ifaac  «  ^acob  »  jfudjU 
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là  il  délivre  dix  Ames  prifôniuercs 
dans  le  PurgatQÎre  (  i  )  ,  &  fort  de  ce 
lieu  foûcerrain,  fans  vouloir  écouter 
les  pleurs  des  Enfans  (  k^)  qpi  ont  eu 
le  malheur  de  mpuriravanc  d'avoir  été 
circoncis  ,  &  quipar  conféquent  ne- 
font  pas  dignes  de  cette  grâce, 

(  I  )  Pendant  que  Cayphis  &  An- 
nas  Evefyues  de  J  érufâlem  ,  vont  po- 
fer  dts  gardes  au  Tombeau  de  Jéfas, 
&  qu'ils  font  mener  Jofephrd' Arima- 
thie  en  prifon ,  pour  avoir  aide  à  fen- 
fevelir ,  un  Aveugle  appelle  Gallc- 
boys  ,  arrête  à  fon  fervice  un  garçon 
nommé  Sauldret  i  fur  le  pied  de  cent 


Patriarche.  Tpfeph:  Moyfe, 
Aaroa  •  Jpiué  »  Samfon  •» 
Samuel ,  Pavid  ^  Tobie  % 
Judicb,  Heftef ,  Ifayc»  Hié- 
fémie  •Daniel ,  Judas  Ma- 
cbabéus  ,  Zacharie  >  Sjr- 
sneon,  Toachin  %  Anne 
Mère  de  K.  D.  S.  Jehan* 
Btpcifte  >  quatre  Iimocens  » 
Joteph  MarT  de  la  5aHK0 
Vieree  \  Carin  ÎK,  Leofidims 
ûîz  de  Syméon. 

ii)  i^Ileft  à  noter  que 
k>  la  charte  de  Purgatoire 
^oit  eftfe  au-deâoubz  du 
i.  Limbe ,  d  cofté  s  auquel 
%,  doit  avoir  dix  Ames  ■  fur 
htlefqurlles  doit  apparoir 
^,  femblance  d'aucuns  tour. 
^,  tnenr  de  feu  artificielle- 
^>  meut  faits  par  eaue  de  vie« 
k,  8c  d'icelluy-  Pur$atoirt 
»i  TAme  de  Jéfus  rompe»  1 


I*  la  port»  pawiUeiiieoe  2 
»  force,  de  puis  entrera  de- 
iidens»  accompaigaé  def* 
»»  dits  Anges»» 

[^3  >>Icy  doit  avoir  ■!« 
>»  aoœ  Limbe  député  pwi 
>•  les  petits  EnfaiM  nonck* 
»  concis,  bL  iàns  avoir  es 
>,  remède  contre  le  pécbft 
I»  originel.  Lequel  Limfaa 
I,  des  petits  Ento»  »  dok 
>»  eftre  an-defibubz  de  co- 
iiJuy  des  Pères  ,  à  cofté  t 
».  dontumAned'£n£aAC» 
,»  pour  foy ,  Zcyoràt  les  an* 
a,  très  eftansarecquesditt  ^ 
u  dit ,  dcc. 

(i)  Nous  fiippr|inio«t 
ici  »  tout  ce  <ia>  teflembb 
à  et  que  nous  avons  y|a  . 
rapponé  dans  le  Mfftôt 
deIa8.ifi)Qci^00  4»TQ* 
oae  Ii 
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du  Théâtre  François,  j  i^ 
fols  par  an.  Au  bout  de  quelque  tem$ 
il  appellece  Valet  ;hau!  que  me  vou- 
lez-vous^répondSauldret.Comment, 
hau  l  réplique  l'Aveugle ,  je  prétens 
que  vous  m'appelliez  Monfeigneur  , 
ou  mon  Maître.  Après  s'être  dit  l'un 
à  l'autre  bien  des  injures  ;  ne  nous 
fâchons  pas ,  ajoute  Galleboys ,  traite^ 
moi  de  Maître ,  &  je  te  payerai  bien- 
Le  Valet  accepte  enfin  ,  cet  accord  , 
&  ils  chantent  enfemUe  des  Chan* 
fons* 

Or  efcoutés  njes  bonnes  gent , 
Et  TOUS  orés  préfcntcmçnt 

Une  Chanfon  nouvelle 
Pcs  biens  que  Ton  trcuve  fouvcnt 
En  mariage  vrayment , 
Ccft  chofe  bonne  &  belle  j 
Ce  ne  font  point  mots  controuv^s  j 

Ne  plains  de  menterie^^  ^ 

Mais  foni:  certains ,  $c  erprouvé$ , 
Je  le  vous  certifie,    '  . 

Après 'cet  exorde  ^  quîn'eft  que 
pour  appeller  les  palTans ,  ils  récitent 
upe  Chanfon  en  douze  Couplets  , 
dont  voici  le  dernier  ^*  l  Cette çhaa» 

ion  roule  fuf 
__      ,  ^  ^.    ^         -..  Je  bonheur  dci 

Moult  vaut  femme  en  fais  &  en  dis  ^.       £^ns  mariés, 
soit  richi»  >  bââç^  ou  baulte  ; 
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Marîés*Tous  grans  &  petis  » 
Si  verrez  fe  c'en  feulte* 

Un  MeiTager  qui  pafle  par  cecb^ 
min  I  achecce  de  ces  Chanfoos ,  & 
raconte  à  l'AveugJe  qu'il  fe  faic  tous 
les  jours  des  niiraçlest  au  TpqdbeaDdc 
Jéfus  ;  Galleboys  dit  à  Sauldrec  de 
l'y  Conduire  ,  niais   ce   dernier  ne 
veut  obéir  ,  que  lorfqju^  T  Aveugle 
lui  a  payé  (ix  mois  aavance  ,  a//e- 
guant  pour  fes  raifons,que  T  Aveugle 
•  vojrea  le  né  * ,  au  fervice  de  qui  il  a  été  tres- 
se j^u.jîJÎJIong-tems,  n*a  plus  voulu  lui  payer 
S^J*  ^'*^fes  gages  ,  d'abord  qu'il  a  été  guéri. 
D'un  autre  côté  \es  Anges  deoian* 
•  dent  à  l'Ame  de  Jéfus  ,  la  permif* 

fion  d'aller  vifi ter  fon  facré  Corps. 

S.  M  I  c  H  E  t  kFAme  de  Jéfus. 
Madame  »  vous  nous  donnerez  » 
.  S'il  TOUS  plaid ,  en  cefte  prélênce  » 
Gracieulz  congié  »  &  licence 

P*a]er  voftre  Corps  tificer* 

* 

filcy  vont  vifi ter  le  Tombe!  de 
«Jéfus  „  &r  les  trois^  Maries  vont 
chez  un  Apotiquaire ,  pour  achetter 
des  parfums. 

„  Icy  eft  la  fia  de  la  première 

Journée; 
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„  Jo^née  ;  &  le  Portocole  peut 
,,  dire  ce  que  enfuit.  (/)•  j» 

Ceulz  qui  de  Jéfbs  vouldront  voir 
Joiîcr  le  Rcfufcitctncnt  >  .1 
Si  reyiennenc  cj  viftemenc  » 
I>emain  le  matin  *  ,  car  pour  l*eare 
Plus  ne  ferons  cy  de  demeure ,  . 
Ne  de  Miftere  pour  ce  jour  : 
Mais  oous  en  alons  >  fans  féjour* 


♦  Nouvelle 
preuve  de  ce 
que  nous 
avons  avancé 
dans  les  Notes 
du  ièpciéme 
liv.du  Uyîis 
des  Aâes  de« 
Apôcru, 


(  /  )  le  Portocolle  •  ou 
PorcercibUe,  comme  Nicôt 
Ve  nottime  >  étoic  anffl  ap« 
eeUé  le  Meoeuf  du  Jeu  x 
C'eftoic  luy  qui  cenoit  la 
Pièce  »  pour  fottlBer  les  Ac- 
teurs »  oc  ordinaiiement  fe 
chargeoit  df  réciter  les  Pro- 
logues. >,  Hn  Clere  des  Sept 
».  dt  la  euerre  de  Metz  i» 
ditila  Chronique  Manuf- 
crite  de  celte  Ville.  Voj'l, 
ci.de{pusp.  iSS.  „  fui  Mai- 
t»  ftrc  du  Jeu .  de  Pourtour 

>»  do  rotii^U  »  bfiqut 


le  Myftere  de  la  Paffîon  fut 
joUé  auprès  de  cette  Ville 
au  Mois  de  Juillet  i43>. 
Rabelais  ,   *    en    parlant     *  Rabelaîf 
.  d  une  Repréfentacion  de  ce  I-iv*  III.  Ch« 
même  Myftero  ,   ajoute  ,  XXVlI» 
que  de  fraveur ,  le  Porte* . 
cole  abandonna  fa  copie. 
On  voit  partout  cecy ,  que 
le  Portocole ,  ou  le  Maittre 
5c  Meneur  du  Jeu  »  n'étojt 
que  ce  que  nous  appelions 
auiourd'huy,  en  terme  dt 
Thcatie,  i^Sonfileur, 


.  \ 


T^m  //• 


X}| 
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SECOND     JOUR 

j»  TCy  l'Ame  de  Jéfus  aceompaigne 
9>  Xcfe-troys  Anges ,  .c'eft  aflTavoir  S. 
,,  Michel,  Raphaël,  &  Uriël  pren- 
,,  nent  TAme  de  Adam  par  la  main, 
;,  &  Adam  prent  fa  femme  ,  &c  dioii 
„  de.  main  en  main  jufques  à  la  der- 
^,  niére  ,  &  aq  dehors  d'Enfer ,  & 
„  vont  k  champ  droit  en  Paradis  Ter- 
^,  rçf}:re(«!;). ,, 

Jéfus  ordonne  au  Bon  Larron  de 
prendre  fa  Croix ,  5ç  d'aller  avertir  le 
Sér^phip  d'ouvrir  la  porte  du  Para- 
dis Terrçftre ,  où  toutes  ces  An« 
fuirent  je  Sauveur  >  en  chantant  Hii 


(w)  „  Tcy  r Ange  sera- 
»  phln  garde  Paradis  terre- 
1)  Ilrei  de  a  veftsmens  de 
»  rouge ,  &  vifaige  rouge, 
tt  tenant  une  efpée  toute 
a  nue  en  -Ta  mahi.>  &  par* 
»  le  à  l'Ame  du  bon  Larron 
»»  par  ung  carneau  du  mur, 
»  endroit  ledîâ  guifchet  de 
3>  Paradis  terreftre.  £c  iceU 
»•  luy  Paradis  terreftre  doi^ 
»  eftre  fait  de  papier  ,  au- 
9t  dedens  duquel  doit  avoir 
>»  branche5  d'Arbres  ,  les 
»>nn|^.miiz  >  les  ancres 


„  chargés  de  fruitz  de  pîc- 
„  fleurs  efpec-s  ,  comms 
I,  Cerifes,  Poires,  Pomme» 
,.  Figues ,  Raifins ,  &tt2si 
,,  chofcs  ,  arr.liciellncca 
}»  f-iiâcs  1  &  d'autres  btafl» 
,-,  ches  vertes  de  beau  Mav , 
„  &  des  Rofiers  ,  dontkî 
Il  Rofes  &  les  fleurs ,  do»* 
il  vent  excéder  la  haulmrt 
I,  des  Carneaux  •  &  doi- 
ï,  vent  rftre  de  frais  cou^ 
,,  pez  ,  ÔC  mis  en  viifleavt 
»>  plains  d'eauè*  »  pour  ]es 
»»  (coir  pins  frefcheaKOCf  u 
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aies  9  quofffecitDominus.  £noçb9& 
Hélye  vienn;ent,à  la  porte  pour  le 
recevoir.  ,       , 

Le  Seigp^r  reflqfcîte  >^&  va  yU 
{îtcr  fa  faihteMeré  ,  &  cnfuitè  les* 
Apôtres  ,  8c  \t§  ttrols  Màit^es'.  Cari- 
nus  «dliééUcinn^^  fils  cte  Symeon ,  ^ffij* 
fortehit  de  leur  totnbeau  >'  &  vontnéedcuvem 
trôuveir  Jofeph  d'Arimathîe.  Çepeii-***"'*^ 
dant  les  Garder  dû  Sépulchi^  de  Jé- 
fus  arrivent  chez  Gâyjphas  /&  luf     ^ 
certifient  fa  Réfurreâion.  Çaypbas 
&  Annas  leur  donnent  <juàtre  mille 
francs  ,  pour  faire  courir  un  bruit 
contraire ,  &  vont  eux-mêmes  Taffu- 
rer  à  Pilate  :  q^ui  n^àhde  auflitôt  les 

Gardes  ,  &  apprend  d'eux  ^a  vérité  » 

&  la  mauvais  féy  des  Pontifes^  Vous 

êtes  des  fcéléritts  ,  dit  Pilate  à  ces 

derniers» 

Cayphas; 

y  ous  avex  dit  tray }  noftre  Maiftre  » 

Cetcaïnemcnt  bien  le  f|;àvc»K  , 

liais ,  autre  remède  n*avonSj    . 

l^oùr  coUTrir  iibftre  villcnyc  j 

Âuffi  le  Peuple  n'entend  mye  , 

lès  fubtilicés  de  Çlergife ,  &c 

Pilate» 

£tléI^bIettDpO£ttnitêisc^        -    ^^ 

Xicij 
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Et  tous  ,  &  it)Of  :  bien  m'y  attens  ^ 
Avant  <ja4  foi  t  gajrc  de-  icftips 
Mais  pour  ^vadcr  tous  périls  , 
J^cû  fiiis  d'acdrt ,  &  tti^y  confetti; 

Jo&pMÎr^ikeflr^gtr  qu'il  trctw 
V  •*  d[iMrJ»i  l'Otite  de  >éî:ufà|ciBi  ,  que  I» 
ilcux.fikde  Symeon  font  reffufcités; 
ce  Meflager  en  chemin  chante  cet» 
ChaBfpA  f.  &  boit  quelques  coup5 
]pQ4jr :fc  d^térey. 

,^    ;^'^ct<Iurc  leboys,  rcrJÎMrcr 
,,;   3cxevcnois^dc  tare 
Verdure  le  boys  z 
Trotrray  unie  vieille  dure  >  . 

Qt^i  âv^iune  ^iinc  liurd  ^ 
.  >  Vcç^ç  fc  boys  »  vfipdure;f 
Plaine  de  toute  laydure  ^  \  ^ 
Verdure  le  boys ,  verdure^ 

Sur  lie  récit  de  ce  Meflager ,  les 
deux  Pontifes*  vont  trouver  Jpfeph , 
de  qui  x\  le  tfent  ;  &  enfuite  H$  or- 
donnent delà  part  de  Dieu  ,  à  Ca- 
rinus  &  à  fon  frère  >  de  leur  parier. 
Carinus  &  Léoncinus  certifient  ptf 
leurs  écrits  la  vétité  delaRefigioa 
Chrctienne;^  &  difparoKËtts^  V^ 


dby  Google 


du  Théâtre  François.     5  tf 

rejoindre  les  Ames  bienheureufês 
du  Paradis  Terreftre  ,  où  celle  de  Jé- 
fus  vient  les  confoler. 

Cependant  Galleboys,  &  Sauldret 
en  fortant  d*un  Cabaret ,  renouvel- 
lent leur  ancienne  querelle.  Et  après 
s'être  défié  l'un  &  l'autre,  ils  prient 
un  nommé  Fiâ:us  de  leur  fournît 
d^s  chevaux ,  des  armes ,  &  des  lances  : 
comme  ils  ne  fe  font  jamais  fervi  dé 
ces  chofes ,  Fidus  a  bien  de  la  peine 
à  Jes  mettre  en  état ,  ce  cjuî  fait  un 
Jeu  de  Théâtre  aflez  plaifant  (»). 
Matgré  tout  cela  l'Aveugle  eft  fi  per- 
suadé ,  que  pour  fon  coup  d'eflai ,  ii 
va  renverfer  fon  adversaire  ^  qu'il 
dit: 

1*  A  V  K  tr  G  t  e; 

Je  n'auray  point  Je  déshonneur  y 
Ce  croy- je  pour'cefte  journée  ^ 
Car  oncques  Céfar  >  ne  Pompée  , 
Ne  fe  moaftrcrent  plus  taillans.    . 


t  »  1  Comme  dans  ^ce  My- 
ftere  »  les  Diables ,  que  té- 
fus  »  leDfermés  dés  le  corn* 
mencemenc  de  la  I.  Jour* 
née  »  paroiflenc  peu  t  i'Au- 
teui  a  îAfcré  les  Scènes  de 
rAvetiele ,  &  de  (on  Valett 
pout  divertir  l'Affembiée  , 
^ui  (  comme  on  le  voit  qi« 


core  acjotirdliuy  >  vent 
pleurer  >  &  riie  au  Speâa^ 
cle.Cir  css  Scènes  tenoient 
alors  la  ptace-ee  nos  petites 
Pièces  »  dont  nos  Andcot 
ignorant  Tufage  »  (ê  tiou- 
▼oient  obligés  i  mêler  If 
Sésienx  avec  Je  Conû^it» 
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Sauldret  le  jette  cependant  à  terre; 
&  Galleboys  J'appellant  à  foh  tour, 
Monfeigneur  &  Maître,  eft  obligé 
de  lui  demander  la  vie ,  &  de  lui  pro- 
mettre qu'il  le  traitera  bien  dans  h 
fuite  :  &  ils  s'en  retournent  enfembfc 
au  Cabaret  pour  £iire  leur  raccom* 
iliodeme;it. 

n  Icy  eft  la  fin  de  la  féconde  Jour* 
,;  née  :  &  eft  à  noter  que  T  Aveugle 
„  &fon  Varlets'en  vont ,  &i0insma- 
,^  niere  d'aler  boire ,  &  conféauem- 
i\  ment  tout  le  monde  fe  doit  aépar« 
^LePfotô-^^  tir.  Et  celuy  qui  porte  le  lA^t^'^  % 
„dira,&c-iw 
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TIERS    J  O  U  R. 

JEfus  vient  vîfiter  les  Apôtres  »   *  voyez  w 
qui  font  occupés  à  la  pêche ,  &  de^u  V^iSf- 
leur  ordonne  de  fe  trouver  tous  fuçj^*;^*®"  J*  ^ 
le  Mont  Thabor.  Après  le  repas  ,  ilfuiv, 
les  inftruit  de  Tordre ,  &  de  la  difci- 
pline  qu'ils  doivent  prefcrire  aux  Fi- 
dèles ,  enfuite  de  quoi ,  en  préfence 
de  là  fainte  Vierge ,  des  Apôttes ,  des  . 
Difciples ,  &  des  trois  Maries ,  il  s'é- 
leve  au  Ciel,  accompagné  *  des  Ames   »  tes  Pa. 
bienheureufes ,  qui  chantent ,  Eterne^^l^^^^l^^ 
Rex  Altiffme  ;  Jefu  noftra  Redemptio  ,dej^^  spjû«; 
&  le  Regina  Cœli letare  atleluidy&c.  {o) .  fontVs  pour 
Et  lorfqu'il  eft  entré  dans  le  Paradis  ,l«Aâcuri. 
il  lesfaitaiTeoirfurlesfiéges  qui  leut 


r»l  »..Tci foit  Jéfus  vefttJ 

>>  de  blanc &  fi  doit 

>»  aYQÎr  Tes  cinq  playcs  fort 
»^tamtes  de  rouge  .  * . .  êc 
>»  fera  tiré  à  part  le  premier 
»  tont  en  paix  >  &  les  deuj 
•»>  filz  Symffon  rcflufcitéf , 
,»>  &  IcfXLlX.  qu'il  mené*- 
*»i  ra  monter  fécrctement  en 
3>  Paradis  par  une  vdye» 
9>  Tans  ^uc  on  les  vojrc  , 


)i  maïs  leurs  Statnreide  pii 
>,  pier  >  ou  de  parcfaemÎA 
•,  bien  oontrefaiâes  ,  ju€» 
„ques  audit  nombre  de 
„  th  Pa^fonnages,  feionc 
„  attachées  à  la  flobe  de 
,»  JhéOis  >  de  tirées  à  mont 
»»ot3^nt  Se  quant  Ihéfus  » 
j,  ce  feront  les  eftabliz  en«^ 
,1  vironitét'  de  nues  bU% 
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font  préparés ,  encre  ceux  des  Anges 
(;>)  ,  qu'il  bénie  enfuite  félon  les  ver- 
tus qui  Jeur  font  principalement  af- 
fe£lées.  Et  les  Fidèles  s'en  retournent 
au  Cénacle  ',  attendre  l'arrivée -du  S. 
Efprit. 

Peu  de  tems  après  trois  Prêtres  Joift 
viennent  trouver  Cayphas  ,  pour  lui 
apprendre  qu'ils  ont  va  monter  Jéfus 
dans  les  Cieux.  Le  Pontife  confoi» 
avec  Annas  ,  quel  parti  ils  doivent 
prendre  là-deffus. 


(f  )  „  Icy  en  droit  dol 
%,  vent  chanter  les  Ames 
„  mélodieufement  ce  Ref- 
o  pons  ;  Omnii  fjulchrttuda 
,,  'DomtmexAitAta  efifuper 
„  fidera  ,  ÔCc.  Et  ce  fait  Jé- 
j,  fus  fe  lieve  Sc  doit  collo- 
„  querlefdiaes  Amssconn- 
„  me  il  s'en  mit  :  c'eft  afia- 
M  voir  X.  en  TOrdre  des 
*,  Anges,  Vin.  en  l'Ordre 
,,des  Archanges:  VIU.  en 
,,rOrdredes  Principautés; 
„  VIII  en rOrdre  des  Puif- 
„  fan  ces  ,  donc  TAme  de 
»,  Job  en  fera  lunr.  Et  VI. 
i,  en  rOrdre  des  Vertus  , 
„  dont  Carinus  3c  Leonci- 
91  nus  frères  foient  les  deux- 
,,  En  rOrdre  des  Donfïina- 
»,  cions  III.  En  TOrdre  àts 
>,  ThrofnesIII-EnrOrdre 
»de5  Chérubins  III.  Et 
»y  deux,  c'eft  affavoir  Abra- 
u  ham  ,  &  Saina  Jchan- 
»i  BapU^  1  en  l'Oidi^Q  dc$ 


„  Séraphins  :  fanslesn» 
„  mer,  6C  les  mette  en  cha- 
„  cun  Ordre.  Et  daivcitf 
„eftre  les  Chaieres  appa- 
„  rciUécs  félon  le  nombre 
„defdiaes  Ames.  Etefti 
.,  noter  que  en  les  affcarït 
„  en  leurs  diftcs  Chaiert^ 
„  îhcfas  l«ur  doit  mctfr: 
„  lur  leur  chef  une  couton. 
„  ne  ,  èC  les  baifer.  Et  iu 
,  regard  de  Noé,  de  Mé 
„chifédechi&deJob;& 
„  de  Abraham  ,  &  dcj* 
,,fcph  .  qui  furent  dt  U 
„Loy  de  Nature  i  fie  aj- 
„  blablcroent  de  Moffe,  « 
„  de  Aaton  ,  ÔC  de  Samu?. 
„  Ô£  de  David»  ôcd;D- 
ï,  niel  t  chacun  doit  iv:f 
I,  avecqucs  fadiâe  courtw 
>,  ne  ,  une  chappe  de  Ox- 
»,  teur.  Et  Haye  &  Hi«- 
M  mie  auront  double  CM* 

Ahmàs* 
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Or  ne  voy.jc  plus  dcqiioy  rire 

Ils  ofFrent  deux  cent  pjancs  à 
trbaciMi  de  ces  Prêtres ,  à  condition 
tju'ils  ne  feront  part  de  cette  nou- 
velle à  perfonne,  &  qu'ils  fortîronc 
de  Jerufalem.  LesîPrêtres  acceptent 
la  condition;  &  en  quittant  cette 
Ville  ils  prennent  une  rojjte  détour- 
née ,  dans  la  crainte  où  i\s  font ,  que 
Cayphas  nelesfitffe  volex  fur  le  grand 
cliemin. 

Les  Apôtres  raffemblés  dans  Je 
Cénacle,  attendent  le  faint-Efpric 
avec  impatience.  Je  croyois  ,dit  faint 
Jacques  Mineur^  que  nous  Je  rece- 
vrions le  Dimanche  quî  à  foîvi^fon 
Afcenfion  ,  parce  qu'à  pareil  jour 
ila  créé  la  lumière.  Et  moi  le  Lundy , 
repond  faint  Jacques  le  Majeur  ,  à 
Caufe  que  ce  jour  Dieu  fit  le  Firma» 
Rienc,  &  divifa  le^eaux.  Je  ne  Tatten^ 
dois  qtie  Iç  Mardy,  pàrceqtfil  cr^w 
ce  jour-là  Jes  plantes  j  tépliqué  faînt? 
Barthélémy.  Moi  le  Mértredy ,  jour 
qu'il  a  formé  le  Soleil,  ajoute  faint 
Mathieu.  Ou  bien  plutôt  le  Jeudy, 
continue  Ciint  Simon ,  qui  étpit  rOcr 
tavedefon  AfbenûoajWroisflû^tô^») 
Tome  H,  Y/ 
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fiîù  le  Vendredy  ,  qui  eft  le  jour 
Àe  fe  Paffion  ;  dit  fàint  Jude.  Pour 
vous  prouver  que  nos  fentimens  font 
bien  différens  ,  je  vous  avouerai , 
reprend  faint  Philippe  ,  que  je  compr 
tois  fort  que  nous  recevrions  cet» 
grâce  hi^r  ,  attendu  que  ce  mêra^ 
jour  ,  nous  allâmes  vifiter  le  Tom- 
beau de  Jéfu5  le  lendemain^  de  ^ 
mon. 

S.  Thomas. 

CtjçfuU  le  pourc  Thomas.  >  \ 

tQui  ne  fçait  fouldrc  ccftc  doubtç  j 
fors  feulfcnaent  que  je  me  double 
Qu*il  Y  ait  quelque  pccafion» 

Xes  Apôtres  redoublent  leurs  prie» 
tes  ,  &  la  fainte  Vierge  les  coa* 
ifole.  - 

33  Icy  endroit  £i^  meiftent  tous  & 
;,  toutes  en  Or^iifoA  à  genolz  ,  c'eft 
„  affavoir  les  femmes  d'une  parc ,  & 
„  les  hommes  de  l'autre  ,  en  ladiâe 
„  JVÎaifon  d^^Cénacle,  laqjueUe  doibc 
^  eftre  4ç0oubz  Paradis* ;,> 

.  Pendant  qye  les  Fidèles  chantent 
jteni  SanUe  Spmtm  >  &c.  le  faine- £f« 
prît  defc€n4^f«ir;Ce]pte  Aflemblée.  (fj 

ji         I  I  ■  I  II  I  V  i  I  Ml     ni.  iw^— —  ^ 

t3  3.vî«y>ridrokiiok  }  >,  don  de  feu  aitificieikr 
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Après  avoir  remercié  le  Seigneur ,  les 
Apôtres  compofenc  les  douze  Ara- 
bles du  Symbole  ,  que  faint  Pierre 
xéciceen  iJ^breu^^n  Grec,.  &  en 
Latin,  &  faint  J>ean  rEvangélille  en 
Prançois.  On  charge  ce  dernier  d'en 
faire  pludeurs  Copieisi-en fuite  de  quoi 
îls  prennent^tous  congé  de  la  fainte 
Vierge  ,  i&  fe  féparent  pour  aller  an-, 
nonccr  T Evangile  ^n  plufieurs  en- 
droits de  la  Terre, 


%'i^  doit  vHîblçnof  nt  def- 
%t  cendre  en  la  maifon  du 
»  Cénacle  fur  Noftre-Da- 
•»  me  ,  ÔC  fur  les  Femmes 
I,  èc  Apofttes  ,  qui  alors 
9>  doivent  îftrealTîs  *  &  tant 
»•  cotnmie  il  drfcendra  ,  fe 
^t  doit  (aire  uns;  tonnoire 
ti  d*^Orgues  au  Cénacle  :  j&C 
A»  ^ttllf  ibiem  poi  tuyauU 


itbîen  concors  enfemble  « 
»,i&  en  doiUceur  fur  chaC- 
*>  cun  d*eulx  doit  choir  une 
I,  langue  defeu  arda-itdu- 
».  diâ  brandon  i  &r?ronc 
*,  XXi.  en  nombre ,  bc  ce 
»,fa:a  ilz^  chantent  Vend 
9,  Crratùr  Spmtui,icc*  aï?  ' 


Yyij 


d  by'Google 


Aa.  I473* 


J32  mfioirfi 

MYSTERE 

DE      J  O  B^^)- 

LEs  Domeftiques  de  Job  (  *  )  fe 
viennent  réjoiiir  du  bonheur  de 
leur  Maître.  Cependant  Qafop,  Yun 
d'entr'eux  y  appelle  villain  un  àt% 
Bouviers  de  Job.  Le  Ruftique  fâché 
qu'on  le  traite  aînfi ,  dit  qu'il  veut  fi: 
feife  paffer  Chevalier. 


1 4 1  Quoique  ce  Pocme  I 
toncienne  pcCs  de  fepc  nulle 
vers  »  cep^îiKlant  comioe 
V  Auteur  n'a  fait  que  para- 
phrsfer  le  trxte  de  la  Sainte 
Écriture;  C-t  Extraie  fera 
très  court  :  d'autmt  plus 
que  b$  Vers  en  font  fort 
mauvais.  L'Ou/rage  fm 
eom|>ofé  en  1478.  oC  fini 
la  veille  de  Sainte  Caihsri* 
ns  14.  iouf  de  Novembre 
ds  la  rnêoDe  année  *  par 
Guillaume  •  *  *-A'^^  n®^ 
avions  pu  déchiffrer  (on 
Surnom  »  nous  l'aurions 
ajouté  avec  plaifir  )  Gw/- 

Um ftrficit  hune 

tibrum  ,  viiUU  SéUftét  IT^- 
thertns  Anm  l  êmini  mtll, 
ma.  LXXVUl.  îji  Ma- 
nufcrit  d*oà  nous  tirons  cet- 
te note  >  eft  un  in  quarto 
(léi  mal^nc^  ^ui  contiem 


3£4pàt}.Verschaaiiie. 
BîW.d«/f  j.  Ilaétclmpri. 
me  depuis  ,  avec  quelques 
legcres  différentes  in-quayt, 
fans  datte  Bibt,  ^m  Rey,  ti 
d:  micre  Edition  rf}  en  uh 
feize  de  iç6.  p.  dontroid 
le  titre  ,,1.»  Pariencedr  Job. 
„  (elon  rHy(l(^redr  la  1^ 
,,  blcî  comme  il  perditions 
,,  fes  biens  par  guerre,  ft 
n  par  fortune,  &lagnndt 
»,  pauvreté  qu'il  eut  ;  3C 
.,  comme  tout  lui  futrenAi 
„  par  h  grâce  de  Dieu  i  9C 
,,  efl  à  XLIX.  Perfboju* 
,.  ses.  Paris  Nicolas  Boa* 
,,  fous.  1579  ,* 

ri')CeMyaereafoitéf 
déjà  traité  en  abrégé,  &fc 
trouve  compris  entre  ceas 
de  l'Ancien  Teftanxm  1 
Hont  il  commcaQBlaiccQft^ 
ds  Partie^ 
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du  ThiatTB  François,     5  j  ^; 

'       .  G  A  s  O  N. 

i  ■ 

k       5t  tu  veux  bien  te  concerna  » 

Chevalici:  feras  en  peu  d'heures. 

Le  R  ^  s  t  I  q  u  *. 

Ge  fef  oit  moult  granc  advcnture. 

;  G  A  s  o  N. 

Par  Diçu  ,  j'en  ay  faid  puis  n'agurc 
De  mes  mains  plus  de  quinze  mille. 

Que  faut-il  faire  pour  cela  ,  répond 
'  le  Ruftiquef  Une  bagatelle,  réplique 
Gafon  ,  ibufFrir  feulement  quelques 
coups  de  bâton.  Mais ,  continue  le 
Ruuique  ,  qui  fçaura  que  je  fuis 
Chevalier  î 

G  A  s  o  K. 

Moy-mefmc,  Je  leur  iray  dire 
X  tous  y  de  mai  fou  en  maifon» 

Effayons  donc  ,dit  Ruftique» 

G  A  s  O  N. 

Or  me  pardonne  donc  ta  more  » 
Et  crie  fort  Çhevallerie. 

LfiRusTiquE» 

Ma  mort  :  en  defpit  de  ma  vie  ,^ 
Et  me  veulx-tu  faire  mourir  } 

,    G  A  s  O  N» 

Nenny ,  mais  je  te  vueil  fcrir 

Cin^ou  &.JL  coups ,  car  c''efl:  la  guife* 

ïyii|       - 
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554  Hifioin 

„  Icy  Gafon  doit  frapper  le  Rp(G- 
^  que  ,  &  il  doit  crier  .Chevalerie--,, 

L  E   RusT  I  qUBT 

Hau  !  Ga(bn ,  hau  J  il  fouSfl. 

G  A  s  O  N. 

Attcn  ung  potj ,  .c'cft  too  prooffiflr  ^ 
Encore  mon.  amy  yenduce* 

Le  Rustique^ 

peChev,aIlqric  je  n'ay  cure  •, 
2eai'én  repeos  ,  j'en  fuis  lafl!U 

l.e  mal  fera  tancofl  p»(ré<c 

Tu  ne  te  Hoys  point  remuer.         1  liiehtti 

Le  RusTiQirB. 

Au  meurtre  î  tu  me  vculx  tut'r, 

Jt  renonce  à  la  gentil lefle.  Il  cbet  i  terni  . 

Xj  A  S  O  N. 
Si  tu  n'es  Chevalier  paffé  , 
par  mon Termeitt ,  je  n'en  puis  mats*^ 
LêRustiqub. 

Pour  Dieu ,  ne  m'en  parlez  jamais  : 
Au  Deabfe  la  chevalerie  , 
Jamais  je  n'en  auray  envie  » 
Jen  dy  fy:  j'aymeroyc  trop  mieutz 
De  la  moy tié ,  garder  les  benfz.    ^ 
Tu  es  ung  maiftrjc  ^  par  ma  foy  , 
Jamaif  n'auniy  fiance  en  toy  ^ 
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du  Thidtfé  JPfonq'âiSM 

Car  tulcm^avoysconfcillé. 

G  A  50N. 
T^i  cftois  tant  cfvcillé 
Que  Von  ne  te  pouvoic  tenir  l 

3*aymciiMculx  vilain  devenir , 
£c  manger  du  latt ,  &  des  poix.> 
Que  de  mener  le  Genciltoix. 
Car  pird/* . .  H  m*cn  fouriciidra. 
torfquctelboutde  Tan  vienrSa. 
T^wi'as  fi  bien  anullé  mes  bdffes  ♦, 
Oiicques  ne  fus  à  telles  nopces  r 
£t  pour  maintenir  lacouflume  , 
Tu  m'as  fi  bien  chcrpy  ma  plume  « 

^uefouvent  roc  le  faujt  fcniir. 
G  A   S  O  N.  . 

Si  tu  t'en  cuides  repentir , 

Par  mafoy  »  compains  *  »  c'eft  à  tart. 

Lb  Rustique. 

•^u  dis  voir  »  le  Deable  y  ayt  part 
A  la  belle  éKevaîcric  , 
fî'cn  parldns  plus,. je  t'en  fupplie, 
£t  face  chafcun  foh  meftier* 


Cependant  te  Seigneur  tjtii  veut 
éprouver  la  patience  de  Job  ^  ap- 
pelle Satiian  »  &  lui  permet  de  le  ttni 

Yyiiî) 


•  teRnftt- 

r\  cft  bofiu 
conttciaiu 


Compagnon. 
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f}4  Hi/loire 

5  A  T  H  A  N  ,  en  fautant  dejofrm 
Dcgrant  joyc^jc  fc;raf  ^ng  fault. 

Le  malin  Efprit  va  auflîtôt  înfpf- 
rer  au  Roy  dé  Sabbée ,  &  aux  Cal- 
déans  Içdeffein  de  piller  les  terres  ap- 
partenantes à  Job.   Le  Roy  de  Sai>- 
i)ée,qui  adore  Jupiter,  &  le  Dica 
Mahom  ,  entreprend  avec  plaiHr  la 
guerre  contre  Job  ,  ferviteur  du  viai 
X)ieu:  &  fuivi  defon  Chambellan, 
&  de  fon  Maréchal ,  il  pafle  dans  la 
terre  de  Ûs ,  &  enlevé  une  partie  des 
troupeaux  de  ce  faint  Homme.  Les 
Caldéans  arrivent  enfui  te  ,  &  déro- 
bent Tautre.  On  vient  rapporter  ces 
fâchetrfes  nouvelles  à  Job,  en  même- 
tems  que  les  Bergers  lui  apprennent 
que  le  feu  du  Ciel  a  confumé  (es 
'  troupe^u-x  de  brebis.  A  peine  Joli 
fçait-il  ceschofes  ,  que  fon  Meflagct 
lui  raconte  que,  lamaifon  où  étoient 
fes  enfans  efl  tombée,  &  les  a  tous  en- 
fevelis  fous  fes  ruines.  Ces  malheurs 
ji'ayant  pu  ébranler  la  conftance  de 
Job  ,  Sathan  demande  au  Seigneur  le 
|)ouvoir  de  1  affliger  encore^  Dieu  lui 
accorde  ce  qu'il  demandé  ,  &  ^ob 
lie  reflençpft^.  plutôt  je$.,caups  (te 
ce  Démon ,  qu'il  fe  trouve  couvert 
de  legre;.  ^  \ 
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iu  Théâtre  Tran^ois.  ^37 
im  Tcy  fa  femme  &  (qs  Domeftiques 
B^le  portent  fur  ung  fumier.  »* 

Sgs  amis  viennent  le  confoler  :  <:e- 
pendant  Sâthan  enrageant  de  voir  k% 
îbins  fuperflus ,  vient  aborder  Job  , 
fous  lafigui^ed'un  Paxivre,  &  lui  de* 
lîiande  la  charité.  Job  ,  privé  de  tous 
fes  biens  ,  lui  fait  part  de  ce  que  fa 
lîïauvaife  fituation  *  lui  fournit-  Sa-   *  ^^  1^5  juj 
-than  va  trouver  là  femmevà  qui  il  v  donne  dc< 
montre  les  vers  que  J  ob  lui  a  donnes, 
&  quï  ,  par  fon  pouvoir  ,  paroiflenc 
autant  de  pièces  d'or.  La  femme  de 
Job ,  irritée  à  cette  vue  ,  vomit  mil- 
le injures  contre  fon  mari  ,  &  lui  re- 
proclre' ,  que  poffédant  de    Tbr  eh 
abondance  ,  il  la  laifTe  périr  de  né-, 
ccffité.  Job  fupporte  ce  nouvel  affaut, 
&  Dieu  touché  de  fes  fouffrances  , 
&  de  fa  fermetév,  ordonne  à  fes  amis 
de  lui  faire  de  riches  préfens.,  qui  le 
létabliffenr^n  fon  premier  état. 
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Aa.  1480.  M   Y   S  T   E    R    E 

DE   LA    FR  A  N  C  E. 

*  t>u  Vet-»-m  jrYftere*,  là  où  la  France  fe 
ïrancoife  pp.  If  XTArcprelente  en  rorme  d  an  per- 
i>5^.  de  ^00.^^  fonnageau  Ray  Charles  V  1 1.  pour 
„  le  glorifier  es  grâces  que  Dieu  afai- 
„  tes  pour  lui ,  &  qu^jl  a  reçues  à  fa 
„  caufe ,  durant  Ton  règne  :  &  parlent 
,,  enfemble  en  forrae  de  Dialogue. 
„  Puis  fes  Barons  parlent  l'un  après 
„  l'autre ,  chacun  en  deux  Couplets  y 
,;  à  fçavoir, 

D>  te  ficar  de  Barbara  a* 
»Lc  ficur  d'hftroutcvillc.    , 
y^  Le  MarefcKal  de  Bouflac 
»  Le  (îear  de  Gau court. 
-3%  Potondc  Xamtraillcs. 
»  La  Hirc. 
yi  Amadoc  de  Vignolcs^ 

3^  Jean  de  Brcizc. 

5>  L'Admirai  de  CriAini. 

»  Mcffire  Robert  de  îloqucsi 

»  Le  Comte  d'Aumale*^ 
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in  ThkatreFran^&ls.     }}f 

^y  X.e  Comte  de  Bokaiu 

»  X-c  Camted'OngiaSr  >  * 

»  X.e  fieur  4e  Gamacbes» 

»  Ilc  Baron  de  Coulonces. 

^>  Arcas  de  Brétaignc ,  Conacftablc  de  France* 

»  Le  ficiir  d'Orval^ 

»  Le  Courte  du  Maync. 

3>  McflÎTe  Pierre  de  Brcfz& 

»  Le  Comte  de  Dunois» 

y^  Le  Comte  de  Foixr 

M  Le  ficur  de  Bue  vil. 

»  Le  fîeur  de  Loëba<v 
y>  Joachim  Roault.^ 

j»  Efcrit  à  la  main  [af.  >; 


*  r*l  .On  ignore  Tannéf 
^ela compofition de  ce  My. 
ftere  ,  &  des  àeux  ftiivans , 
qui  n'ont  jamais  paru  im- 
f limés.  Suivant  toutes  les 
appatences  ,    celui     dont 
nous  parlons  >  fut  con^pofé 
fous  le  règne  de  Louis  XI  •& 
peut-être  Tiii  a-t*il  été  préfen- 
cf«  mais  il  t(i  au  moins  cer- 
tain quel*  Auteur  viyoit  fous 
h  fin  de  celui  deCharlesVII. 
5C  depuis    que  ce    Prince 
ayant  chaffé  les  Angîois, 
«fttrpaieurs  de  fcs  Et^ts ,  fe 
ironva  paifiblo  Bofleûeut 


de  Con  RTfyyawme.  Ceft  ce 
qu'on  en  peut  juger  pat  l« 
renfeignement  qtie  nous  eit 
donne  du  Verdier  .  qui 
avoitcu  le  Matturcrit.  Ort 
peut aCÎurer cependant-  Tof 
ce  qi^'îî  en  dît  i  que  le  Pofc*» 
me  neconfiftoit  qu'en  un' 
Dialogue  entre  le  Roy  i  fiC 
la  France  perfonnifiée ,  ter- 
^Dniné  par  48.  Couplets  » 
dbntchaqueSeigneuren  rc« 
citoitclêux,d8nsl-ordre  cy*- 
deflus  ,  &  qui  jrouloicHC- 

ruikmimefuitf^ 
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54^^         .  lîîfiolw 

/H.  ,480.  MYSTERE 

DE  SAINTE  BARBE. 

CE  M  yftere ,  cfont  on  a  vu  VEx- 
trait  à  la  tête  de  ce  Volume, 
eft  infolio  Manufcrit  dans  la  Biblio- 
thèque du  Roy  :  divifé  en  cinq  joe/r- 
nées,  dont  la  première  contient  66 
feuillets  :  la  deuxième  9  2.  la  troi- 
fiéme  75*   la  quatrième   55.  &  I2 
cinquième  85^  en  tout  371  feuil- 
lets ou  y)^!  pages  ,  &  environ  vingt 
cinq  mille  vers.  Quoiqu'on  ignore 
le  nom  de  fon  Auteur,  &  le  tems 
où  il  a  vécu  ^  nous  conjedEurons  ce- 
pendant ,  par  récriture ,  &  par  fê- 
tât du  Manufcrit,  qu'il  eft  du  quiti- 
fième  Siècle ,  des  règnes  de  LoUis  XL 
Roy  de  France,  &  de  René  Roy 
de  Sicile,    Princes  protedeurs  des 
Poètes  dramatiques  de  leur  tenu ,  & 
dont  le  premier  mourut  en  14.81. 
&    l'autre  l'année    précèdent^.   Ce 
^yftere  eft  au  refte  très- diffèrent 
d*un  autre  de  même  nom  .  qui  ne 
parut  que  long-tems  après ,  vers  le 
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iu  Théâtre  Ftan^ois.  f4t 
milieu  du  Siècle  fuivant  ,  &  dont 
tvous    ne  manquerons  pas  de  rendre 

MYSTERE         A».  i4««. 
DE    SAÏNT  DENYS. 

I  .  1  i.    I        I    j  —fw 

PREMIERE   JOURNE'E 
DU 

MISTAIRE  S.  DENYS  (^V 

E  con>mencementde  cette  Jour- 
née eft  fort  reffemblant  au  !!• 


(  «  )  Le  Maniifcric  de  ce 
J^yftcTC,  Ctbftùthej.  du  Rty, 
cft  aitcz  bien  écrie .  mais 
iltafidéfeâueux,  &il$V 
lencontie  tant  de  lacune' , 

2u'il  nous  e(l  impoUible 
*en  donner  un  Extr^iit  bien 
complet ,  oti  de  tnarqver 
le  nombre  dCi  Jotirniées  qui 
te  comporoienc.  Il  efl  cer- 
tain qu'il  en  coixcnojt  au 
moins  trois.  Les  vers  a^ou* 
tez  aux  marges,  pour  lervir 
A^Addtcions  aux  Rôlts  d  s 
Aô^'ts  ,  ÔC  leur  cataloguo 
qvfi  Ton  voit  à  la  léce  d-  la 
première  Journér  :  avec  Its 
Moms  des  perroançs  qui  les 
leptcfencoient  ,  notis  font 


crit  eft  Original  ,^  ou  dH 
moins  une  Copie  écrite  du 
tem^  qu*il  pariii  fur  ItThéa» 
trc.  Voici  les  noms  que  nous 
avons  pu  lire  ,  car  ilsiont 
tiés  mal  écrits  ,  ÔC  d't  n.»  au» 
tre  main  que  le  corps  dc 
rOuvrage. 
•S.  Batbelemy  ....  Pierre 

Gurlrin. 
S.  Thomas Piertf 

Giuffiir. 
S.    P.niut  •  Piacre.  •  ; .  < 

L.  C.h.bot- 

Au  reit?  ,  fur  le  %fxn%  dd 
la  iompôHcion  decet.Ou* 
vra^e  ,  nous  n-  p  luvori* 
àxit ,  q:  e  1?  que  nous  avoiit- 
-obrervé  fur  les  deux  Myft« 
pié«;c4cJiSi 
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^^1  Hifioîrt 

Myftere  de  la  Conception  x  L,ucî- 
fer  ëvocjue  tous  fes  Démons ,  qui 
fortent  chacun  par  une  trape,  ou 
Apparition  :  &  tient  confeil  av^c  eux 
fur  les  moyens  de  traverfer  les  Prédi- 
cations, des  Apôtres.  Enfuite  ils  s'en 
retournent  tous  aux  Enfers. 

u^  Icy  fe  fait  tempefte  en  Enfer.  » 
M  Sainâ:  Denis  eûant^en  Athènes  m 
ya  au  Teniple  de  Mars  fon  D'ic^ 
turelaire ,  tandis  que  Panopagès  V^ii- 
lofophe  Péripatéticicn  ,  &  A  polofa?* 
nés  l'Epicu^iefl,  vont  adorer  Pan  & 
Apollon.  En  fortanc  du  Tempie^ 
Denis  rencontre  ces  deux  derniers, 
&  s  entretient  avec  eux  de  plusieurs 
queftions  de  Philctfophie,  où  iJÊiit 
briller  beaucoup  d^  fageflfe. 

*•  Icy  fe  conaménce  TEfcIiofe  # 
»  &  Denis  &  fes tI)oinpaignonsaoi7>- 
m  vent  fair«  grands  aomirations  ad- 
»  vantque  parler  «  &  auxi  les  Maiftres 
a>  de  la  Lo^  d'Athènes»  •» 

Denis  &  fes  deux  Compagnons 
étonnés  de  cette  nuit  fubite ,  con- 
fultent  avec  les  Maiflres  de  la  L#oy  la 
caufe  Phyfique  qui  peut  lavoir  occa- 
fîonnée  :  &  jî'en  n'ayant  fçû  trou- 
ver aucune j  tous,  fans  en  excepter 
i'Eficuxiea.i  €oad(^ënc  ^  que  cette 
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i»  Théâtre  François.  545 
jEclipfefurnaturelIe  ,  elt  au-deffus  de 
Itûts  coaaoiflTances.  Cette  difpute  les 
xonduit  à  reciiercher  cette  Divinité 
fupérieure^  &  enfin  àluy  élever  ujç^ 
Autel. 

»  Paufe»  &  doit-on  chanter  fepen- 
»  dant  que  P Autel  du  Dieu  incon- 
j»  gneu  s'élèvera  «» 

Toute  rAffemblée  vie«t  lui  ren- 
dre fes  hommages  ;  enfuite  dequoi 
chacun  fe  retire,  >^  en  fa  place  ,  Sç 
y»  fe|)endant  on  chanteraen  Paradis 
M  P^irgo  Dei  genitrix^  w  ^ 

Lit  Sainte  Vierge  après  avoir  dé- 
ploré la  mort  de  Ton  fils  Jéfus , 
exhorte  les  Apôtres  à  aller  annon* 
cer  fa  fainte  Loy. 

M  A  ïlj  E. 

I^rcfçhtti  la  wrès-fainifte  Evangillc, 
Pour  vray  -,  itepredic^tê 
^vangeUum  ^  cetera* 

Pour  faciliter  leurs  Prédications., 
ia  fainte  Vierge  les  inftruit  de  cer,» 
taines  particularités  qui  reg^rdenc 
le  Sauveur  ,  &  qu'ils  ne  peuvent 
fçavoîr  :  voici  ce  qu'elle  leur  dit 
tmchmt  rXacarnatioi^  n 
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M  A^  I  E. 

J*ajr  depuis  apprys  de  mon  Filx^ 
Qui  m'a  les  façons  dénoncées  , 
Et  céli£  paroi  les  prononcée^ , 
Qu'en  moy  fc  mift  le  Sainft-Efpric  ^ 
Ec  troys  gouttes  de  monfangprîc  ^ 
{  Du  pur  fang  vital  >  il  s'cntanc  »  ) 
£t  en  forma  ,  eniii9g  inftant 
Ung  corps  >  &  en  ceft  inftant«là  » 
L*Amc  divinement  forma.: 
En  ceft  inftant ,  par  unité , 
Conjoignit  la  Divinité*: 
Affin  qu'entendre  le  vous  donne  j 
Cefloyt  la  féconde  Perfonne 
Pela  Trinité ,  êcc. 

Les  Apôtres  U  remercient  »  Iqr 
wfe  fait  le  difncr.  »»  (*) 

Le  refte  de  la  journée,  dont  U 
fin  manque,  contient  l'éleâion  des 
iept  Diacres ,  &  le  Martyre  4e  ûuut 
Eftiennç. 


'  *<fr)  'ïTous  avons. parî2f  tniftt«n  de  Troyet  »  dn 
dans  les  Notes  fur  l'Extrait  i  paores  otie  l'on  fatfoie  H 
do  Myflere  des  Aâes  des  1  milieu  de  It  Jouniée.  la 
Apodes»  0c  celui  deiaDef-  ]  voici  une  flouveUopnayi» 
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TROISIEME 
J  Ô  U  R  N  F  E  (0- 


s 


Aint  Denis  accompagné  de  Rap 
^^  tique  &  d'Eleuthere,  vîent  prê- 
cher le  Peuple  de  Paris,  qui  atta- 
ché au  culte  de  fes  Dieux,  porte 
fes  plaintes  aux  Efchevinsi  ces  der- 
niers font  arrêter  faint  Denis  &  fes 
Compagnons ,  &  les  interrogent  fut 
le  Dieu  qu'ils  annoncent. 

Le  I.  E s  c  h  b  V  I  lî. 

Voftrc  Dieu  cft-il  homme ,  ou  femme  î 

Eft-il  venu ,  ou  ad  venir  } 

lÈ^.\\moïi%o\x  doit-il  mourir  î 

Eft-il  puifTànt  >  ou  impuifTaac  l 

Saint  Denis  fans  être   ébranlé  , 

leur  prêche  les  Myfteres  de  notre 
Religion ,  avec  tant  de  force  ,  que 
plufieurs  fe  convertiffent ,   &   en- 

te  )  Nous  croyons  que  l  nis  «  8c  fon  vojrâgs  k  Paris 
c'eft  ici  la  III.  JourneB ,  |  qui  manque  ici*  Voyez  le 
fiteequebll.  deYoit.rui- 1  V.  Livre  du  Mylteto  des 
i^m  les  apparences  conte- 1  Aâes  des  Apôtres* 
nif  U  Oonverfion  de  S.  De- 1  ^ 

TomcIIt  Zz 
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tr'autres  un  pauvre  homme  appelle 
Lubi€  ;  les  FariHens  fe  |ettenc  avec 
fureur  fur  lui,  pour  le  conduire  en 
prifon ,  mais  il  difparoit  à  leurs  yeux. 
»»   Icy  fe  fait  le  difner.  «»' 
Lubie"  non  cotitent  d'avoir  refâ 
la  lumière  de  l'Evangile  ,  en  vtar 
feire  part  à  ii  Femme  ;    mais  cçiX£ 
malhçureafç  ,  rejçccant  h%  difcours, 
va  raccqfer  au  Prévôt   Fedem/n  f 
que  Doinitien  vient  d'envoyer  à  Pa- 
ris,, ce  Prévôt  fait  conduire  Lubie 
daïU  upe  étroite  prilpn,&  enfuite 
arrêter  faint  Denis  &  fe$  deux  Coin- 
paghons  r  à  qui    on    fait    endurer 

{ïluHeurS'  tourmens  •  .  •  •  .. .  .  «  •  • 
a  fin.  qui  efî  apparemment  le  Mar- 
tyre de  faint  I>ems^  manque* 
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MYSTERE  An.  i;oe. 

DE  S.  DOMINIQUE. 


^ï 


SŒnfuit  ung  Myftere  de  Tlndî-  ^*  a}?*°^S#' 
tution  des  Frères  Prefcheurs ,  sardiere'. 


j»  -  &  commence  fainâ  Dominique , 

*»  luy  eftant  à  Romme  veflu  en  habit 

99  de  Chanoyne  Régulier;  à  XXXVI. 

v>  Perfon nages  donc  les  nomss'enfui- 

»  vent  cy-après,  • .  . . .  Cy  finit  ce 

»  préfent  Myftere  de  fàinâ:  Domi- 

»*  nîque,  nouvellement  imprimé  à 

»  Paris  par  Jehan  Trepperel ,  Lïbrai- 

M  re  &  Imprimeur,  en  la  rue  Neufve 

»N.  D.  à  l'Enfeigne  de  l'EfcU  lié 

h  France  (<i). ,, 


(«)  Nous  donnons  cet 
^^xcraic  avec  d  autant  plus 
(de  pUifir ,  que  le  Poème 
fiir  lequel  il  cft  fait ,  efl 
^^xeCque  ignoré  :  (  n*étant 
connu  que  par  un  paflaze  « 
peu  correâ  de  la  BiDliot be- 
oue  FrançoiCe  de  Du  Ver- 
oier  (pag.  17)«)  qui  n'en 
rapporte  Que  le  titre  ,  &  le 
catalogue  aes  Perfonnages) 
U  que  l'Exemplaice  qui 
nous  aéti  communiqué, 
cft  peu(-£tre  uni^oe*  ^*9^ 


un  in-quart.  de  )7*  feQiU 
lets  »  ou  74*  P^8c<  À  )8; 
lignes  cba^jnc  :  qtii  peut 
compolet  environ  aeuic 
mille  vers.  Qn  ne  fçait  pas 
le  lems  que  ce  ikdyftcre  a 
paru  8c  encore  moins  te 
nom  de  l'Auteur  s  mais 
comme  il  fe  trouve  relié 
avec  un  Oijvrage  en  çrq- 
fe  conipoCé  fur  le  mémis 
Cujet  »  oc  dont  voici  le  titr» 
„  laXégcnde^de  Monfw- 
'  >*  gneur  sîina  Domi&i^t^, 

Z  z  i  j 
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Saint  Dominique  brûlant  de  zele 
pour  la  gloire  du  Seigneur,  &  de /on 
Eglife  ,  gémit  du  défordre  qu'il  voîc 
régner  dans-  le  monde.  Pendant  ce 
tems  là  les  trois  Etats,  Eglife,  No- 
♦  labeur,  Wefle ,  &  Lafeour  *  dirigés  par  ob- 
ftînation  ,  s'abandonnent  aveuglé- 
ment à  fa  conduite. 

E  G  X  I  s   B. 

Par  difcorde ,  &  griefve  efforce 
Je  Tueil  avoir  des  Bénéfice  r 
Dignités  dix  douze  parforce , 
En  commande ,  grandes  Offices  z 
Des  roirelles  jaunes  en  coiFre« 


Qui  ne  veut  vivre  qu'à  plaifance  , 
En  tous  pîaifirs  prcnt  ma  paiiTon  j 


„Perî  &  premier  Fonda- 
„  tfur  de  rOrdte  desPreres 
,,  Picfchcurs ,  tr.inflatécde 
„  Latin  tn  ^rarçois  ,  pat 
„  vénérable  Religieux ,  cx- 
„  cellem  ïxtxtjehm  Mar- 
,>  ri»  dudit  Ordre  ,  &  du 
„  Convrnt  de  Valenchenes 
„  (  VateBciennrs  )  Imprimé 
„  à  Paris  par  J;han  Treppc 
„  re!  ÔCc.  ,,  Nous  croyons 
CCS  deux  Ouvragfs  du  mê- 
me Auteur.  Ce  qui  fortifie 
nos  conieâures ,  c'eftquMs 
ont  été  imprin^ésen  même 
tems,  &  par  le  même  Im- 

Srimeur  ,  ôc  que  les  titres 
cf  Chapitres  dc  kï-égen^ 


de  ,  font  en  vers  ,  dc  pireil 

goût  &  me ^urr  que  cet^i  da 
Myfterc.  Du  V-rdiei  Vau- 
rivas  p.  7-?-  ÔC  la  Croix 
M  Maine  p.  141-  de  le urt 
Bibliothèques  F ran^ifes  > 
parlent  de  ce  Jean  M  ârtm» 
le  dernier  atoutc  qu'il  H* 
voireni5oo.  Mais  il  y« 
une  faute  en  ce  qu*it  a  mil 
Valenchcres  pour  V<i/flirtifc 
««-  Au  r^fte  ceci  fc  rappo** 
te  fort  avec  le  tercs  de  iTm- 
prcflfton  ,  pi'ifque  ,  félon  b 
Caille  Uv.n.  p.  fi7.de fia 
Hiftoire  de  l'Imprimerie t 
Jean  Treppcrei  iroprioNiK 
Ah  i4ys« 
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Oar  jcntxc  chair  ,  &  vicl  poiflbn  , 
Si  me  donnent  rcsjoiiiiTancc- 

Labour. 

L*Eg1i{c  a  trop  biens  d'abondance  t 
Payer  ks  difmes  ?  Quel  leçon  i 
XI  faut  ufcr  d'autre  faflbn  : 
I^e  fauic-il  pas  (jue  LaSour  danc&{ 

Héréfie  furvient;  &  confeillé  pàf 
Sathan,  elle  répand  fiir  la  terre  (on 
plus  mortel  venin;  ♦ce  qui  irrite  le  *  L'Héréft 
Toutpuiffant  à  un  tel  point,  qu'il J^*>**'*'    ^ 
menace  le^  hommes  des  fléaux*  de  fa 
colère, 

D  1 1  u* 

Vê  ,ve  f  ve  hahitamibus 
Super  terram. 

1^  Ô  S  T  R  B  -  D  A  M  B» 

Hùminibus 
]Ba  l  moff  cher  Filr,  miféricor de« 

Pour  appaifer  le  Seigneur ,  la  faînte 
yiergç  lui  préfente  faint  Dominî- 
fltie,  qui,  s'offre  à  reprendre  avec 
mmeté  les  defl^uts  des  hommes ,  & 
à  exterminer  ITiéréfie.  Dieu  accordé 
cette  grâce  aux  prières  de  £k  fainte 
ÎMere.  Saint  Dominique  fans  perdre 
I      de  tems,  va  avec  fes  deux   Corn- 
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•  Me.  B€t.  pagnons  *  trouver  le  S.  P.  pour  loi 
M«bîcû!^^'"C"^3"^^f  la  permiffion  de  prêcher. 
»  Sainâ  Dominique  à  genoulxj& 
w  fes  frères ,  en  parlant  au  Pape.» 

Tater  San^e  ,  faiiv3:cmcnc  triumpkant, 
Hault  triumphc  d'Eglife militante: 
Tenant  les  clcfz  de  la  joyc  triurophantc , 
Salut ,  honneur  x  comme  au  Chef  triunipli»^ 

Le  P  a  p  b. 

Tili  ,  qtttd  vis  i 

S.  D  ouinKiy^^ 

Souverain  Hélé^ant* 
Voftrc  grâce,  &c. 

Le  Pape  lui  dît  qu'il  confoltc» 
cette  affaire  avec  ks  Cardinaux  :  nwj^ 
une  vifion  céléfte  qu'il  a  la  nuit  foi- 
vante  ,  le  détermine  à  confentir  aux 
défirs  de  faint  Dominique.  ft'flC 
Pierre ,  &  faint  Paul  vont  viCter  ce 
dernier,  &  lui  promertent  feur  pio- 

^   Adonc  faint  Regiiault  aW 

••  richement ,  comme  ung  poacut 

n  en  décret,   deniourant  à  ft^j^j 

,  ••  appellera  fon  Chappelain  **  ^  J* 

dit  qu'il  va  expliquer  la  bàtitc  Ectt 


ture 


Tandis  que   faint  Rcgûault  cft 
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élans  cette  oceiipation ,   infpîration 
IDivîne  lui  commande  d'aller  à  Ro- 
une   trouver  faint  Dominique.    Ce 
IDoâeur    obéiflant   aux    ordres  dvt 
Giel  r  quitte  auffitôt  fes  Ecoliers  , 
qui   lui  drfenc^  adieu  les  larmes  au» 
yeux  ,  &  prend  le  chemin  de  cette 
Ville ,  où  il  va  vifiter  faint  Domi- 
nique. Peu  de  tems  après  il  tombe 
Hîalade  ,  &  demande  ce  Saint  pour 
le  confeflfer.    D'un  autre  côté  fon 
Chapelain,  qui  le  voit  à  l'extrémi- 
té ,  va  chercher  un   Cardinal  ,  qur 
autrefois  a  été  camarade  d'école  avec 
fon  Maître.    Le  Frélat  allarmé  man- 
de  auffitôt   {es    Médecins  r  Sc  les- 
conduit  chez  le  malade. 

M^  AvicENNE  ,  //.  Médecin  y  en 

entrant. 
Dieu  foit  céans.  . 

S.  Dominique  ,  aux  Médecins. 

Mais ,  di^cs-inoy  ,  que  vous  en  fcmblc  ? 

M^  Y  p  o  c  R  A  s ,  /.  Médecin, 

Plus  mort,  que  vif.  ^ 

S.    Do  M  I  N  I  Q  U  B. 

Le  cucur  me  tremble, 
M^   A  V  1  c  E  N  N.E. 
Quant  à  moy  ,  je  le  tiens  pour  mort. 
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Les  Médecins  délefpérans  de  la 
fantéde  faint  Regnault,  fortent,  & 
faint  Domintq^ie  &  les  autres  afEf* 
tans  implorent  le  lecoucs  de  la  Mère 
de  Dieu. 

S.     Dominique. 

Vierge  ,  nous  mctz  tu  cndcflFauIc, 
Quant  nous  perdons  noftre  fecours  ? 
Le  CHAPELAiNu/f  4$*.  Regnault. 

VsLi  un  bien  cruel  fourbefault. 
Vierge  »  nous  metz-tu  en  deffault  1 

L  E  C X  K  R  c  de  S.  Regnault^ 
Contre  toy  courray  à  l'affautt , 
Veu  que.peroaecz  fi  piteux  cours. 

Sa^nt  Dominique. 

Vierge  >  nous  metz-tu  en  deffaulc  , 
Quant  nous  perdons  noftre  fecours  l  ' 

La  Vierge  Marie  arrive  à  leur  fe- 
cours ,  accompagnée  de  fainte  Mas» 
delaine,  de  fainte  Catherine,  &  de. 
de  plufieurs  Anges;  elle  rend  la  fantc 
à  faint  Regnault,  &  lui  fait  pré- 
fent  d'un  habillement  blanc,  que  ce 
faint,  en  la  remerciant,  lui  promet 
de  porter  le  refte  de  fa  vie.  Les  Mé- 
decins étonnés  de  fa  guérifon ,  n'en 
veulent  croire  que  leurs  proprei 
yeux. 

-      M*.  AviÇBKNH 
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